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-NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HIS  TJ^  RI  QUE, 

o  ù 

Histoire  Abrégée  de  tous  les  Hommes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  des  talens,  des  vertus ,  des  forfaits ,  des 
erreurs ,  etc.  ^  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à 

[  nos  jours  ;  dans  laquelle  on  expose  avec  impartialité  ce 
que  les  Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  pensé  sur  ie 
caractère ,  les  mœurs  et  les  ouvrages  des  Hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres^ 

Avec  des  Tables  chronologiques ,  four  réduire  en  corps  ^histoire 
les  articles  répandus  dans  ce  Dictionnaire,  -, 

Par  L.  M.  Chaudon  et  F.  A.  Delandine. 

Huitième  Edition ,  revue  ,  corrigée  et  con^dérablement  augmentée. 


Aliki  Galbd ,  Otho  ,    Vitellins ,  nec  bénéficia ,    nec  injuria  cogniti. 

Tacit.  HUt.  lib.  I.  J.  1. 


TABLES    CHRONOLOGIQUES. 


A    L  Y  O  N, 
Chez  Bruyset  aîné  et  Comp.e 

An   XII— 1804. 


La  ConventioB  nationale ,  aprè»  aTmr  enteixlu  mw  toMkikâ 
f  ioctruction  puhtiqua..  déeiête  ce  <pû  mh  :  ~ 

I  iLm-  auleuT)  A'éciit»  bd  (okI  feM» ,  IM  «unpoti- 
teur)  «ta-  musique  ,  tes  p^Dtres  et  ietànataxt»  qui  tetoat 
graver  chi  tableMis  m  dcssiiM  ,  jmiltokl  An'ant  leui  vîe 
enciè»  do  droit  txchisif  ife  ivnibM  fet«  T»d«,  £ltribu«* 
leiM*  omragai  dan*  te  territoire  de  la  répubEq^  ,  et  d'co 
tèàei  la  propriété  en  tout  nu  en  partie. 

n.  Leur»  héritMrt  ma  cctûonnairei  ïoninist  At  même  àitiM 
«biraat  l'npace  ie  dis  m»  ;iprèi  ta  mnit  des  1111611». 

m.  I^s  officier»  2e  pair  iéroe^  teno*  ie  ^re  c(m£i(|Uec 
t  h  r6|uinthraet  au  fiTnfli  de>  uitkiH*.  cotopoiltCiin,  ^fa> 
IreftuUfleMiDtteunalautrte,  leunhâritiertMiïMdolMiiite*.   , 
tous  le»  exeniplakes  Ae<  étilioD*  impriiBiée*  on  gravats  ««a» 
la  permliNon  funaelle  ■!  par  cctit  iet  aittauiK. 

it  contrefacteur  Mra  tenu  de  parer  ,mi  Teritabl» 
>  nne  ■oran(»'éqiit*aleBtfr  an  p^E  da  troi*  nillft 
»  3e  l'MitioB  origiaale, 

débkant  d'ù^trân  contrefaite ,  sll  a'ert  pu  racownl    . 
iir ,  ura  tsau  Hé  payai  au  vêrilattls  propriétaîie 
I  èqulTiliiBte  m  prix  ia  ciiM^  ceab  eMUfliùiM  i» 

VI.  T<Ml  citnjHi  qni  Biettr»  av  (owc  ■•  OMVtige ,  mîI  j* 
Ettérature  ou  de  graviue ,  dans  quet  gsoie  que  ce  (ok ,  tera. 
tM'tgè  d'eu  ^poBcr  deux  cieniplaire»  à  ta  blbljotliè^ne  aatio- 
lule  ou  au  cabioet  de*  estampes  de  la  républîqiie ,  dratt  il 
ïêcevra  uo  reçu  signé  par  le  biUîotliêcaîre ,  faute  de  ipùî  il 
se  pnuna  être  admis  ca  ïa«tke  four  ta  pounuite  de*  coalt»- 

VU.  L«  hërCtîe»»  de  l'aMeur  Sua  oimage  de  IHtéraMr* 
ou  ite  ^avure ,  ou  da  toute  autre  production  d'eapit  oa  de 
génie  qui  appaitieene  aui  beaux  srtat  en  annwt  la  pM^riëté 
exclusive  pendant  dix  aiuiées. 

Conformimtnt  à  ta  Im  ,  les  denx  txemplaim  de^iadf 
«  la  Ut^iothiqiit  Btttiomte  ttt  tti  iéporù. 


jS'oXtS  âes  Souscripteurs  de  la  huitième 
édition  du  Dictionnaire  historique. 


MM.    Ailhaud  (  J.  Pierre  )  à  Coimbre* 

Agnelle ,  (  Nobiie  )  libraire  à  MilaiW 
Alverà  (  veuve  )  et  filt  à  Madrid. 
Alvarés  (  Joachim  )  à  Burgoa» 
Alonzo  i^  Doin.  )  à  Madrid, 
Amand  à  Lyon.  • 
Ariès  atné ,  négociant  à  Lyon. 
Armand ,  fabricant  à  Lyon.  > 

Armand  de  la  Toor-du-Pin-Moatauban^  à  Gro» 
noble. 

Baibino ,  (Cafetan  )  libraire  à  Turiot 

Bastien  à  Mireco^rt. 

Berge  ,  libraire  à  Tourd. 

Ber^eret ,  libraire  à  Bordeaux. 

Bernasconi  (  Giuseppo  )  à  Milan.  *   • 

.Berthevin,  libraire. à  Orléans. 

Bertrand,  (A.)  libraire  à  Paril»        ,  '  t 

Besucket,  à  Lyon,  ♦'4*       / 

jBidaut,  libraire  à  Paris.  -  •*'^.'^'^,  ;   • 

Blaisot,  libraire  à  Versaillet. 

Bocca ,  libraire  à ,  Turin.     . . 

Boi88ieu'(  J.  B.  L.  )  a  Lyon. 

Borel ,  Borel  et.  compagnie  ^  à  Lisbonne; 

Botelli  (Abbàté  Giuseppo.)' â  Milan. 

Brancas ,  (  An toine* Constant  )  .chef  d'escadron 
au  neuviéitié  régiment  de  hussards. 

Bouteille*,  cure  cTËspagnac-aUx-BoudoA»» 

Bouvat ,  libraire  à  St-Pétérsbourç. 

Brée  aine,  imprimeur  à  Falaise. 

Brôtocq  aîné',  ingénieur  de  la  mariiie,'à  Dun^ 
kerciue.  -.^   •  ^  .  '     .  ■  ,  .,. 
.     Brûnl.  ci-àeVant  professeur  à  l'école  centrale 
dé  Lyon. 

Brunot ,  rue  Grenelle-St-Honôré  à  Paris* 
,.    Bus setiil  aîné,,  libraire  à  Nantes. 

Bû^iseuil  jeune  ,  libraire  à  Natites. 

Caminet,  juge  au  tribunal  d'appel ,  à  L701I4 
^ab^  Chr.  i» 


•  *  * 


lî  Liste  . 

MM*.    Çapon,  (Vincent)  libraire  à  la  Rochelle/ 
Carcy ,  (  André  )  avoué  prés  le  tribunal  civil 

à  Vie. 
Caron  Berquier  à  Amiens.  .    .   « 

Catineau,  libraire  à  Poitiers. 
Cbaboz,  libraire  à  Dôle. 
Chappuii  frères ,  libraires  à  Bordeaux*. 
Charlet ,  (  Victor  )  caissier  de  la  direction  des 

postes  à  Lyon. 
Charpentier ,  libraire  calais  du  tribunatl  Paris. 
Chazétte  père,  à  Neuville-sur-Saône. 
^'    .    '  Chiiiiac,  juge  au  tribunal   d'appel  d'Agcn,  à 

Agen,  . 
Chiodelli(Alessandro)  Capo  d'Uffizio  nel  dipar* 

timento  délia  guerra ,  Milano. 
Cholet ,  (  P.  )  officier  de  santé  à  Cublizo. 
Coquet ,  libraire  à  Dijon. 
Costar ,  (  Louis  )  membre  du  tribunat  à  Paris. 
Cretté ,  libraire  à  Paris. 
Croco ,  membre  de  Tinstitut  de  Gênes,  à  Gênes» 
Culhiat  Coreii ,  notaire  à  Paris. 
Curnillon ,   (  Fréd.  )  receveur  du  domaine  à 

Vesoul.  „ 

Daigrefeuille^,  libraire  à  Paris. 
Dalivet  ^  médecin  à  Lyon. 
'   D'Amberieu  fils  ,  à  Lyon- . 
Davrillé  ,  à  Paris. ,   * 
Deis ,  libraire  à  Besançon. 
De  Boffe ,  libraire  à  Londres. 
*  Debure ,  libraire  à  Paris. 
Degén  ,  à  Vienne  en  Autriche. 
,      Delespinass'e  ,  (  Ant.  )  libraire  à  Châlpns-sur- 

Saône.  ^ ''"" 

Deleville.,  membre  de.rinstit'ut  à'Park. 
Delpierre,  substitut  du  tribunsd  criminel  de 
Tarrondissement  de  Mirecourt^  4'AlVrecourt. 
*    Detune  ,  libraire  à  La  Haye.    .    .         ^ 

Deville   ,    professeur    d'histoire    naturelle   k 
Técole  centrale  du  département  de  TYomie, 
•  à  Auxerre.        i»     f  i    - , 


ÎB  E  ^     S  O  Û  S  C  ïl  l'  ?  T  E  lï  H  à.  u} 

]ÂM^     Devilly,  libraire  à  Metz»  ...  • 

Domenget  à  Bordeaux. 

Doùleet  de  Pontécoulant ,  préfet  de  la  Dyle, 
à  Bruxelles. 

Dufour,  libraire  à  Paris. 

Dugaey t  i  (  F.  )  président  du  t^bunal  4e  pre- 
mière instance  à  Lyon. 

Duhart  Eauvet  à  Bayonne* 

Dumas  à. Valence  ,  département  de  la  Drôroe* 
. .    /.  /Durand  ,!  {>Tétre!  aux  3^^id<)ns ,  par  f  lorac  » 
département  de  la  Lozère.  ) 

Durand-Pavy  ,  architecte  à  Lyon»         > 

Durvèlle^  libraire  à  Montpellier» 

Dusseaux,  jug^  de  paix  à  Lyon.  •  > 

Dutaillis,  directeur  des  contributions  âe  l'Ain  ^ 
•  â  Bcmig^'..  • 

Duvilfei^â  ^  «mcîen  officier  au  régiment  Suisse 
de  Sonnènberg,  àGrenibb^leu^ 
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SggeBdorffer ,  (  Av.  ) jJiïbrai^e  à  Frihourg  en 

Helvétie.  .'  '  •    : 

Eftsiiiigec,  ;(FfédL  )  i^Hbràirei^à  Fraôaclbrt-sur-» 

le-Mein.         .r  '  .    ^    •-      'i  ;  * 

"Estier,  notaire  à  Paris. 
-  '  Estivant ,  président  du  tribun&l  de'  l'sirondis- 
-«eraent  de  Mirôéourt. 

Eveno  frères ,  libraires  à  Reniles.   '     ^ 

.  .  •      .    '   '       » 

Fantin  ,  libraire  à  Paris. 

Fleury  ,  (  Léonor-Charles  )  inspecteur  de  l'en- 

registrenàént  et  de'^ 'dotnaines  à  Lisieux. 
Forise  fils ,  contrôleur  dès  contribtitibns  à  Ussel , 

département  de  la  Çorrèze. 
Fouquét,  (Aiimand-Pierre-Ni colas)  Receveur 

de  l'enregistrement  à  Falaise.  • 
Fourcade ,  sous-commissaire-rchanceUer  de  la 
•     .      chambrecommerciale'deSmyrne,  à  Smyrne. 
Frachet ,  employé  à  1^  poste  à  Fribourg  en 

Helvétie.  '; 
Frankiel-,  employé  à  la  poste  à  Fribourg  eu 

Helrétie,  -  ^ 


îv  Liste 

WM.  Fresler  ,  (  Félix  )  sous-préfet  à  CouIoiixnier((> 
frossard ,  (  Bonav.  )  agent  de  change  à  Ljon. 
Frout ,  libraire  à  Rennes.  * 

Fuchs,  libraire  à  Paris, 

»  *  •    * 

Gamba,  (Joseph)  libraire  ^.Livoume, 

Gardaz ,  (  François  )  étudiant  en  droit  à  Lyon. 

Gauthier ,  président  dur  tribunal  civil  à  Châlona- 
-  •  ^ur^Saône.       •       . 

r         ^  Gérando  ,  (  de  )  membre  de  l'institut  k  Paria» 

Gide^  (  Etienne  )  libraire  à  Paris. 

Giegler,  l^f^ii*^  ^  Milan. 

Giusti  Ferrario  et  comp. ,  libraires  à  Milan. 
^  ♦  Girard,  libraire  à  Lyon, 
f  Gésfse ,  libraire  à  Bayonne*     .  •    •        . 

Goujon  fils  ,  imprimeur-libraire  à  Paris. 

Guillot-Deviènne  ,  négociant -à  Lyon;- 

Gravier,'  (  Jean-.Simon  )  libraire  à  Gènes. 

Grille ,  professeur  de  belles-lettres  à  Angers» 

Gaeyf&er>  avoué'  au  tribunal  d*appelli  IsseiN 
geaux. 
'     Gin]léminet..]eiiine  (^  libtaire  à  Pariif »  . 

Guyot  (  Florent  )  à  Paris.    ■ 

,  fl^ndwerck  ;   (  Jean  -  George  )   directeur   de 

l'imprimerie  royale  à  Parme- 
Hocquai:t,  libraire  à  Çaris.  ,  , 

Huart,  libraire  à  Dinant. 
Hubert ,  membre  de  .iinstitut  à  Pari«; 
Humbert ,  (  LouU- Alexandre  )  directe^ï  de  la 
>    .  poste  aux  lettres  à  Cherbourg. 
Huo)fi  de  Madée , .  commissaire  de   marine  k 

Brest.  /  . 

Huon  de  Kernadeç^    cozpmissaire  de  marine 

à  Brest. 

Jaillieu  ,  à  la  Corelle  près  Beanjeii. 

Jal  9  (  Claude  )  juge  au  tribunal  dis  premiâro 

instance  ,  à  Lyon. 
Jaiubert ,  directeur  du  collège  de  Perpignan , 

à  Perpignan. 
Johaunot ,  (  François  )  papetier  à  Amionaj, 


_*f 


OES     SOYISCRI^TEURS;  W. 

plM^    Klostermann  (  Germain  )  à  Pé^^rftboufg;  - 
Korn  (  Guillaume-Théophile  }  àBrcsUUf 

Labëviéré^à  Bourg. 

Lacombe ,  libraire  au  Puy, 

Lafite ,  libraire  à  Bordeaux. 

Laforgue  fils  aîné,  à  Montauban. 

Lagarde  ^   (  Léon  )  médeciii'  à  la  Bastide  do 

Serou ,  par  Foix ,  département  de  TArriége. 
Lancetti ,  f  Vincenzo  )  airettore  générale  degli 

archivi  aek  ministerio  délia  guerra ,  Milano. 
langlès  de  l'institut ,  à  Paris. 
Laroche,  président  du  tribui^al  de  premiéis 
'     instance,  à^Louvain. 
Laroque  ,  avoué  au  tribunal  de  première  ins-« 

tance  à  Léspare ,  département  de  la  Gironde» 
Laurencin  père,  de  l'institut ,  de  Tacadémie  de» 

sciences,  belles-lettres  ot  arts  de  Lyon,  à 
£       •      Lyon. 

Lecnarlier ,  libraire  à  Bruxelles. 

Ledissez  Penansun  à  Dînant. 

Le£ort ,  libr^re  à  Lille. 

Lefournier ,  libraire  à  Brest. 

Letourmy ,  libraire  à  Tours.  ' 

Lucini  (  Marco  Arese)  del  corpo  elcttcxalc  do*^ 

presidentl  Milano.. 

.  Macors  ,  pharmacien  à-  Lyon. 
Mainardi  (  Andréa  )  Milano. 
Maire  frères  ,  libraires  à  Lyon. 
Malien.  (  don  Juan  Pedro  )  à   Valence   <m 

Espagne. 
*  Manget ,  libraire  à  Genève. 
Marais ,  inspecteur  de  l'enregistrement  à  Beliey. 
Margaillan  ,  libraire  à  Milan. 
Marie  à  Paris. 
Martin  (  Paul  )  à  Udbonne. 
Mémo  père,  négociant,   adminîltrateur  dc^ 

hospices  à  Lyon. 
Meyer ,  libraire  à  Roanne^ 
Mbreau  de  St-Méry ,  conseiller  d'état  à  Parme»  ' 

a  3 
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MM.  *  Moreau ,  négociant  à  Brest. 

«  Moulins ,.  (  Onuphre  )  homme  de  loi  à  Ljonj 
Mouret ,  libraire  à  Aix. 
Mouton  Fontënilles,  de  l'académie  des  sciences ,' 
belles^lettres  et  arts  de  Lyon  ,  de  la  société 
d'agriculture  de  la  même  ville  ,  à  Lyon. 

'  Kajac  9  conseiller  d'état  à  Pans. 

Noubel ,  libraire  à  Agen. 

Oger  (  J.  B.  Théod.  )  à  Bordeaux.       ' 
Oppizoni ,  (  Gaétano  )  canonico  di  S.  Fedele 

à  Milan. 
Orgeas ,  (  Jacques-Marie  )  libraire  à  Turin. 
Orgcas  9  (  Dominique  )  libraire  à  Turin. 
Orsel ,  propriétaire  à  Jujurieux.  ^ 

Paradis ,  libraire  à  Paris. 

Parmentier ,  (  André  )  négociant  en  tofles  à< 

Ënghien ,  département  de  Jemmapes. 
Pavie ,  (  veuve  )'  libraire  à  Angers. 
Paqlet,  officier  de  santé  àCondrieux. 
Perra  .  (  J.  François  )  propriétaire  à  Cublize. 
Peyronni ,  directeur  de  l'enregistrement  à  Lyon. 
Porquier  ,  libraire  à  Paris. 
Pouchon  ,  libraire  à  Nîmes. 
P.  N.  (  B.  )  à  Paris. 
Prévôt ,  (  veuve  )  libraire  à  Bourges. 
Pseaume ,  libraire  à  Nancy. 

Radigo  (  Giuseppe  )  seg.^  del  consiglio  ammi- 
nistrativo  di  £uerra,  à  Milan. 

Ramos  (  don  )  de  Aguilera ,  à  Madrid. 

Rapin  aîné ,  négociant  à  Lyon. 

Rapou  j^  instituteur  à  EcuUy. 

Raymond,  (  G.  M^  )  ancien  professeur  d'his- 
toire et  de  mathématiques  à  l'école  centrale 
du  Mont-Blanc ,  de  la  société  libre  d'agri- 
culture du  même  département,  associé  de 
l'académie  de  Nîmes,  à  Chambéry. 

Rey  (  George  )  à"  Lisbonne. 


/ 


DES     S  O  U  S  C  B  t  P  T  E  U  R  S.  Vif 

MM.     Rostan  (  Casimir  )  à  Marseille. 

Rousset ,  libraire  à  Clermont-Ferraiid, 
Roux  (  Pierre-Antoine-Marie  )  à  Paris^ 

'  Saccarau ,  libraire  à  Touloiige. 
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HISTOIRE   SAINTE. 


Histoire  D£s  Juifs  ancibns  et  modernes» 

JJiEU  ayant  créé  et  embelli  cet  univers, 
forma  le  premier  homme  et  la  première, 
femme.  Il  les  plaça  dan«  un  jardin  délicieux, 
d'où  leur  désobéissance  leè  fit  chasser.  La 
foiblesse  des  fondateurs  du  genre  humain 
devint  ainsi  la  source  de  tous  les  crimes. 
Caïn  leur  premier  né ,  commit  im  horrible 
fratricide,  et  fut  la  tige  des  méchans. 

Le  penchant  au  mal  passa  des  pères  aux 
fils.  Tubalcaïn  inventa  U  fer  meurtrier.  Qn 
Tab.  Chr.  A 
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a  Chronologie/ 

ne  ^^n  servît  d'abord  que  contre  les  animaux 
féroces;  mais  bientôt  les  hommes  s'armèrent 
les  uns  contre  les  autres  :  ils  se  livrèrent  à 
riniquité.  Dieu ,  ne  reconnoissant  plus  en  eux 
son  image,  les  punit  par  un  déluge  universel. 
La  seule  famille  de  Noéy  composée  de  huit 
personnes,  est  sauvée  du  naufrage  général. 

La  terre,  ainsi  purifiée,  va  se  repeupler. 
Les  descendansde^o^'s'accrurent  tellement, 
qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même 
corps  :  on  proposa  de  se  séparer;  mais,  pour 
se  précautionner  contre  un  second  déluge, 
6n  convint  auparavant  de  construire  une 
tour  élevée.  Alors  Dieu  confondit  les  langues; 
et  les  ouvriers  ne  s'entendant  plus  ,  ces 
hommes  inconsidérés  furent  obligé*  d'aban- 
donner leur  entreprise. 

"PeB  Juifs  ^  jusqu'à  la  venue  du  Messie. 

Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés 
aux  vices  et  à  l'erreur.  Dieu  se  choisit  un 
peuple  particuJier ,  dont  Abraham  fut  le 
père.C'est  la  nation  Juive  qui  passa  en  Egypte 
sous  Jacob ^  petit-fils  à! Abraham.  Persé- 
cutée par  les  rois  de  ce  pays,  où  elle  avoit 
été  d'abord  très-bien  accueillie,  elle  passa 
dans  les  déserts  de  Sinai,  sous  la  conduite 
de  Moyse  que  Dieu  avoit  suscité  pour  être 

]le  libératexir  et  \»  législateur  de  son  peuple. 


CttROKOLOGIK.  % 

Apres  la  mort  de  cet  homme  illustre,  le$ 
Juifs  firent  la  conquête  de  la  terre  de 
Chanaan  (i),  et  furent  successiv^ement  gou- 
vernes par  des  juges  et  par  des  rois. 

Les  noms  de  Dai^id  et  de  Salomon  de- 
vinrent célèbres,  même  chez  les  peuple^ 
étrangers.  Roboam^  fils  de  Salomon  ,*prînc6 
«Itîer  et  violent ,  vit  démembrer  son  royaume 
par  Jéroboam  y  qui  lui  enleva  dix  tribus  i 
et  qui ,  pour  se  les  attacher  plus  sûrement i 
leur  permit  d'adorer  les  dieux  des  nations 
voisines. 

Ainsi  fut  élevé  le  royaume  d'Israël ,  contré 
!e  royaume  de  Juda.  Dans  le  premier ,  l'ido- 
lâtrie triompha;  la  religion,  obscurcie  dans 
le  second  ,  ne  laissa  pas  de  s'y  conservera 
Elle  refleurit  sous  le  pieux  roi  JesapKàt  ; 
qui  fit  revivre  le  règne  de  Dauid  dans  la 
royaume  de  Juda,  Xsnàh  qa^jéchab  et  Je* 
zabel  faisoient  voir  dans  Israël  toutes  les 
impiétés  des  Gentils ,  réunies  à  Pidolâtriô 

»— ■  I  ■    I  ■       .1  I        ■  i    I  1 1  ■ .  I  ■     ■   Il  «I    ■  Il  ■     m»   lai      II ■     < 

(i) Cette  contrée,  connue  cous  lenom  de  Pâ^lestlne, 
s'étendoitsle  long  de  la  mer  Méditerranée  ,  depuis  le 
torrent  de  Bosor  qui  là  géparôit  de  l'Arabie  déserte ^ 

I'usqu'à  Césaiée.  Elle  avoit  l'Arabie  pétrée  au  midi  > 
a  Phénicie  au  nord ,  l'Arabie  déserte  à  l'orient ,  et  la 
Méditerranée  à  l'occident,  Piolémée  ^  Strabon  et  Tacite; 
prennent  indi.stinctenient  la  Palestine  pour  la  Judée  » 
quoique  la  Palestine  renfermât  la  Judée  ,  la  Samarie 
et  la  Galilée.  La  Judée  ,  proprement  dite  ,  occupoit 
Je  midi  de  la  Palestine,  la  Galilée  le  nord,  et  la 
Samarie  le  milieu  entre  les  deux,  La  Palestine  isàt 
aujourd'hui  une  parti«  de  la  Sourie  en  Turquie. 

A  :4 
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de  Jéroboam,  Leur  fille  Athalie  porta 
l'esprit  de  sa  famille  dans  celle  de  Josaphàt^ 
dont  elle  épousa  le  fils  Joram  ,  qui  imita 
l'impiété  de  son  beau-père. 

Salmanazar y  roi  des  Assyriens ,  l'instru- 
ment des  vengeances  divines ,  fondit  sur  le 
royaume  d'Israël,  enleva  \ç&  dix  tribus,  les 
transporta  à  Ninîve,  où  elles  furent  telle- 
tnent  dispersées ,  qu'on  ne  put  plus  en  dé- 
couvrir aucune  trace. 

r         • 

.  .  Quelques  bons  rois  qui  gouvernèrent  Judat 
suspeniïirent  les  efiFets  de  la  colère  divine  y 
mais  14  corruption  devenant  générale ,  cette 
tribu  fut  abandonnée  aux  armes  victorieuseà 
de  Nahuchodonosôr y  qui  prit  trois  fois  Je  ^ 
rusalem.  La  dernière  conquête  fut  faite  sous 
Sedecias.  La  ville  fut  renversée  de  fond  en 
comUe,  le  temple  réduit  en  cendres  y  et  la 
roi  mené  captif , à  Babylone,  avec  la  plus 
grande  partie.dtl  pwple, 
,  ;  îîflfin.,  Dieu  touché  du  repentir  de  sa  na- 
tion,  luiprocura  la  liberté  de  retourner  dans 
sa  patrie.  Cyrus,  permit  à  Zorohabel  de  re- 
patir  le  temple,,  et  depuis,  ufirtaxerxès- 
Longuemain  donna  pour  Jérusalem  et  ses 
m'urs,  la  même  permission  à  Nehémie  et  à 
Esdras,  La  ville  et  le  temple  furent  donc 
relevés,  le  culte  de  Dieu  rétabli,  et  les  lois 
âe  Moyse  remises  en  vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  assez  de  douceur 
sous  f'autorite  des  rois  de  Perse,  et  sous  les 
successeurs  à^Alexandrc-le-Grandy  jusqu'au 
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tègne  SAntiochus  Epiphanes  leur  persé- 
cuteur. Ce  prince  entreprit  de  ruiner  le 
temple,  la  loi  de  Moyse,  et  toute  la  nation  j 
mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmonéent 
ou  des  Machabées ,  des  obstacles  à  ses  des- 
seins. Les  héros  de  cette  famille  soutinrent 
la  gloire  de  Juda ,  et  triomphèrent  de  tous 
les  eflforts  des  successeurs  à^Antiochus, 

Simon  ,  un  d'entr'eux ,  ayant  entièrement 
affranchi  les  Juifs  du  joug  étranger,  mérita 
les  droits  royaux  pour  lui  et  pour  sa  famille. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  principauté 
des  Âsmonéens,  toujours  jointe  au  souverain 
sacerdoce ,  laquelle  dura  cent  vingt-huit  an». 
Hircan ,  fils  de  Simon ,  fit  respecter  la  re- 
ligion judaïque,  soumit  quelques  peuples 
aux  lois  des  Juifs,  et  laissa  une  autorité 
bien  affermie  à  ses  enfans  Aristohule  et 
Alexandre  y  qui  régnèrent  l'un  après  Tautre. 

La  division  s'étant  mise  quelque  temps 
après  dans  cette  famille  des  Asmonéens^ 
Hérodcj  Iduméen,  en  profita  pour  s'empa- 
rer du  royaume  de  Judée ,  dans  lequel  il  se 
maintint  par  la  faveur  d^ Auguste.  C*est  sous 
le  règne  de  ce  prince,  que  naquit  le  Mcssm, 
si  long-temps  attendu ,  que  les  Juifs  eurent 
le  malheur  de  méconnoître  et  de  mettra 
à  mort. 
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§.     II. 

Des  Juifs  )  depuis  la  mort  de  Jesus^ChrisU 

Depuis  qu'ils  se  furent  souillés  de  ce  crime» 
ils  portèrent  toujours  les  marques  de  la 
malédiction  divine.  Les  Romains,  sou3  T^es- 
pasienet  Tite  son  fils,  en  firent  périr  un 
nombre  prodigieux  et  ruinèrent  Jérusalem 
et  le  Temple.  Les  Juifs  chassés  de  l'héritage 
de  leurs  ancêtres,  furent  vendus  comme  de  . 
vils  esclaves ,  et  la  plupart  répandus  dans 
l'empire  Romain,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  qui  resta  dans  la  Palestine. 

Sous  le  règne  di  Adrien  ,  ils  se  soulevè- 
rent par  le  conseil  de  Barcochehas ,  fcf- 
jneux  imposteur ,  qui  se  disoit  le  Messie  : 
mais  cet  effort  passager  et  infructueux  ne 
fit  qu'aggraver  leur  joug.  Adrien  en  fit  un 
carnage  horrible  ;  et  depuis  ils  furent  entiè- 
renient  dispersés  en  Europe ,  en  Afrique 
et  sur- tout  en  Asie ,  méprisés  et  haïs ,  après 
avoir  tenté  vainement  de  se  rassembler  en 
corps  de  peuple. 

Chassés  par  l'empereur  Sévère  pour  des 
jnouvemens  séditieux  qu'ils  excitèrent,  vers 
l'an  202 ,  les  Juifs  le  furent  encore  par  ' 
Constantin.  Ce  prince  les  punit  d'une  ré- 
volte passagère,  en  leur  faisant  couper  les 
oreilles ,  et  en  les  dispersant  dans  toutes  les 
.terres  de  l'empire ,  comme  autant  d'esclayeîi. 
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I^rolt^s  y  dont  le  châtiment  devoît  inspirer 
la  crainte  aux  rebelles,  ou  à  ceux  qui 
seroîent  tentés  de  le  devenir. 

Dans  le  cinquième  siècle ,  on  les  bannit 
d'Alexandrie ,  où  ils  étoient  établis  depuis 
Alexandre  y  et  ils  se  rendirent  la  risée  des 
nations  par  leur  sot  enthousiasme  pour«iin 
faux  messie ,  qui  parut  alors  dans  l'ile  de 
Candie»  Ce  fourbe,  ïioftimé  Moyse ^  pré- 
tendoit  être  l'ancien  législateur  du  peuple 
de  Dieu.  Il  se  disoit  descendu  du  ciel  pour 
faire  entrer  les  enfans  à^Ahrakam  dans  la 
terre  promise ,  en  les  faisant  passer  à  pied 
sec  au  travers  de  la  mer  :  plusieurs  de  ses 
adhérens^  se  jetèrent  dans  la  Méditerranée, 
espérant  que  la  verge  du  nouveau  Moysc 
leur  ouvriroit  un  passage  miraculeux.  Mais 
la  plupart  de  ces  misérables  fanatiques  se 
noyèrent  ;  le  séducteur  avoit  déjà  disparu , 
et  les  dupes  se  consolèrent ,  en  croyant  ou 
feignant  de  croire  que  le  diable  avoit  pris  la 
forme  b\imaine  pour  \ts  tromper. 

^Un  siècle  après,  vers  l'an  53o ,  Julien  ^ 
autre  faux  messie,  s'annonça  comme  un 
conquérant  qui ,  à  la  tête  de  sa  nation  , 
détruiroit  tous  les  chrétiens  par  les  armes. 
Plusieurs  sujets  de  irempire  furent  la  victime 
de  leur  aveugle  fureur.  Ju^stinien  envoya 
des  troupes  contre  ces  insenscs*  On  livra 
bataille  au  faux  christ.  It  fut  pris,  con- 
damné au  dernier  supplice ,  et  son  parti 
ndisparut  ayec  lui. 
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Une  nouvelle  révolte  signala,  un  siècle 
après,  leur  frénésie.  Phocas  fut  oblige  de 
les  chasser  d'Antioche  ,  et  HéracHus  de 
Jérusalem.  Sisebut ,  roi  des  Goths,  les 
ayant  expulsés  d'Espagne,  ils  cherchèrent 
tine  retraite  en  France  ;  mais  Dagobert  le» 
'  força  bientôt  à  opter  entre  le  christianisme 
et  le  bannissement. 

Leurs  calamités  recommencèrent  à  l'épo- 
que des  croisades ,  vers  la  fin  du  onzième 
siècle.  Dans  tous  les  lieux  où  les  croisés 
passèrent ,  on  les  pilla ,  on  les  égorgea.  Le$ 
peuples,  tour-à'tour  féroces  et  fanatiques, 
se  jetèrent  sur  eux  avec  furie ,  et  leur  enle- 
vèrent leur  or  et  leur  argent.  La  persécution 
fut  générale;  elle  s'étendit  en  Allemagne  , 
en  Angleterre ,  en  Italie.  Le  faux  zèle  et 
l'avarice  vouloient  éteindre  le  nom  ai  Israël; 
et  plusieurs  de  ceux  qui  étoient  attachés  à 
ce  nom ,  n'échappèrent  à  la  mort  qu'en  se 
la  donnant  eux-mêmes. 

Dans  le  siècle  suivant,  en  ii38,  tin  faux 
messie  rassembla  une  assex  forte  armée  , 
avec  laquelle  il  livra  bataille  au  roi  de  Perse. 
Ce  prince  voulut  faire  poser  les  armes  aux 
Israélites  rebelles  ;  mais  l'imposteur  les  en- 
tretenant dans  leur  révolte ,  il  fallut  négo- 
cier avec  lui.  11  promit  de  désarmer  seis 
partisans  si  on  lui  remboursoit  tous  les  frais 
de  cette  guerre  ridicule.  Le  roi  de  Perse,  y 
consentit  et  lui  livra  de  grandes  sommes  ; 
mais  dès  que  l'armée  du  faux  christ  S\A 
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dissipée,  les  Juifs  eurent  ordre  de  rendre 
au  trésor  royal  ce  que  l'on  en  avoit  tiré 
pour  acheter  la  paix. 

Le  XII*  siècle  offrit  en  France  une  nou- 
velle scène  d'infortunes  pour  le  peuple  Juif. 
Thiïippe-Auguste  les  bannit  deux  fois  de 
son  royaume ,  et  leur  sort  ne  fut  guère  plut 
beureux  dans  les  autres  états  de  l'Europe. 

Cettç  malheureuse  nation  continua  d'être 
tn  exécration  en  France  sous  le  règne  de 
Philippe  ïe-BeL  On  Taccusait  d'exercer  de 
petites  friponneries  et  de  grandes  usures. 
A  ces  sujets  de  plainte  trop  réels  le  peuple, 
toujours  crédule  et  souvent  cruel ,  en  a)ou«- 
toit  d'autres  imaginaires.  Il  imputoit  aux 
Juifs  d'avoir  fait  outrage  à  des  hosties  ; 
d'avoir  crucifié  de  petits  enfans  ;  d'avoir 
^onné  des  coups  de  canif  à  l'image  de  J.  C. , 
comme  pour  le  crucifier  de  nouveau.  S'ils 
échappoient  aux  mains  des  juges,  ils  se  sau- 
voient  difficilement  des  fureurs  de  la  popu- 
lace. Les  princes  mêmes,  après  s'être  servi 
de  leurs  principaux  usuriers ,  dans  l'admî-* 
nistration  des  finances ,  les  cbassoient  tous , 
afin  d'obtenir  d'eux  de  fortes  sommes  en  les 
rappelant. 

En  1253,  de  nouveaux  édîts  les  avaient 
bannis  de  la  France  où  ils  étoient  rentrés , 
et  où  ils  donnaient  lieu  aux  mêmes  plaintes 
par  leur  avidité  et  leur  avarice.  Ces  édits 
jurent  confirmés  en  1295.  On  enleva  aux; 
Juifs  ^  alors  peut-être  ph;is  oombreul^c  qu'au 
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temps  de  leur  sortie  d'Egypte  ^  tqut  ce  qù'îlt 

{>ossédoient  ;  et  en  les  coâssUiit,  on  ne  içur 
aîssa  pour  tout  bien  que  leurs  habits..  Plu- 
sieurs se  sauvèrcjçit  en  Angleterre ,  en  Alle- 
magne y  où  ils  furent  traités  avec  la  même 
inhumanité.  Enfin ,  Zouis-Ze-Hiitln  y  fils  et 
successeur  de  Phillppe-h-^el ,  répara  e» 
partie  les  injustices  de  son  père  ;  i^l  rappel^ 
les  Juifs  dans  son  royaume  ;  mais  il  se  fit 
pay'er  chèrement  cet  acte  de  clémence,  plus 
avoué  par  l'humanité  q[tie  par  la  politique^ 
L'indulgence  de  Louisle-Hutin  ne  dimi- 
nua ni  \q^  préventions ,  ni  l'emportement 
des  peuples.  Dans  plusieurs  villes  de  Lan^ 
guedoc  et  de  Provence,  il  étoit  permis  de 
battre  les  Juifs  depuis  le  vendredi-saint  jus- 
qu'à pâques,  lorsqu'on  les-trouvoit  danslea 
rues.  Obligés  de  porter  une  petite  roue  sur 
la  poitrine ,  ou  un  chapeau  jaune  ou  telle 
autre  marque ,  ils  étoient  facilement  distin- 
gués des  chrétiens.  On  leur  avoît  expressé- 
ment défendu  de  prendre  des  servantes  ou 
'  des  nourrices  chrétiennes ,  et  sur-tout  des 
concubines  ,  parée  que  ,  selon  quelques 
jurisconsultes  de  ces  temps  barbares,  cou- 
cher avec  un  Juif  ou  avec  un  chien ,  étoit 
à  peu  près  la  même  chose  :  aussi ,  d'aprèSj 
cette  belle  jurisprudence,  on  faisoit  brûler» 
dans  quelques  pays,  les  filles  dont  un  Israé- 
lite avoit  abusé. 

Les  rigueurs  qu'on  exerça  contre  les  Juifs 
en  Angleterre  peuvent  donner  une  idée  dei 
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Ja  manière  dont  ils  ëtoient  traités  dans  ]e$ 
autres  parties  de  PEurope.  Le  roi  •Tean. 
ayant  besoin  d'une  somme  considérable ,  et 
n'osant  puiser  dans  la  bourse  de  ses  sujets^ 
fit  emprisonner  les  riches  Juifs  pour  Textor- 
quer  de  leurs  maina»  Peu  d'enti^eux  échap- 
pèrent aux  poursuites  de  la  chambre  de 
justice.  L'un  d'eux  à  qui  on  arracha  sept 
dents,  l'une  après  l'autre,  pour  avoir  soa 
trésor ,  donna  mille  marcs  d'argent  à  la 
huitième.  Henri  III.  tira  àiAaron ,  Juif 
d'Yorck,  quatorze  mille  marcs  d'argent  et 
dix  mille  pour  la  reine.  Il  vendit  les  autres 
Israélites  d'Angleterre  à  Richard  son  frère, 
pour  un  certain  nombre  d'années ,  ut  quos 
rex  excoriaçerat  y  dit  Matthieu  Paris  ^ 
cornes  ei^isceraret ,  afin  que  celui-ci  leur 
arrachât  les  entrailles ,  après  que  l'autre 
avoit  eu  leur  peau  :  et  de  tels  princes  se 
disoîent  chrétiens. 

Sous  le  régne  de  Philippe-le-Long  y  roi 
de  France ,  un  accès  de  fanatisme  saisit  les 
paysans  et  les  pastoureaux,  lis  voulurent 
recouvrer  la  terre  sainte,  malgré  le  peu  de 
succès  des  tentatives  précédentes.  Ces  en- 
thousiastes passèrent  d'abord  en  Aquitaine, 
de  là  en  Languedoc ,  massacrant  par-tout 
les  Juifs  et  pillant  leurs  magasins.  C'étoit 
une  étrange  manière  de  sanctifier  leur  expé- 
dition. Le  comte  ,dc  Foîx  leur  donna  la 
chasse  avec  tant  de  célérité  et  de  courage, 
^u'il  dissipa  tous  ces  furieux  :  ce  fut  en  iZzo. 
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Mais  l'année  suivante ,  le  même  Philippe^ 
le-Long  chassa  de  nouveau  les  Juifs  de  sou 
ïoyaume.  II  en  fit  mourir  un  grand  nom- 
bre, accusés  par  ta  haine  et  la  sottise  d'avoir 
conspiré  avec  les  lépreux ,  pour  empoisonner* 
les  puits  et  les  fontai^ies ,  en  y  jetant  des 
sacs  remplis  d'herbes  malfaisantes  et  d'autres 
mixtions  pernicieuses  à  la  santé.  Malgré  ces 
persécutions,  les  Juifs  reparurent,  jusqu'à 
ce  que  Charles  VÎ  les  bannit  sans  retour, 
en  i3g5,  et  confisqua  tous  leurs  biens.  C'est 
ce  que  les  Juifs  appelèrent  eux-mêmes  leur 
quatrième  et  dernier  bannissement.  S'ils 
furent  tolérés  dans  q  uelques  villes  de  France , 
et  s'ils  .  eurent  des  synagogues  à  Metz ,  à 
Bordeaux,  à  Baionne,  c'est  qu'on  les  trouva 
établis  dans  ces  villes  lorsqu'elles  furent  réu- 
nies à  la  couronne. 

Les  Juifs  éprouvèrent  en  1892,  le  même 
sopt  en  Allemagne  qu'en  France.  Ils  se  ra- 
chetèrent pour  de  l'argent  en  Castille  ;  mais 
îX%  ne  furent  pas  aussi  heureux  en  Catalogne, 
dans  l'Arreigon  et  dans  le  reste  de  l'Espagne , 
où  ils  furent  horriblement  persécutés.  11  y 
eut  au  moins  deux  cent  mille  de  ces  mal- 
heureux contraints  d'embrasser  le  christia- 
nisme, et  la  plupart,  ou  incrédules  ou  hypo- 
crites ,  et  devenus  tels  par  les  vexations , 
firent  profession  de  la  religion  catholique 
sans  y  croire.  <Juelques*uns  même  embras- 
sèrent ,  dit-on ,  l'état  ecclésiastique ,  et  par- 
Tinrent  au  sacerdoce  et  à  l'épiscopat. 


^y 


Chronologie. 

Au  commeiicemejit  du  seizième  sit 
Juifs  virent  fondre  sur  eux  presque  tou 
malheurs  dont  Moyse  avoit  menacé  les  p^ 
varicateurs  de  la  loi.  £n  i5o6,  on  en  fît  Uk. 
massacre  horrible  à  Lisbonne,  pendant  trois  , 
jours  consécutifs.  Encore  si  l'on  se  fût  con* 
tenté  de  leur  ôter  la  vie  !  mais  on  prenoît 
ceux  d'entr'eux  qu'on  avoit  nautiles  et  blessés 
mortellement  ;  on  lioit  à  ces  demi-cadavres 
des  Juifs  en  vie ,  et  on  les  brûloit  pèle  et 
mêle  par  monceaux  dans  les  places  publiques. 
Xes  pères  n'osoient  pas  pleurer  leurs  ejifàns^ 
vi  \^%  enfans  répandre  des  larmes  sur  leurs 
pères,  quelque  fût  le  désespoir  qui  les  dé- 
voroit,  en  les  voyant  traîner  au  supplice. 
L'état  des  uns  et  des  autres  étoit  si  déplo« 
Table  ,    et  lia  crainte  les  avoit   tellement 
abattus ,  que  \è,  .figure  des  vivans  pouvoit 
à  peine  être  distinguée  de  celle  des  morts. 

Cette  Nation  infortunée  avoit  déjà  été 
chassée  d'Espagne  en  1492 ,  par  le  conseil 
ide  Ferdinand  et  di  Isabelle ,  avec  défense 
d'emporter  ni  or ,  ni  argent ,  ni  pierreries. 
Il  sortit  de  ce  royaume  trente  mille  familles 
Juives,  c'est-à-dire ,  environ  cent  cinquante 
mille  personnes.  Cette  cruelle  expulsion  parut 
alors  le  fruit  d'une  politique  éclairée.  La 
natioli  Juive  étoit ,  dit-on ,  pernicieuse  par 
ses  profits  sur  les  Espagnols,  et  dangereuse 
par  la  vanité  que  tii^oient  les  Juifs  de  leur 
établissement  sur  les  côtes  méridionales 
^iï'Espagne,  long-temps  ava^t  U%  chrétien^; 
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et  par  les  séditions  que  cette  idée  pouvoit 
occasionner. 

Depuis  que  la  raison  et  une  saine  poli- 
tique ont  adouci  les  gouvernemens  ,  les 
Juifs  ont  joui  en  Europe  d'une  destinée 
plus  favorable.  Les  persécutions  passagères 
qu'ils  ont  essuyées  en  Pologne,  ne  les  ont 
point  erapêcKé  d'y  acquérir  de  grandes 
n'chesses.  En  Angleterre  et  en  Hollande, 
îls  vivent  sous  la  protection  des  lois.  En 
France ,  ils  ont  obtenu  le  titre  de  citoyens: 
puissent-ils  le  conserver  par  un  usage  noble 
de  leur  fortune  et  de  leur  industrie!  L'avarice 
les  avoit  perdus  ,  qu'une  générosité  bien 
entendue  leur  conserve  tous  les  droits  do 
riiumanité  et  de  la  patrie. 

CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES; 

V^  RÉ  ATI  ON  et   formation  d'Adam 

et  d'Eve ,     .     • •     »  4oo4 

Naissance  de  Caïn ,      •.•••«  4oo3 

d'Abel,     ...••..  4COZ 

de  Seth ,   . 3874 

d'Enos , 37S9 

de  Caïnan, 3710 

de  Malaléel ,      ...     .     .  3609 

de  lared, 3544 

d'Enoch , .3412 

de  Mathusala,    .     .     .     •     .  3317 

de  Laméch, 3i3a 

Mort  d'Ad.îim  ,  âgé  de  qZo  aps ,     .    •  3074 


CHRONOtOGIK.  î5 

EnocK  ne  meurt  pas ,  mais  il  est  enlevé 

à  l'âge  de  565  ans,  .     .     .     .     .     .  3oi7 

Seth ,  fils  d'Adam ,  meurt  âgé  de  9 1 2  ans ,  2962 

Naissance  de  Noé ,     •     •     il    •     •     •     •  2*97 8 

Enos  meurt  âgé  de  905  ans ,      •     •     .  21^64 

Naissance  de  Japhet,  (ils  aîné  de  Noé,  2448 

de  Sem ,  •     •     .     •     ,    •     •  244^ 

Mort  de  Lamech ,  père  de  Nôé,  .•    .    «  2355 

de  MathvLsala ,  âgé  de  969  ans ,    •  2348 

DÉLUGB  UNIV^RSrX,     .•••••  2348 

Naissance  d'Ârphaxad ,      •    •    •    •    ,  2346 

de  Salé, «  a3ii 

d^Héber,       ..•••.  328c 

de  Phaleg,     •.••••  2247 

de  Réhu,      •••«••  2217 

de  Sarug^     •••...  2i85 

de  Nachor,  «•••••  2i55 

de  Tharé,     .•..,•  212.6 

Mort  d'Arphaxad  etdePhaleg,    .    •     •  2080 

da  Noé , •     .  2029 

Naissance  d'Abraham,       •     «    •    •    «  1996 

de  Sara , •  1986 

Abraham  va  en  Mésopotamie,    •    •    •  ^92-9 

Vocation  d'Abraham , 1921^ 

La  famine  qui  afflige  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  oblige  Abraham  et   Loth  de 

se  transporter  en  Egypte ,    .     •     .     •  I92q[ 
Melchisedech    bénit   Abraham  ,    qui  a 
vaincu  Chodorlahomor  ,  et  DiEU  pro- 
met une  nombreuse  postérité,  au  saint 

patriarche,       i     .     • 1911' 

Naissance  d'Ismaël , 1910 

Circoncision  établie,     • ^897 

Sodome  est  consumée  par  le  feu  du  ciel ,  1897 

Naissance  d'isaac , 1896 

ykot^  de  Salé|  fils  d'Arphaxad,      .    •  1878, 


I 


I 
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îR  G  R  R  O  K  O  L  O  6  I  s. 

Dieu  demande  qu'Abraham  lui  sacrifia 

son  fils  Isaac,      .      •     •     •   ^    ,     .  1871 
Sara  meurt  âgée  de  127  ans,     .     .     .1859 

Isaac  épouse  Rébecca, jSdS 

Mort  de  Sem, 1846 

Naissance  de  Jacob, 18 56 

Mort  d'Abraham, 1821 

d'Hébei^,   ' 1817 

Naissance  de  Ruben,    • 1768 

de  Siméon, ^757 

de  Juda,  •    •     .     .    •    •     •  1755 

de  Dan, 1755 

dé  Nephtali  et  de  Gad  ,  •    .  1754 

d'Issachar  et  d' Aser ,  .     .    .  1 749 

de  Zabulon,  ••.•«.  1748 

de  Lévi, .  •  1748 

de  Joseph, 1745 

Jacob  revient  dans  la  terre  de  Chanaan ,  1739 

Naissance  de  Benjamin,     •    •    .    •     •  173S. 

Joseph  vendu  et  .conduit  en  Egypte ,    •  1 728 

y  devient  ministre ,      .     .     .    •  1715 

Naissance  de  Manassès ,  fils  de  Joseph ,  171a 

d'Ephraïm  ,  fils  de  Joseph ,    .  171a 

La  famine.de  sept  ans  commence,     .  1708' 

Jacob  et  sa  famille  vont  en  Egypte,    •  1706 

Mort  de  Jacob,  âgé  de  147  ans,  .     .  1689 

Naissance  de  Caath ,  fils  de  Lévi ,      •  1662 

Joseph  meurt  en  Egypte, i635 

Naissance  d*Amram ,  fils  de  Caath,    •  i63o 

d'Aaron,  fils  d'Aniram. ,     .  1674 
Edit  de  Pharaon  contre  les  enf ans  mâles 

des  Hébreux, i575 

Naissance  de  Moyse,  fils  d'Aniram  ,  .  1571 
Moyse  revient  en  Egypte  pour  délivrer 

ot  en  faire  sortir  les  Hébreux ,    .    •  1491 

GOUVERNEURS 


Chronologie.  jr^ 

Gouverneurs  bt  juges  des  Juitâ« 

Josué  , é     é     «     «^   ifâi. 

Anarchie  tt  ensuite  première  servitude  de  8  ans  ^ 
sous  Cushan  ou  Cuscan  ,  roi  de  Mésopotamie. 

Othoniel  9   •••/•«•*••     i4o5 

Deuxième  servitude  de  i8  an^,   ja(/j  Ëglon  oU 
Heglon  ,  n?/  des  Moabites. 

Aod  01/  Ejhud ,     .    *     *     4    é    *    •     •     iSiS 

Troisième   servitude    de.  29  a/ii ,   iotfi  Jabin  ^ 

n7z  ^  Chanaan* 

Debora  et  Barac,    é    •    •    »    «    4    ;    Î28S 

Quatrième  servitude  de  7  a/z j  »  sous  les  Madianites. 

Éédéon ,      é     »*«*••     é     4     •  1245 

Abimelech  ^      »     «     *     4     •     «    #     é     «  I23â 

Thola,    .    «     •    •     é    •     •     «     •     «    é  1232 

JaïTy       é.*»4«.«*.«  1209 

Cinquième  servitude  de  li  ans  j   sôùs  les  Phi" 
.  listins  et  les  Ammonites  ;  elle  commence  en  là 
cinquième  ahnée  de  J^iit* 

Jephté)   é •     «  .  •     1187 

Abesan ,  ibtsan  oU  tbstan  ,  4  é  ,é  •  li  8 1 
Àihalon  ou  Ëlon^  «  é  #  «  «  »  •  I174 
Abdon  du  ttabdon,^  .  .  .  ,  .  .  .  •  é  1166 
Samson ,  dont,  la  naiss^cç  es^  yefs  l'année  1 1 55 

Sixième  servitude  de  40  ans^  sous  les  Philistins^ 
Samson  venge  à  diverses  fois  les  Israélites» 

Heii  )•«    «        4     ««    4    «    •     I     é     II  59 
Samuel,      .    •    «    «)«    •    »    «    «    «     zjqo 
Tab.  Chn  B    - 
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i8  Chronologie. 

Rois    DES    Juifs. 

Saûl,     •••••••••••  logS 

David,  .••••. io54 

Salomon, loio 

Division   des  royaumes  de  Juda  et  d'Israël  en 

275.  (  Voyei  RoBOÀM  et  JÉROBOAM  dans 
\  Dictionnaire.  ) 

Rois    d  e    J  u  d  a. 

Roboam,    •.;•••••.•  97S 

Abia, ••••••  g58 

Asa, 955 

Josaphat ,    .     •     •    • •  914 

Joram  ,•..•••••••.  889 

Ochosias  ou  Achazja  ,•••»«•  885 

Athalie  ,     •     .     .    ., •  884 

Joas  y      ...........  878 

Amasias,  ou  Amatjay  ......  826 

Ozias  02/  Azarias,     •    •    •    •    •    .     .  8ia 

Joatham  ou  Jotham  j    .    .    .    ■.    .    :  759 

Achaz, •    •    •    •  742 

Ezéchias  ^    .........    .  72S 

Manassès  ou  Manassé,  • 698 

Anion,  ......:....  645 

Josias ,    •    .    ....    0    ...    .  &41 

Joachaz , •  6ia 

Joachim  ozi  Jéhojakiniy    .    •     •     •    •  610 

Jéchonias  ^  .    .     .    .    •    .    .    .    .    .  599 

Sédécias  y .    .  599 

NabuchoQPnosor  de'tmii  U  royaume  de 
Juda  y   ruine  le  temple^  et  emmène  le 

peuple  en  captivité^ 58$ 


CftRôîiOLCetB* 

»9 

H    0  t  S     ï>*  t  s   R  A  E  t. 

Jéroboam  I)"^*    ^     ^     •    ^    •>» 

97â 

Nadab  y       •    *     •    *     < 

i        k        4 

»          *          % 

954 

Baasa  ou  Bahàsta  ^  ^ 

«        • 

k         .4          » 

955 

£la ,  .    ft    k    ft    k    •     ; 

•         k        « 

93o 

Zambri ,      •     •     .     •     < 

929 

Amri,     •    ^    »     •     •     < 

»         •         « 

9*9 

Achab ,  .     k    »     »    é     1 

1         k         • 

918 

Ochozias  ^    .    .    é    •    < 

^         A 

898 

Joram  ^  ^    •    »    •    »    < 

«        « 

896 

Jéhu ,     ».••••. 

».       *         < 

88S 

loachas^^  »'  k    »    é    ^ 

• 
k        4 

856 

ïoas ,      •••»».< 

• 

839 

Jéroboam.  II 9  *     •     ^    < 

»       •  k          4 

826 

•<<iif^j  la  more  de  Jéroboam ,  iLy  eut  en  Israël 

une  anarchie  de  on%e  ans  et  demL 
^achàtie  ^    k     .     •     %    4     •     .     «    •    •      769 
Sellum.,       4.    .     .     •.    •    k     •     •     k    .       77^ 
Manahem^    ,    k    «    k    #    k    «    «     »    *      77$ 
Phaceïa  i     ^    **%*••    ^    ^    .      76cj 

Phacée  otf  Péka,h, »     •      759 

Osée  ,     •     .     «...k     •     .     é     •    k      739 

Salmanazar  ,  roi  d*^s$yrie  >  s'empare  de  la  ville, 

de  Samarie  >  et  détruit  k  royaume  d* Israël  ^ 

qui   avoit  duré  2,^0    ans ,  depuis  la  division 

des  deux  royaumes. 

PONTIfES   DEâ    JûIÎS. 

Âaron  I  •    •.    é^  ..    •    k    •    .    k    .     «     J49Ô 

Ëléazar  I»,* ••*     1463 

Phinées.  > 

Abuué  ou  Abîsçuaîi.. 
Bocci  pu  Bukkù 
Ozi  ou  Huzi. 
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^n  Chronologie. 

Zararias  ou  Zérahja* 

Merajoth. 

Amarias  ou  Âmana. 

Héli, ;:;;;;  1157 

Âchitob  ou  Ahitub  I.>  *.. m 6 

Achielech  »  Achias  j  Abija. 

Abiatar,      ••...•••••  io6t 

Sadok  ou  Tsadok  I ,    •    •     •    •     .     •  1014 

Achimaasy  Acbimas  oa  Ahimabars  ^    •  97^ 

Azarias  ou  Hazarja  I,  •     •     •    •     •     ..  968 

Joannam  ou  Johanam  I^    •     •    •    .    •  914 

Isus ,      ..••...    ï     .•..  889 

Axioramus ,     ••••••;•    k    •    •  887 

Fhideas  y      ••••••••••  884 

jToïadas  I, •     •  882 

Zacharie  » *•••••  85o 

Joannam  II»  •     •     . 838 

Azarias  II  ,•••••••.    •  816 

Amarias, •    •     •     .  762 

Achitob  II 9     •    •    f 745 

Sadoc  Ily    •••••••.•     •  7Z0 

Sellum, *••••.  721 

£lcias ,   Sobnas  intrus  \      •     •    .     •     •  700 

Eliacim  , •     •     •     .    •  697 

Azarias  III , 642 

Sararias  ou  Sareas. 

Josédech, :    .     •     .  £87 

Jésus  ou  Josué  ,••••••••  536 

Joachim  j.m.....»^.  5o2 

Eliasib , ••   •    %  46c 

Joïadas  II,      •    •    »    •    •     •    •  <•    •  441 

Jonatham ,       .     •     •     • 397 

Jeddoa  ou  Jaddus, 35o 

Onias  I,     »•••••••.•  374 

Siziion,  ••••••.«••«  3o# 


Chronologie.  2r 

Eléazar  II  ,..«••••    i^    •  287 

Manassès ,  •    •  .  •    • •  265 

Onias  IL 

Jason, '    •    •    •  17S 

Menelaûs ,  e^  ensuite  Lysimachus  )  •     •  1 73  . 

MatathiaSy 168 

Judas ^    •••.•••••••.  167 

JonathaSy     .    •  .  •    •    • 161 

Simon ,  • •    .  14? 

Jean  Hyrcan,      •...•«.•  i35 

Poi^TiFES    ET    Rois. 

Arîstobule  I,..«. 104 

Alexandre  Jannée , 79 

Hyrcan  III , 40 

Hérode ,    Iduméen  ^   s'empare  du  royaume  ^  qui 

est  divisé  après  sa  mort. 

Pontifes   depuis  J*  C. 

Ananel  ,      .    .     •    • 37 

Aristokile  II,      .    .    .* 34 

Ananel  rétabli ,     •     * 3i 

Jésus  ,  fils  de  Phabet , 3o 

Simon ,  fils  de  Boëtus ,      •    •    »    •     .  24 

Matthias^ i 

Joazar , 2 

Eléazar ,  fils  de  Boëti^s  , 3 

Jésus  y 4 

Joazar  rétabli,    •..••••.  5 

Ananus ,     ••...•••••  6 

Ismaël, •     .     •  *i6 

Eléazar  ,  fils  d' Ananus  , 17 

Simon ,  fils  de  Camithus ,      ....  i  S 

Joseph  Caïphas,   •••••.•»  19 

Jonathas  •  fils  d' Ananus  ......  37 

.  B  3 


,/ 


) 


ti  C  H  R  Ô  N  b  t  O  Ç  ï  E. 

Simon  Camhara ,  •  .  ,  .^  ^ 
Matthias  ,  fils  d' Ananas ,  •  •  •  . 
Elionée ,  ,••••.• 
Simon  Cantbara  rétabli,  .  . 
Joseph ,  fils  de  Ganée ,  rétabli  y 
Ananas,  fils  d'Ananu»,  .  • 
Jésus ,  fils  de  Damnée ,  «  • 
Jésus  ,  fils  de  Gamaliel ,  •  « 
Matthias  ,  fils  de  Théopbgite  ^ 
Phanaclius  , *•  . 

J^rusakm  est  prise  et  k  umpU  ruiné  poff  TxUk^ 


1 

ï  E. 

1 

:     4o 

A    *     ■ 

«     43 

•          %  '      ^ 

^       44 

•.      45 

5a 

.     et 

,        6a 

64 

.     ea 

-        6* 

■•^ 


HISTOIRE  PROFANE 


«■ 


ASSYRIE. 

u 

Royaume    D'A  s  s  y  r  i  e. 

JLi' A  s  s  Y  R I E  ,  aujourd'hui  le  Curdistan  , 
est,  suivant  quelques  savans,  le  royaume 
le  plus  ancien.  Nemrod  ou  Nembrod  en  fut, 
dit-on ,  le  premier  souverain  ;  maî»  on  n'est 
pas  d'accord  sur  le  nombre  des  rois  qui  lui 
succédèrent  jusqu'à  Ninus. 

Lorsque  ce  prince  mourut,  Sémiramis 
sa  femme  prit  les  rênes  du  gouvernement  ; 
elle  étendit  les  bornes  de  ses  états  jusqu'à 
l'Ethiopie  et  aux  Indes,  après  avoir  soumis 
la  Médie ,  l'Egypte  et  k  Lybie  :  (  Voyez 
Sémiramis  dans  le  Dictionnaire.)  Ninias 
son  fils ,  succéda  à  sa  mère. 

On  connoit  à  peine  les  noms  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  Sardanapale y  îjui  en  fut  le 
trente-septième  et  dernier.  En  général  toute 
cette  partie  de  l'histoire  ancienne  peut  être 
regardée  comme  un  vrai  chaos*  On  ne  la 
connoit  que  par  C testas  et  Hérodote  y  histo- 
riens aussi  peu  sûrs  l'un  que  l'autre.  «  (Fa- 
»  ciliùs  (  dit  Slrahon  )  Hesiodo  et  Homero 
»  aliquis  Jidem  adhibuerit  y  i/z^^m  Ctesiae , 
»  Hèrodoto ,  et  eefum  similibus.  » 

Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer  de  plu? 
vçaîseinjl>lable>  c'est  que  l'Assyrie  fut  habitfe 

B^4 


V 


^  Chronologie. 

de  bonnç  heure,  par  la  raison  que  les  pays 
fertiles  ont  dû  être  les  premiers  peuplés. 
Les  climats  orientaux  ,  voisins  du  midi  ^ 
comme  Va.  remarqué  un  historien  célèbre, 
tiennent  tout  de  la  nature,  et  par  la  dou^ 
ceur  de  la  température  ont  du  inviter  les 
hommes  à  se  rassembler.  Nous,  dans  notre 
occident  septentrional,  nous  devons  tout 
au  temps,  au  commerce,  à  une  industrie 
tardive.  Des  forêts ,  des  pierres ,  des  fruits 
sauvages,  voilà  tout  ce  qu'a  produit  natu- 
rellement Pancien  pays  des  Celtes  et  des 
Germains ,  tandis  que  le  froment ,  le  riz  , 
les  fruits  délicieux  croissoient  vers  TEu- 
phrate.  Si  donc  PAssyrie  a  été  une  des 
premières  contrées  peuplées,  elle  a  dû  avoir 
aussi,  une  des  premières,  des  chefs  ou  des 
rois  ;  car  une  grande  peuplade  ne  peut 
exister  sans  un  homme  principal  qui  la 
gouverAÇ. 

Rois    d'Assyrie^ 

f  Le  chiffre  marque ,  dans  cette  première  partie ,  Vcimaie  oiL 

commence  le  règne,  ) 

'Assur  s'établit  en  Âssytie ,  Iiii  donne  son 

nom  et  bâtit  Ninive. 

Belus,'    «;,•««,,.«•,  3229 

Ninus,    , ,     .     •     *  2174 

Sémiramis ,      •    i     •    « 2 1 64 

^inias  ou  Zameïs  9  «    •    •    •    •    *^    •  ^'^^ 

Arius  »     ,     «    •     «     «     «     ,     .    il     .     •  3049 

Aralius ,      ..     I,     •'•.,«•     «  aoia 

X^Kè3  w  B^leus  I    ^    t    «    •    •    «    ,    197a 


^ 


Chronologib.  25 

Armamithrès , ;  1942 

Belochius, 1904 

Balaeus , 1869 

Sethos  021  Altadas ,   •    •    •    •  ^.    •     .  1817 

Mamytfaus , ••••1785 

Manchaleûs ,    •    •     • i755 

Sphaçrus, 1727 

Mamylus , •     •     •  i7o5 

Sparetus  ,••••.••••••  1675 

Ascatadès ,       •••••••••  i633 

Amyntès , ibsS 

Belochus, i55o 

Lamptidès ,       • •    .     •  i495 

Sosarès , i463 

Lampraès  ,       • i445 

Panyas, i4i5 

Sosarraus, 1370 

Mitrœûs  j 1348 

Teutame  ,   ••••••.;.     •  i32i 

Teutœus,    .    .    • ,    .  1289 

Arabelus , 1245 

Chalaûs, i2o3 

Anabus.y ii58 

Babius ,  •    r     . 1120 

Thinœus  ,•......•..  io83 

Dercylus,    ....»»..♦.  io55 

Eupacmès  ou  Eupalès,  •    •     •    .    .     .  ioi3 

Laosthënes , gjS 

Pyritiadês ,      .     :     ; 930 

Ophrathœus,    •,,.*••.«  90a 

Ephcaherès  ,    .    .     .    .     .    •    •     •.    •  879 

Ocrazarès  ou  AnacyndaraXy  .     .    •    .  827 

Sardanapale  y •    •  787 


a6  Chronologie. 

PI  VISION  DE   L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 
Royaume    des    Mèdes. 

^rhacesj  le  principal  auteur  de  la  cons- 
piration qui  fit  perdre  le  trône  à  Sardana^ 
pale  y  s'établit  en  -Médie ,  province  de  Perse 
au  nord  de  la  Babylonie,  dont  il  étoit  gou- 
verneur, et  prit  le  nom  de  roi.  Déjocès  y 
son  successeur,  s'attacha  principalement  à 
adoucir  et  à  civiliser  ses  peuples,  Phraortès 
son  fils,  d'une  humeur  belliqueuse,  attaqua 
les  Perses,  et  les  assujettit  à  son  empire.  II 
se  rendit  ensuite  le  maître  de  presque  toute 
la  haute  Asie.  Enflé  de  ses  succès,  il  osa 
porter  la  guerre  contre  les  Assyriens. 

Nabucfiodonosor  leur  roi ,  après^avoîr 
défait  son  armée,  poursuivit  les  Mèdes,  se 
rendit  maître  de  leurs  villes ,  prit  Ecbatane 
d'as^ayt,  la  livra  au  pillage,  et  en  enleva 
tous  les  ornemens  :  Phr aortes  lui '-même , 
ayant  été  pris,  fut  percé  de  javelots  par 
ordre  de  Nabuchodonosor. 

Nouveaux  Rois  des  Mèdes» 

Arbaces ,  Orbacus ,  Pharnaces  se  sou- 
lèvent contre  l'Assyrie  , 77^ 

Les  Mèdes  soumis  aux  Assyriens,  .    .  766 

Déjocès,  premier  roi  des  Mèdes,    .    .  71a 

Phraortès,    •••••••••     .  607 

Scythes  en  Asie ,  . 635 

Cyaxares ,   •     •     •     •     •     s     •     •     •     •  611 

Scythes  chassés  >  •...•,♦•.  605? 


Chronologie.  27 

Astyages , •    ,     •      696 

Cyrus  avec  Astyages ,  comme  roi ,    .     ,      56a 

Empire    d'A  s  s  y  r  i  e. 

Teglatphalassar  rëgna  à  Nînîve ,  l'an- 
cienne capitale  de  l'Assyrie ,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Sardanapale^  11  joignit 
à  ses  états  la  Syrie ,  et  tout  ce  qui  apparte« 
noit  au  royaume  d'Israël  au-delà  du  Jour- 
dain, enfin  toute  la  Galilée.  Salmanazar 
son  successeur  «  prit  Samarie  après  un  siège 
de  trois  ans ,  et  mit  fin  au  royaume  d'Israëh 

Nouveaux  Rois  Assyriens. 

Phul,  nommé  aussi  Ninus,    ,    .    .    •*  77a 

Teglatphalassar  ou  Tbylgam  ,      •     «•    •  7^8 

Salmanaz^ar  ,.«•••«•«•  729 

Sennacherib,     .••••••••  714 

Assaradin  oz<  Ezaradon',     •    •     •    «     •  7/0 

Ezaradon  prend  Babylone ,  et  y  règne  ,  680 
Saosduchin  y  qu'on  croit  être  le  Nabu- 

chodonosôr  de  Judith.    .     .     .     •     .  6&% 

Cinaladan  ou  Sarac  ^     «««•••  64S 

Nabopolassar  ,,••.•....  62S 

Nabopolassar  oi/Nabuchodonosor  le  grand,  6o5 

Evilmerodax  ou  Ilvarodamus,    \    .    .  ^6% 

Laborosochord ,  avec  Neriglissor,    •    «  5Gr 

Laborosochord ,   seul 556 

Nabonide  ,  Nabonadius ,  Labynitus ,  ou 

Balthasar ,  ,  ,  .  ^  .  •  •  .  .  555 
Darius  Medus  ^  ou  Astyages ,  déia  roi 

des  Mèdes  ^ ,    •  5.3& 


•> 
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Babylone. 

Bélesis  ou  Nabonassar  y  qui  s'ëtoît  tinî 
avec  ^rbaces  pour  détrôner  Sardanapah, 
retint  pour  lui  la  Babylonie  ou  Chaldée , 
dont  la  capitale  Babylone  étoit  située  sur 
fËuphrate.  Ses  successeurs  sont  peu  con- 
«us^  Ezaradan  >  roi  d'Assyrie,  entahit  ce 
royaume ,  et  le  confondit  avec  celui  d'Assy- 
xie^  sous  le  nom  commun  de  royaume  de 
Babylone»  Il  joignit  encore  à  ses  conquêtes 
la  Syrie  et  une  partie  de  la  Palestine  déta- 
chée sous  le  règne  précédent.  Depuis  ce 
temps  y  les  rois  de  Babylone  se  rendirent  très- 
puissajcis.  Ils  excitèrent  la  jalousie  des  rois 
d'Egypte,  et  devinrent  redoutables  aux  Juifs. 

Babylone  qm  donna  le  nom  à  cet  empire, 
étoit  une  ville  aussi  célèbre  par  son  antiquité 
que  par  son  étendue  ;  et  l'on  ne  sait  aujour- 
d'hui en  quel  lieu  elle  existoit.  (  Voyez  ce 
qu'en  dit  Goguet  dans  Vorigine  des  lois.  ) 
Les  anciens  oot  vanté  st%  ponts ,  ses  mu- 
railles ,  ses  jardins ,  élevés  sur  de  grandes 
colonnes  au  faîte  d'un  palais  immense,  et 
disposés  en  amphithéâtre  ;  mais  ils  étoient 
exagécateurs.  Cette  ville  avoît ,  selon  eux , 
pins  de  six  lieues  carrées  de  superficie.  Il  est 
▼rai  que  cet  espace  n'étoit  pas  occupé  en 
entier  par  des  maisons.  La  prévoyance  des 
fondateurs  de  Babylone  avoit  destiné  environ 
deux  lieues  à  des  champs  labourables ,  afin 
qu'elle  pût  soutenir  un  long  siège.  Mais  il  est 
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fort  douteux  qu'un  si  petit  terrain  eût  pa 
fournir  aux  nombreux  habitans  d'une  viiie 
immense  et  à  sa  garnison,  des  provisions 
pour  un  temps  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Babj^Ione  devoît  être  une 
ville  riche  et  peuplée ,  puisqu'on  lui  doit  ci  ce 
qu'on  prétend ,  les  étoffes  tissues  de  diverses 
couleurs  ,  et  les  premières  observations  as- 
tronomiques qu'on  mêla  bientôt  ,aux  chi- 
mères astrologiques.  Les  Egyptiens  lui  ont 
disputé  ces  deux  derniers  avantages  ;  tout 
ce  qu'on  peut  conclure,  c'est  que  dès  qu'une 
vérité  utile  fut  découverte,  des  erreurs  per- 
nicieuses ne  tardèrent  pas  a  la  ternir. 

Rois    de    Babtlomb* 

Bélésîs,   ...........  770 

Nadius,  .••••••.•••  733 

Cincirtus  ,••••••...     .  73i 

Jugœus  , 726 

Mardocempade  ou  Merodac ,  •    .    •    •  72.1 

Arcîanus  » •    •    •    .  709 

Interrègne  j 704. 

Belibus,  «... 70a 

Apronodius , 699 

Rîgebelus',    .••••.••...  693 

Mesessimordac  y     ••....••  692 

Inurrégne  ^  ••••«.•••    é  688 


y 


PERSE. 


Monarchie  des  Perse s« 

JLiA  Perse,  vaste  royaume  au-delà  du  Tîgre^ 
et  qui  s'éteiîdoit  jusqu'à  l'Indus ,  ayoit  depuis 
très -long- temps  ses  rois  particuliers.  CAa- 
dorlahomor  y  régnoit  du  temps  à! Abraham. 
On  sait  que  ce  prince  conquit  les  villes  de 
Sodomé  et  de  Gomorre,  et  qu'il  défit  cinq 
ïois  voisins:  mais  ce  royaume,  alors  peu 
considérable ,  ne  comprenoit  qu'une  seule 
province  ;  et  les  Perses ,  divisés  en  douze 
tribus ,  ne  faisoient  tous  ensemble  que  six 
vingt  mille  hommes ,  lorsque  Cyrus  régna 
sur  eux. 

Les  empires  d'Assyrie ,  de  Nînive ,  de  Ba- 
bylone ,  fondés  par  tant  d'hommes  dont  on 
connoit  à  peine  le  nom,  vinrent  alors  se 
fondre,  dans  celui  que  forma  ce  dernier 
conquérant.  Son  histoire  est  un  peu  moins 
douteuse  que  celle  des  héros  qui  l'avoient 
précédé,  puisque  les  livres  saints  en  ont 
parlé.  Nous  citerions  les  historiens  Grecs , 
si  en  racontant  la  vie  de  Cyrus  ^  ils  ne  di- 
soient des  choses  entièrement  différentes. 

Hérodote  fait  de  Cyrus  une  espèce  d'aven- 
turier sans  mœurs  ,  sans  principes ,  qui 
n'avoît  d'un  conquérant  que  la  férocité  ; 
un  usurpateur  barbare  qui  dut  le  trône  à 
des  crimes ,  et  qui  finissant  par  donner  dans 
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les  pièges  d'une  femme,  termina  sa  vie  tur- 
bulente par  une  mort  ignominieuse. 

Dans  les  écrits  de  Xénophon  y  Cyrtis  est 
im  prince  vertueux,  né  pour  être  le  modèle 
des  bons  rois  et  des  grands  capitaines.  Il 
règne ,  il  combat  comme  un  grand  homme  ; 
il  meurt  comme  un  sage.  La  morale  de 
Socrate  aVoit  été  devinée  par  ce  conqué- 
rant ,  et  Xénophon  la  place  dans  ses  propos 
et  dans  ses  actions.  Il  est  bien  difficile  aujour- 
d'hui de  deviner  lequel  de  ces  deux  portrait» 
mérite  la  préférence. 
^  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'empire  des  Perses  fut 
sous  Cyrus  à  un  haut  point  de  gloire  ;  mais 
depuis  Xercès  le  Grand,  il  ne  fit  que  dégé- 
nérer. Les  mauvais  succès  des  guerres  contre 
les  Grecs  abattirent  le  courage  de  ses  suc- 
cesseurs ,  qui ,  ne  s'abandonnant  plus  qu'à 
leurs  plaisirs ,  se  reposèrent  du  soin  du  gou- 
vernement sur  des  ministres  avares,  cruels 
et  perfides. 

liirtaxercès  Longuemain  se  borna  à  en- 
tretenir la  division  parmi  les  Grecs. ,  Xer- 
cès  II  et  Sogdien  déshonorèrent  le  trône 
par  leurs  débauches  et  leurs  cruautés.  Da* 
rius  Nothus  et  Artaxercès  Mnéinon  lais- 
sèrent gouverner  tantôt  leurs  eunuques , 
tantôt  leurs  femmes.  Ochus  fut  un  monstre 
qui  se  livra  à  des  voluptés  honteuses,  après 
avoir  fait  périr  toute  sa  famille.  L'eunuque 
Bagoas  ,  encore  plus  méchant  que  lui ,  fit 
périr  Arsès^  qui  ij'étoit  monté  qu'en  trem- 
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blant  sur  le  trône  de  se«  pères.  Il  en  fut 
bientôt  renversé  par  la  perfidie  de  ce  même 
Eagoasy  qui  lui  donna  la  mort  pour  mettre 
à  sa  place  Darius  Codoman  ^  défait  par 
Alexandre  à  la  bataille  d'Ar belles ,  et  tué 
ensuite  par  Bessus.  C'est  ainsi  que  finit  la 
Monarcnie  des  Perses ,  qui  depuis  furent 
soumis  aux  Grecs. 

Cyrus    commence  à  régner  sur  toute  TAsie 

antérieure. 
Suite  de  Vempire  d^Orient. 

Cyrus, 536 

Cambyse,  ";.... 629 

Smerdis ,  Tun  des  Mages ,      ....  629 

Darius ,   fils  d'ttystaspe ,   •    0     .    .  •  .  62-2 

berces  le  Grand  ,•*•••••  4^6 

Artaxercès  Longue-main ,  •    .     ...    •  465 

Xercës  II ,      •  4^4 

Sogdien,      • 4^4 

Darius  Nothus  ou  le  Bâtard,  •  •  •  424 
Artaxercès  Mnémon  ,...'....  4o5 

Artaxercès  Ochus  , 36o 

Arsès  ou  Arsames  , 359 

Darius   Codoman  , 35o 

Alexandre  se    rend    maître   de    Vempire 

d'Asie,    . •   .     .  331 

Empire    des    Perses. 

Artaxercès ,  simple  soldat  Persan ,  qui 
se  prétendoit  issu  des  anciens  rois  de  Perse  9 
se>çévoltaen  223  contre  Ariaban ,  dernier 
roi  des  Parthes.  Après  s'être  rendu  maître 
de  la  Parthie ,  il  poursuivit  Artaban ,  lui 
livra  bataille  et  lui  cmleva  la  victoire  et  la 

vie# 


Chronologie.  â3 

Vlë.  Ainsi  fut  rétabli  l'empire  des  î^erses  5 
qui  avoit  fini  sous  Darius ,  et  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui  ;  mais  qui  a  passé  à  des 
princes  de  difterentes  nations. 

Cet  Empire  eut  premier eniéflt  i8  souve^ 
rains,  àe^\x\s\Artax€rcès  jusqu'à  Jedzegir-' 
des  III y  lequel  fut  tué  par  Ofnar^  roi  des' 
Sarrasins,  qui  lui  succéda.  Les  Sarrasins  en'' 
furent  maîtres  pendant  418  ans.  Ils  en  furent 
dépossédés  en   îo5i  par    le  sultan  GéîaU 
JEddin.  Ses  successeurs  le  gouvernèrent  jus-* 
qu'en  i3g6,  que  Tamerlan  s'en  empara  à  la 
tête  de  io,6oo  Târtares.  Quatre  princes  de 
la  faction  dite  du  Béliet  noir  y  succédèrent 
à    Tamerlan    jusqu'en    146^,     K^U^wîU' 
Cassan  de  la  faction  du  Béliet  blanc ,  qui 
n'étoit  que  gouvetneur  de  l'Armériie ,    se 
révolta  et  s'empara-de  la  Perse  sur  Joonchai 
et  le  fit  mourir  avec  ison  fils   Acefi-jAli/- 
Après  la  mort  A^UsuTn-V-àssiintn  I4'^8,  la 
Perse  fut  livrée  k\x%  troubles*  et  aux  divi^ 
sîo^ns.  Cependant  Ismaël  i^û  d*uné  dé  ^es 
filles ,  s'empara  du  trône  et  s'y  maintint. 
Il  teooUvrâ  tout  ce  que  ses  prédécesseurs 
avoient  laissé  env«ihir ,   et  rendit  l'empire 
des  Perses  aussi  brillant  que  jaînais.    C'est  • 
depuis  lui  qu'on  marque  l'empire  des  Sophis* 
Ses  descendans  en  ont  été  tranquilles  pos-* 
ijesseurs  jusqu'au  temps  où  Thamas-KoulU 
XûAz  s'en  empara. 

Le  second  empire  des  Pefses  fut  d'aborcl 
très-puissant,  les  RojBûâinsn'j^yant  jamais 
Tah.  Chr.  C 


34  C  H  n  o  N  o  i^  o  o  I  S; 

remporté  que  de  très-foibles  avantages  sur 
eux  ;  mais ,  depuis  que  les  Sarrasins  s^en 
rendirent  maîtres,  les  divisions  auxquelles 
il  fut  exposé  diminuèrent  de  beaucoup  son 
ancienne  gloire ,  et  ses  forces  s'alFoiblirent, 
Ce  n'est  qu'avec  le  temps  et  avec  bien  de 
la  peine  que  cet  empire  a  reconquis  les  pro-  - 
vinces  qui  en  avoient  été  démembrées. 

Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ces  provinces 
d'un  vaste  empire  soient  toutes  gouvernées 
selon  les  mêmes  lois.  La  Perse  a  des  sujets  im« 
médiats, des  vassaux ,  des  princes  tributaires  » 
des  peuples  mêmes  à  qui  elle  paye  un  tribut  * 
sous  le  nom  de  pension  ou  de  subside.  Tels 
sont ,  par  exemple,  les  peuples  du  Daguestan, 
qui  habitent  les  brancnes  du  mont  Caucase 
à  l'occident  de  la  mer  Caspienne*  Ces  peuples 
connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Lesquis^ 
faisoient  autrefois  partie  de  l'ancienne  Al- 
banie. Ce  sont  plutôt  des  montagnards  sous 
la  protection  que  sous  la  domination  de  la 
Perse ,  qui  les  paye  pour  défendre  «es  fron^ 
tières. 

A  l'autre  extrémité  de  l'empire,  vers  les  . 
Indes,  est  le  prince  de  Candahar,  qui  eom* 
mande  à  la  milice  des  Aguàns^  pareille  à 
celle  des  anciens  Mamelucs  qui  subjuguèrent 
l'Egypte.  Tamerlan  mena  cette  milice  dans 
l'Inde ,  et  elle  resta  dans  la  province  de  Can- 
dahar, qui  tantôt  appartint  à  l'Inde,  tantôt 
à  la  Perse.  Les  Aguans  et  les  Lesquis  ont  eu 
beaucoup  de  part  slxol  révolutions  qui  0nt. 
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d&olé  Tempire  depuis .  Hussein.    (  Voyez 

MmiWEiss  et  KoutiKAN  dans  le  Dic^ 
tionnaire.)       .• 

R  o  I  s    DE  s   Perses. 

Artaxare  ou  Artaxércès,   roi  dès  Perses 

et  des  Pankes  y .  225 

Sapor  II      .    .     •    •     • 238 

Hormisdas  I  ,••.•••»•    •  269 

Vararaiiès  I,  ou  Bahram,     •    •     •     •  ^27 2 

Vararanès  II ,      .  '  •    .     .     •    .     •    •  5^79 

Narsès ,  •     .     •     .  ' •  294 

Hormisdas  II, •    .     •  3o3 

Sapor  IL^     •    •  '  •    o    •  '  •    •    •     •    •  3io 

ArtajcèTcësir,  .'  .     .     .     •     .     .     •    .  38o 

Sapor  III,   ....  ' 384 

Varaxanîîs  III^     .     .    .     .     •  ' .     .     •  38^ 

Jedzégirdes  I ,  •     •  '  •    • 399 

Vararaiiès   IV* ,     ^  *...••.     •  4^0 

Jedzégirdes  II,      •    •     •    •    •    .     .    •  440 

Prozès, -....•.  457 

Balascès,  ou  Obalas, 438 

Cavadès,  ouKobad,'  •    •     .     •    •    •  49CJ 

Chosroès  te  Grand,       •     .     .     •     .     .  53c: 

Hormisdas  III, 579 

Çhosroès  II , 690 

Siroès  ^  3  mois  p •     .  /    G28 

Àdeser,   7  mois  y •     .  629 

Sarbazas  ,  2  mois  ^   s 629 

Tourandokht ,   reine  ,16  mois  ,       .     .  63o 
Elle  eut  pour  successeurs  5  Princes  qui  ne  firent 

que  paraître. 

Jedzégirdes  III  ,   dernier  roi  ^      .     •     î  C32 

Nouveaux   rois. 

Tamerlan  occupa  ce  royaume  vers   Pan  iSgG» 
Ses  descendons  sont  chasses. 

C  z 
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Usum-Cassan  en    , 1467 

Jécoub  en     -     .     .     •     .^  .     «     •     •     .  1478 

Julaver  en    •     ^     .......     .  i485 

Baysancor  e/z    •    •     •     •     .    1.     •     .     •  1488 

Rustan  .e/z ^490 

Ahmed i  usurpateur  en   .     .     .     .     •.  .  1497 

Alyand  €fl '497. 

S  Ô  F  H  I   S. 

Ismaël  I ,  Sophi  en  ^  iS9  f  Jusqu'en     .     .     iSaî: 

Thamas  jusqu'en  .     .  , ibjS. 

Ismaël  II  i       . 1577 

IVIohammeâ  Khôdabende,       ....     i585 
Hamzed  y     .....'.,••.     i585 

Ismaël  lir, i586 

Abbas  le  Grand,  jusqu'en 1628. 

Mirtza,    ...........     1642 

Abbas  II,*  .     .    .     .     .    .     .    .     ...     1666. 

Soliman  jusqiCen  .     •     .     •     •     •     •     .     1694 

Hussein',    ' '  .'  .     •     .    •     1721 

Mahmoud  >      .     .  * .     .     .     .     .     .     •     1725 

Ashraffy  Usurpateur^      .     .     .     .  '  •     .     1730 

Thamas  II,  déposé  en   ......     1732 

Mirza  Abbas  , 1736 

Thama^  -  Roulikàn  ,    assassiné  tan    1747,   d 
\  Vâge  de  59  ans.  Kerim-Kan ,  Vun  des  gêné- 
'  vaux  de  Koulikan  ,    règne  après  sa  mort  sur 
une  partie  de  la  Perse ,  gouverne  avec  sagesse 
et  avec  justice ,  et  meurt  en  marS  1 779  d  74  ans. 
Âbulatkan  *,   son  fils  aine,  est  placé  sur  le  trône 
le  2,1  juin   1779  ,  et  déposé  et  renfermé  le  28 
août  de  lu  même  année. 
Aly- Murât- Kan  ,    généralissime  .des  troupes  de 
'  Perse'y  se  fait  donner  la  régence  en  mars  1780  ; 
et,  après  avoir  fait  crever  les  yeux  d  tous  les 
rejetons  de  la  famille  royale  ,   se  rend  maître 
peU'à'peu  de  touteg  les  provinces^   et  règne 
despotiquement  sur  elles^ 
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EGYPTE   (*). 


E  beau  pays ,  (  dit  l'abbé  MiUot  ) 
devoit  être  le  pays  des  fables.  L'ancienne 
chronologie  des  Egyptiens  remontoit  à  des^ 
siècles  sans  nombre.  A  la  vérité ,  les  Prêtres 
de  Thèbes,  selon  le  rapport  d'£?^rorf(7/e^ 

(*)  Les  anciens  géographes ,  avant  Ptolëmëe ,  a  voient 
placé  l'Egypte  en  Asie  :  il  est  le  premior  qui  Tait  rendue 
à  TAfrique.  Elle  est  bornée  au  levant  par  l'Isthme  de 
Suez  et  par  le  golfe  arabique  ,  au  nord  par  la  Médi- 
terranée, au  couchant  par  le  royaume  et  le  désert  de 
Barca ,  au  midi  par  la  Nubie  et  la  côte  d'Aber.  On  la 
divise  en  haute  et  basse  Egypte.  La  haute  s'appelle 
Thébaïdej  aujourd'hui  Saïd^et  la  h^sse^Deltay  aujour- 
d'hui Batui  ;  celle  -  ci  contient  les  pays  qu'enferment 
et  arrosent  les  différens  bras  du  Nil ,  par  lesquels  il  se 
décharge  dans  la  Méditerranée.  C'est  cette  enceinte  de 
terre  formée  par  deux  branches  principales  du  Nil  et 
par  le  rivage  de  la  mer,  qui  £ait  la  base  du  triangle 
et  la  figure  du  Delta  ^.  Celle-là  commence  à  la  division 
des  bras  du  Nil,  et  s'étend  iu  nord  au  midi  en  remon- 
tant le  fleuve  d'un  côté  jusqu'au  rivage  du  golfe 
arabique ,  et  de  l'autre  se  confond  avec  les  déserts  de 
la  Lybie.  On  doit  la  regarder  comme  une  longue  vallée 
bordée  de  montagnes ,  et  le  Nil  au  milieu.  La  haute 
Egypte  est  le  pays  du  monde  le  plus  fertile  :  elle  est 
redevable  de  cette  fécondité  aux  inondations  du  Nil , 

3ui  se  déborde  régulièrement  tous  les  ans  au  mois 
'août. 

L'Egypte  est  célèbre  dans  l'antiquité ,  par  ses  pyra- 
mides d'une  hauteur  prodigieuse ,  par  ses  obélisques , 
ses  colosses ,  nés  sphynx ,  ses  statues ,  ,scs  labyrinthes 
et  ses  temples  innombrables.  Si  l'on  en  croit  Hérodote, 
H  y  en  avoit  plus  dans  rE|[ypte  seule  que  dans  le 
xeste  de  l'univers /mais  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre 
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qui  s'étoît  instruit  sur  les  lieux ,  ne  doB- 
noient  qu'onze  mille  ti'ois  cent  quarante  ans^ 
de  durée  à  leur  monarchie.  Mais  d'autres  se 
contentoient   à   peine  de  cent  mille  ans. 


les  exagérations  de  Thistorien  Grec.  Les  Egyptien» 
ëtoient ,  selon  les  auteurs  anciens  ^  lirrés  à  la  supers- 
tition la  plus  ridicule  et  la  plus  grossière,  vains,  sédU 
tieux  et  ami^  de  la  nouveauté.  Meropliisétoit  ancienne- 
ment la  capitale  de  l'Egypte;  c'est  aujourd'hui  le  Caire  , 
.  qui  a  été  bâti  de  ses  ruines,  sur  le  bord  oriental  du  NiL 

Les  Egyptiens  ,  tout  antiques  qu'ils  sont,  ne  purent 
Traisemblablement  être  rassemblés  en  corps  de  peuple 
puissant ,  civilise  et  industrieux,  qu'après  diverses  na- 
tions de  l'Afrique  ,  et  sur-tout  de  l'Asie.  La  raison  eu 
est  évidente ,  selon  l'auteur  de  la  philosophie  dé  Vhistvire. 
L'Egypte ,  jusqu'au  Delta ,  est  resserrée  par  deux  chaînes 
de  rochers ,  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite.  Il  n'y  a 
des  cataractes  du  Nil  à  ses  embouchures ,  que  cent 
soixante  lieues  en  ligne  droite ,  et  la  largeur  n'est  que 
de  dix  à  vingt  lieuos  jusqu'au  Delta ,  partie  basse  dé 
l'Egypte  ,qui  embrasse  une  étendue  d'envijron  cinquante 
lieues. 

A  la  droite  du  Nil,  sent  les  déserts  de  la  Thébaïde^ 
et  à  la  gauche  les  sables  inliabitables  de  la  Lybie  , 
jusqu'au  petit  pays  où  fut  bâti  le  temple  A^Ammoiié 

Les  inondations  du  Nil  durent,  pendant  des  siècle», 
écarter  tous  leîs  colons  d'une  terre  submergée  quatre 
mois  de  l'année.  Ces  eaux  croupissantes  s'accumulant 
continuellement,  durent  long-temps  faire  un  marais  dé 
toute  l'Egypte.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  bords  de  l'Eu- 
phrate,  au  Tigre,  de  l'Inde,  du  Gange  et  d'autre» 
rivières  qui  se  débordent  aussi  presque  chaque  année 
en  été ,  a  la  fonte  des  neiges.  Leurs  débordemens  ne 
sont  pas  si  grarids ,  et  les  vastes  plaines  qui  les  envi- 
ronnent ,  donnent  aux  cultivateurs  toute  la  liberté  de 
profiter  de  la  fertilité  de  la  terre. 

Observons  sur  -  tout  que  la  peste  ,  ce  fléau  attaché 
au  genre  animal  ^  règne  une  fois  en  dis;  ans  au  moins  eo 
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Depuis  leur  premier  roi  jusqu'à  Séthon  ^  ils 
comptoient  exactement  841  générations  ^ 
341  rois,  341  pontifes  :  calcul  dont  Tabsur- 
dite  paroît  sensible  par  la  répétition  seule 
du  même  nombre.  Manéthon  prêtre 
d'Egypte ,  qui  écrivoît  environ  trois  siècles 
avant  Jesus-Chrirt,  et  dont  l'autorité  paroît 
respectable  i  même  à  l'historien  Josephè  y 
raconte  que  l'Egypte  fut  gouvernée  d'abord 
>ar  des  clieux  et  des  demi-dieux.  Vulcaiji^ 
e  premier  de  tous ,  régna  ^elon  lui  mille 
ans.  A  ces  divinités  chimériques,  il  fait 
succéder  trente  et  une  dynasties ,  nommant 
les  princes  de  chacune^  et  supposant  qu'ils 
ont  régné  successivement  sur  l'Egypte  en- 
—————— ——1      ""       I   "  I  — ^i^i— —1— — — .i— ^ 

Egypte.  Elle  devoit  êtie  beaucoup  plus  destructive 
quand  les  eaux  du  Nil ,  en  croupissant  sur  la  terre , 
ajoutpient  leur  infeçjtion  à  cette  cop)^ag^o^  hofirible. 
Ainsi ,  la  population  de  l'Egypte  dut  être  très-£Dible 
pendant  bien  diîs  siècles.  .     . 

L'ordre  naturel  des  choses  semble  donc  démontrer 
invinciblement,  que  TEgypte  fut  une  des  dernières 
terres  habitées.  Les  Troglodites  nés  dans  les  rochers 
dont  le  Nil  est  bordé ,  furent  obligée  à  des  travaux 
aussi  longs  que  pénibles  pour  creuser  des  canaux  qui 
reçussent  le  âeuye ,  pour  élever  des  cabanes  et  lea 
rehausser  de  vingt  «cinq  pieds  au ;» dessus  du  terrain. 
C'est-là  pourtant  œ  qu'il  fafUut  faire  avant  Aq  bâtir 
Thèbes  aux  cent  portes ,  avant  d'élever  Mexnphis  et  de 
songer  à  construire  des  pyramides.  .(  Phifosophie  d& 
l histoire ,  ch.  IX.  ) 

Il  e^t  biç^R  éjtrai^e  que  les  anciens  historiens  n'ayent 
pas  fait  une  réflexion  si  natureUe  ;  ils  n'ont  guère  plus^ 
réfléchi  sur  l'incertitude  de  la  chronologie  de  l'histoire 
d'Egypte. 
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tière  dans  Tesp^ce  de  plus  de  cinq  mille  ana, 
IPetau  et  d'autres  savans  rejettent  ces  dy- 
nasties coiïimé  .  fabuleuses.  Marsham  et 
PezrQU  les  admettent  comme  vraies  ;  ils 
conjecturent  qu'au  lieu  d'être  successives , 
«îles  ont  été  collatérales,  c'est-à-dire,  qu'elles 
ont  régné  en  même  temps ,  et  ils  déploient 
toute  leur  érudition  pour  les  concilier  avec 
la  chronologie  de  l'écriture  ;  mais  des  annales 
pleines  de  noms  ,  et  presque  entièrement 
vides  ;de  faits ,  peuvent  ^  elles  mériter  une 
étude  si  profonde  ?  Les  érudits ,  comme  les 
géomètrps ,  cherchent  çi  se  signaler  par  de 
prodigieuses  combinaisons ,  qui  ne  produi- 
sent que  de  l'étonnement.  Du  moins ,  les 
derniers  démontrent  la  vérité  de  leurs  cal- 
culs; au  lieu  que  les  premiers  rendent  à 

(  peine  leurs  conjectures  vraisemblables  , 
quand  ils  se  plongent  dans  rabîme  des 
«rècles.  yy 

Les  arts  doivent  être  aussi  anciens  en 

'  Egypte  que  les  rois.  L'architecture  en  par- 
ticulier y  fit  de  bonne  heure  de  très-grands 
progrès  :  ténioins  ses  obélisques  et  ses  pyra- 
mides dont  nous  avons  déjà  parlé ,  et  âont 
la  plus  grande,  parmi  celles  qui  subsistent 
encore,  a  environ  cinq  cents  pieds  de  haut* 
Ces  nionumens  destinés  à  être  le  tombeau 
des  rois ,  coûtèrent  bien  des  années  et  d'énoiv 
mes  dépenses.  Il  fallut  qu'une  nombreuse 
partie  de  la  nation,  jointe  à  des  esclaves 
étrangers,  fût  long-temps  employée  àççs 
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ouvrages  immenses  et  inutiles ,  qui ,  ainsi 
que  les  obélisques,  attestent  que  les  anciens 
Égyptiens  connurent  le  grand  et  rarement 
le  beau.  Ils  enseignèrent  les  premiers  Grecs, 
mais  ceux-ci  leur  furent  supérieurs  en  fait 
de  goût  et  de  proportions ,  sur-tout  depuis 
^Alexandre. 

L'architecture  n'avoit  pu  être  cultivée 
sans  le  secours  de  quelques  parties  des  ma- 
thématiques ;  les  Egyptiens  possédoient  Ids 
élémens  de  ces  sciences.»  L'inondation  du 
Nil ,  en  confondant  leurs  domaines ,  les 
avoit  mis  dans  la  nécessité  d'apprendre  l'ar- 
pentage et  quelques  principes  de  géométrie 
qui  servent  à  cet  art.  Ils  firent  aussi  d'assez 
grands  progrès  dans  l'astronomie,  et  parvin- 
rent à  connoître  la  vraie  durée  de  l'année , 
le  cours  des  planètes  et  la  cause  des  éclipses. 
-  Le  commerce  ne  fleurit  chez  eux  que  fort 
tard.  Quelque  heureusement  située  que  fût 
l'Egypte ,  il  dut  se  passer  bien  des  siècles 
avant  qu'ils  pensassent  à  s'y  adonner.  Ils 
eurent  long-temps  la  mer  en  horreur  ;  ils 
ne  la  voyoient  que  sous  l'emblème  de  Ty- 
phon^ ou  du  mauvais  principe  qui  avoit  tué 
leur  dieu  O^/rzV.  Les  prêtres^  craignant  vrai- 
semblablement que  les  étrangers  n'éclai- 
rassent les  Egyptiens  sur  Pexcès  du  pouvoir 
qu'ils  s'étoient  arrogé ,  les  éloignoient  de 
traiter  avec  les  autres  nations,  et  entrete- 
hoient  contre  elles  une  haine  ridicule  et 
superstitieuse. 
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La  puissance  sacerdotale  étoit  immense 
en  Egypte.  Non^seulement  les  prêtres  pos- 
sédoient  le  tiers  des  terres  du  royaume,  et 
ne  payoient  aucun  impôt ,  ils  étoient  encore 
les  seuls  dépositaires  des  mystères  de  la  reli- 
gion et  des  secrets  des  sciences.  Ils  présidoient 
dans  les  conseils  et  étoient  juges  dans  les 
tribunaux.  Si  la  famille  régnante  s'éteignoit, 
c'étoit  un  prêtre  ou  un  soldat  que  Pon  cou- 
ronnoit  ;  mais  il  fàlloit  que  celui-ci  se  fit 
agréger  à  leur  corps. 

Menés  fils  de  Cham,  et  petit-fils  de  No/, 
est  regardé  comme  lé  premier  qui  ait  régné 
en  Egypte.  On  n*a  que  des  incertitudes  sur 
ce  prince  et  sur  ses  successeurs. 

ù^menophis ,  roî  de  la  basse  Egypte,  sou- 
mît tout  le  pays,  qui  étoit  partagé  avant 
lui  en  différentes  principautés.  Ses  succes- 
seurs s'y  maintinrent  jusqu'à  Cambyse,  roi 
de  Perse ,  lequel  vainquit  Psamménite^  qui 
en  étoit  souverain ,  soumit  ses  états ,  et  se 
les  rendît  tributaires.  Les  Perses  en  furent 
maîtres  jusqu'en  827 ,  que  ce  pays  devint 
une  des  conquêtes  à^ Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  vainqueur,  Ptoloméc 
Tun  de  ses  généraux ,  s'en  empara  ;  et  ses 
descendans  en  jouirent  jusqu'en  l'année  3o, 
que  les  Romains  conquirent  l'Egypte,  et  en 
firent  une  province  après  la  défaite  d'^/r- 
ioine  et  la  mort  de  la  reine  Cléopâtre. 
L'année  63g  depuis  J.  C. ,  le  calife  Omar 
les  eu  dépouilla,  et  sa  postérité  s'y  maintint 
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|u.^qu*en  1171,  que  le  fameux  Saladin  éta- 
blit Fempire  des  Mamelucs  en  Egypte.  Les 
descendans  de  ce  prince  y  régnèrent  avee 
gloire,  étendirent  même  beaucoup  les  bornes 
de  leur  enipîré  :  mais  enfin  ce  pays  reçut  la 
loi  de  Sélimy  empereur  des  Turcs.  Ils  le 
possèdent  encore,  et  le  gouvernent  par  leurs 
Bâchas.  Comme  Sésostris  est  le  plus  illustré 
des  anciens  rois  d'Egypte,  c'est  par  lui  que 
nous  commencerons  la  table  des  souverains 
de  ce  royaume. 

Rois  d'Egypte  ,  depuis  Sésostris. 

Sésostris  oz/ Ramassés ^  ..    •    .    .    .    .  1721- 

Rhamp^ès,  ...     .     ....     •    •,    •     .  i665 

Aménd^his  III , .  1 597 

Aménophis  IV , A^y^ 

Ramescès  « /  •     .     •    •  j568 

Amméoemès,       i499 

Thuoris,      .....    ...     .    .    .    -    .  1473^ 

Nechepsos,  ..    ..    .     ..    ...     .....  i455 

Psammuthis, 1436 

anonyme  y    .     ..   .     .^    •'•   .•    •     •     •  '4^3 

Certes,  ..  ,     .....     ...    •     .     .     .  14^9 

Rharapsès,  ...........  1399 

Amensès , j354 

Ochiras ,      • 1328 

Amedès  ,    . i3i4 

Thuoris  ou  Polibu^ ,      . 1287 

Athotis  ou  Phùsannus ,       •.  •    .     .     •  1237 

Censenès,.    .....••    .     .     .     .     ...  1209 

Vennephës ,      •     .    •    •     .     ....     •  1180 

Smedès^ .  11 38 

Psusennès , ma 

Nephelcherès , 1066 

Aménophis, 1063 


* 
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Osochor ,  . .     .    .    .     .     ....    •  io55 

Pinachès,.. .     .     .  1047 

Susennës, io38 

Sésonchis  ou  Sesac ,  .     .     .     .     .     .     .  *oo8 

Osoroth, 975 

Trois  Anonymes , 9^^ 

Tacellotis^ ^33 

Trois  Anonymes ,       .......  9^0 

Petubatëfi, •  875 

Osorcho , •     •  836 

Psammus  , 828 

Zeth, 817 

Bocchoris , >     •  7.86 

Sabacon  , 74^ 

Suechus , 730 

Tharaca  ,     ..«..••.•.  7^8 

Sabacon,     ..•.•.....•  69Ô 

Séthon, .     .    •    '.     .  692 

Anarchie  y .  687 

Dou^^e  Rois  y 685 

Psammeticus,  .     .     .     .     .     •     •     •     .  670 

Nechao , 616 

Psammuthis ,.,...    ....    .  600 

Apriès  61/ EphréjB ,  '..*.....  694 

Perthamis 575 

Amasis , 569 

Psamménite , -  ....  '  626 

Cambyse , •  525 

Le  Mage  Smerdis  ,    .......  523 

Darius  Hystaspe , -  522 

Xercès , 486 

Artaxercès ,      .     .     .    ...    .    •    .  465 

Xercès  II, 424 

Sogdiea ,      .     .     .     .     .     ...     .     .  4^4 

Ochus  ou. Darius  Nothus,.     .     •     «     .  424 

Amyrthée  , ,     4i3 

Nephreriiès  ou  Néphrée,    .    .    .    .     •  407 
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Achoris  ,  ^  ....•••••    •  389 

Psammuthis , •     •    •     •  376 

Nephéritès  II ,      . 375 

Nectaûëbe  I,. •  3/5 

Tachos , 363 

Nectanèbe  II,      .  '. 362 

Artaxercës  Ochus  , 35o 

Arsès  ou  Arsames,  •     •     • 339 

Darius  Codomaix  9     •.•••••  356 

Alexandre  soumet  V Egypte  ^     •     •    •     .  332 

Egypte  depuis  Alexandre. 

jHexandre  n'ayant  laissé  aucun  succes- 
seur qui  fût  en  état  de  soutenir  le  fardeau 
de  sa  gloire ,  ses  généraux  partagèrent  en-, 
tr'eux  son  vaste  empire.  L^Egypte  et  les 
autres  conquêtes  d'-^/eoranrfr^dansIaLybie 
et  la  Cyrénaïque ,  échurent  à  Ptolomée , 
avec  la  partie  de  l'Ara^bie  qui  avoisiné 
l'Egypte.  Ce  prince  augmenta  de  beaucoup 
lès  états  qui  lui  étoient  échus,  et  laissa  son 
royaume  à  ses  descendans.  (  Voyez  son  art, 
dans  le  Dictionnaire, 

L'Egypte,  qui  est  aujourd'hui  la  proie  des 
Barbares,  est.  bien  ,.diflérente  de  ce  qu'elle 
ctoit  autrefois.  Elle  étoit  regardée  parmi 
les  anciens  comme  l'école  de  la  politique  et 
de  la  sagesse ,  «t  comme  le  berceau  de  la 
plupart  des  arts  et  des  sciences.  Homère^ 
Pythagore  y  Fiai  on  /  Lycurgiie  ^  Solon, 
Démocrite,  Euripide  et  beaucoup  d'autres^ 
allèrent  exprès  en  Egy pfe  pour.y  puiser  des 
lumière^  qui  .manquoient  alors  àia  Grèce. 
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Il  nous  reste- trop  peu  de  monumens  de  l'es- 
prit des  Egyptiens,  pour  savoir  de  quel  genre 
ëtoient  ces  lumières  :  nlaiâ  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  leur  religion  étoit  l'oppro- 
bre de  l'hiuinanité  ;  que  plusieurs  de  leurs 
lois  pai:ois.seqt  ridicules.;  et  que,  malgré 
leurs  pyramides,  ils  ne  connoissoient^  ni 
les  ceintres,  ni  les  voûtes.  C'est  ce  que  dé- 
montre» le  savant  Goguet  dans  son  or/- 
gine  des  lois.  On  ne  peut  douter  cependant 
qu'ils  n'eussent  de  bonne  heure  un  grand 
Bombre  de  connoissances ,  qui  manquoicnt 
à  d'autres  peuples  ;  mais,  à  la  vérité,  con- 
noissances imparfaites  et  mêlées  d'erreurs 
et   de   préjugés. 

Rois  D^E<;irpTE  depuis  Alexandre. 


Ptolomée  Lagus,        •        •        . 
Fhiiadelphe, 

32a 

285 

Evergète ,     •         •         .         ; 

24Ô 

Philopator , 

221 

Epîphanes ,         .        •        . 

204 

Philometor,         . 

180 

Evergète  II  ou  Physcon, 

146 

Soter  ou  Lathur, 

116 

Alexaiidre, 

loG 

Ptoloméç  Soter ,  rétabli ,     . 

88 

Bérénice  ,    nommée   Cléopâtre  ,   seule  j 

^          80 

Bérénice  er  Alexandre, 

79 

Ptolomée  Denys ,  ou  Auletës ,     . 

73 

Bérénice  ,  pendant  l'exil  d^* Auletès , 

58              i 

Ptolomée  Denys  et  Cléopâtre  sa  sœur^ 

St 

Ptolomée  le  Jeune,  et  Cléopâtre, 

47 

Cléopâtre  seule  y           •       .. 

44 

VEgypte  ,  propince  Romaine  j    •        1 

1          3o 

S  C  Y  T  H  I  E. 

Jl  AR-DELA  le  Taiirus  et  le  Caucase,  à 
l'orient  de  la  mer  Caspienne  et  du  Volga 
jusqu'à  la  Chine ,  et  au  nord  jusque  sous  la 
zone  glaciale,  s'étendent  ces  immenses  pays 
des  anciens  Scythes ,  dont  le  nom  est  plus 
connu  que  les  bornes  précises  des  contrées 
qu'ils  ont  possédées.  Comme  ils  paroissent 
souvent  sur  la  scène  de  l'histoire ,  nous 
croyons  devoir  donner  une  légère  notice  sur 
ce  peuple ,  père  des  Tartares  d'aujourd'hui. 
'  Leur  pays  paroi  t  peuplé  de  temps  immé- 
morial, sans  qu'on  y  ait  presque  jamais 
bâti  de  villes.  La  nature  avoit  donné  aux 
Scythes ,  comme  aux  Arabes  Bédouins ,  un 
goût  pour  la  liberté  et  pour  la  vie  errante 
qui  leur  a  toujours  fait  regarder  les  villes 
comme  des  prisons,  où  h$  rois,  disent^-ils^ 
tiennent  leurs  ésjclaves. 

«Ce  peuple, dit  Justin,  ne  cultivant  point 
la  terre,  les  champs  n^y  sont  pas  séparés 
par  des  bornes.  Ils  n'ont  ni  maisons,  ni 
cabanes,  ni  demeures  fixes ^  ih  errent  avec 
leurs  troupeaux  dans  des  déserts  incultes. 
Ils  traînent  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs 
enfans ,  dans  des  chariots  qu'ils  couvrent  de 
peau,  pour  se  garantit  du  froid  et  de  la  pluie. 
Ces  chariots  leur  tiennent  lieu  de  maisons. 

»  L'équité  leur  est  inspirée  par  la  nature, 
et  non  commandée  par  des  lois.  Ils  regardent 
le  vol  comme  le  preaUer  des  crimes*  K'ay  ant 
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en  effet  que  du  bétail  et  de  grands  trOUpèâtIiÉ 
sans  clôture ,  que  leur  resteroit-il  si  le  vol 
étoit  permis?  Ils  n'ont  pas,  comme  les  antres 
hommes,  la  soif  de  l'or  et  de  l'argent.  Ilg 
vivent  de  lait  et  de  miel.  Ils  ignorent  l'usiage 
de  la  laine  et  des  habils^et  ne  se  garantissrat 
du  froid  perpétuel  de  leur  pays ,  que  par  de» 

Sceaux  de  bêtes  fauves.  Cette  austérité  dans 
eurs  mœurs  les  a  rendu  justes,  et  indiiférens 
pour  le  bien  d'autrui;  car  le  désir  des  rit 
phesses  en  suppose  l'usage. 

-  »  Les  Scythes  ont  conquis  trois  fois  l'Asie, 
et  ils  ont  toujours  été  ou  vainqueurs  des 
autres  peuples  ou  respectés  par  eux.  Ils 
réduisirent  Darius  roi  de  Perse,  à  s'enfuir 
honteusement  de  leur  pays:  ils  taillèrent  eu 
pièces  toute  l'armée  de  Cyrus ,  ainsi  qu» 
celle  de  Sopirion^  général  di^lexandre.he 
bruit  des  armes  romaines  parvint  jusqu'à 
eux,  sans  qu'ils  en  ^éprouvassent  la^force^ 
Us  sont  les  f  ondatçurs'de  l'empire  des  Parthes 
et  des  Bactriens.  Infatigables  ^  guerriers  et 
robustes,  ils  ne  veulent  rien. acquérir  qu'il» 
craignent  de  perdre,  et  ne  cherèhept  dansi 
lavictoire  que  le  seuJ  honneur  d'avoir  vain©u.)> 
(  Justin ,  hist.  liv.  2,«  )         - 

.  .A  ce  portrait  tracé  par  im  anciei»  qui  les 
a  sans  doute  flattés,  nous  joindirons. celui 
qu'un  moderne  trace  des*  T^rtares ,  d«fe<îen4 
dans  des  Scythes^  et  héi^ti^s  de* leurs  ixioeù#^ 
et  de  leur  caractère.  , 

«  Leurs  courses  coûtiictpelles ,  .leur  vje 

nécessair^Jtoent 


f 
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n^èessairement  frugale,  peu  de  repos  goûté 
en  passant  sous  une  tente,  sur  Un  chariot 
ou, sur  la  terre,  en  firent  des  générations 
d'hommes  robustes ,  endurcis  à  la  fatigue , 
qui ,  comme  des  bêtes  féroces  trop  multi- 
ph'ées  ,  se  jetèrent  loin  de  Jeurs  tanières , . 
tantôt  vers  le  Palus  Méotidejorsqu'^ils  chas- 
seren'  au  cinquième  siècle  les  habitans  de 
ces  contrées ,  qui  se  précipitèrent  sur  l'em-* 
pire  Romain;  tantôt  à  Porient  et  au  midi\ 
vers  l'Arménie  et  la  Perse;  tantôt  du  côté 
dé  la  Chine,  et  jusqu'aux  Inde&  Ainsi  ce 
vaste  réservoir,  d'hommes  îgnorans  et  bellî- 
queiix  a  vomi  ses  inondations  dans  presque 
tout  notre  hémisphère  ;  et  les  peuples  qui 
habite^it  ces  déserts,  privés  de  toute  con- 
noissance ,  savent  seulement  que  leurs  pères 
ont  conquis  le  monde.  »  (  Essai  sur  Phist, 
génér.  ch.  56.  )  ' 
.  Dans  ces  conquêtes ,  dont  nous  parlons 
ailleurs,  on  verra  de  quelles  horreurs  ce 
peuple  si  juste  et  si  ennemi  du  vol  se  rendit 
coupable.  On  peut  dire  des  éloges  donnés 
par  Justin  et  par  d'autres  historiens  aux 
anciens  Scythes,  ce  qu'on  a  dit  de  Tacite 
et  à^ Horace.  Le  premier  loue  les  mœurs 
des  Germains ,  le  second'  chante  celle  des 
G  êtes  ;  l'un  et  l'aiptre  ignoroient  ce  qu'ils 
Jouoient  ;  ils  vouloient  seulement  faire  la 
satyre  des  Romains. 
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A  Grèce,  suivant  l'auteur  de  Idiphilosophîe 
de  P histoire^  est  un  petit  pays  montagneux, 
entrecoupé  par  la  mer,  à  peu  près  de  reten- 
due de  la  Grande-Bretagne.  Tout  atteste 
dans  cette  contrée  les  révolutions  physiques 
qu'elle  a  dû  éprouver.  Les  îles  qui  l'envi- 
ronnent ,  montrent  assez  par  les  écueils  con- 
tinus qui  les  bordent ,  par  le  peu  de  profon- 
deur de  la  mer,  par  les  herbes  et  les  racines 
3ui  croissent  sous  les  eaux ,  qu'elles  ont  été 
étachées  du  continent. 
Les  golfes  de  l'Ëubée,  de  Calcîs,  d'Argos, 
de  Corinthe ,  d'Âctium ,  de  Messène ,  ap- 
rennent  aux  yeux  que  la  mer  s'est  fait 
es  passages  dans  les  terres.  Les  coquillages 
marins  dont  sont  remplies  les  montagnes 
qui  renferment  la  fameuse  vallée  de  Tempe, 
sont  des  témoignages  visibles  d'une  inonda- 
tion ;  et  les  déluges  ^Ogigés  et  de  Deuça^ 
lion ,  qui  ont  fourni  tant  de  fables ,  sont 
une  vérité  historique. 

Ces  difîerentes  causes  prouvent  que  les 
Grecs  étoient  un  peuple  nouveau,  en  com- 
paraison des  autres  nations;  et  quand  même 
ils  furent  formés  en  corps  de  peuple,  les 
révolutions  dont  nous  avons  parlé ,  durent 
les  plonger  dans  la  barbarie ,  d'où  les  Asiar 
tiques  et  les  Egyptiens  étoient  sortis. 

Les  premiers  habitas  de  la  Grèce ,  à  deoii- 
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lâUVageâ ,  neconnoissoient  pas  même  Punioa 
Conjugale.  Ils  vivoient  de  la  chasse  et  de  la 
J)êcfae ,  comme  certaines  peuplades  du  noïd 
de  PAmérîque  :  aussi  mitent-ils  au  rang  des 
dieux  celui  qui  leur'  apprit  à  se  nourrir  de 
glands. 

Des  fcoloniiBS  égyptiennes  et  phëniciei^nes 
ôyant  peu  à  peu  tiré  la  Grèce  de  la  barba-  * 
ne,  elle  fut  divisée  en  plusieurs  petits  états, 
dont  chacun  se  gouvernoit  par  ses  propres 
lois. 

S  ï  C  Y  O  K  E     (*)* 

Parmi  ces  états  on  distînguoit  Sîcyone,^ 
ville  du  Péloponnèse ,  et  le  plujs  ancien 
l'oyaume  de  la  Grèce.  Egialée  ea  fut  le 
premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeuxippe^ 

3ui  en  fut  le  dernier,  le  gouvernement  fut 
éféré  aux  prêtres  ^ Apollon^  durant  35 
ans.  Enfin  Agamemnon  ^  roi  de  Mycènes, 
s'empara  de  ce  petit  état.  Il  passa  quelque 
temps  après  au  pouvoir  des  Héraclides. 
Sicyone,  qui  étoit  dominée  par  des  tyrapa 


r 
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(♦)  Sicyone ,  capitale  de.  la  Sicyonie ,  entre  Corinthe 
hX  Ëlide,  étoit  &meuse  nonnseulciuent  pa^  «es  plants 
4*oUvier8  e^t  par  la  bonté  de  ses  huiles ,  mais  aussi  parce 
qu'elle  étoit  regardée  comme  la  mère  nourricière  des 
peintres  et  de  la  peinture» 

Les  habitans  de  Sicyone  vivoietit  dans  le  luxe  et  la 
jtipllesse;  ils  paâsoient  pour  aimer  les  parfums  et  la 
parure.  Cicéron  dit  que  les  femmes  coquettes  de  Rome 
portoient  des  souliers  à  la  Sicyonienne ,  parce  qu^iU 
4toieht  plus  mignons  et  plus  élé^ans  que  tous  les  autres* 


V 


5a  Chronologie. 

depuis  Tan  400,  et  qui  gémissait  sous  ce 
joug  insupport]abIe,crut  pouvoir  le  secouer, 
et  donna  le  gouvernement  à  Clinias ,  Tua 
de  ses  premiers  et  de  ses  plus  braves  citoyens; 
mais  ^bantidas  le  fît  périr,  se  défit  de  tou$ 
^es  parens  et  de  ses  amis,  et  monta  lui-même 
surie  trôïie.^ra^W5,,filsde  Clinias  y  échappa 
seul  aux  fureurs  du  tyran ,  et  Iprsqu'il  fut 
parvenu  à  l'âgé  de  vingt  ans ,  il  forma  vne 
conspiration  contre  Nicoclês,  successeur 
ÔL^batitidas^tt  se  saisit  de  la  villeXe  tyran 
n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir,  jiratus  rendit 
la  liberté  à  sa  patrie,  et  entra  avec  elle  dans 
la  ligue  des  Achéens. 

Rois    d  e    S  ig  y  0  n  e. 

Egialée^ I775 

Apis,       .        •        ,        .         .        .  1731 

Egyre , , •  1 696 

Erat,    * 1662 

Piemnée  j  ,  •  .  .  •  i6i5 
Orthopohs,       .     *   .        -        .        *      ,  i568 

Gorone  ,,.••••  1 5o5 

Epopée  y            •        •        .        •        •  14^0 

iamedon ,        .'      .        »        •        •  ï4i5 

Sicio ,       •        «        .        •        •        •  1375 

Polybe,    •••...  i35o 

Janisque,          •         .         .        •         .  i3io 

Pbœste,  ^        .        .        .        -        •  1268 

Âdraste,  «  •  •  .  .  1260 
Zeuxippe,          •         •        •        •         •     .    12S6 

Againemnon ,            •         •         •        •  1209 

Hippolyte  er  Lacestade  entr'eux ,  .  11 24 
ZfJ  Héraclides  se  rendent  maitreÉ  de 

,  ,  Sicyonc^        .        •         «        ^         •  I129 
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Â  R  €  O  s      (*). 

înaûhus  jeta  les  fondemens  du  rovânme 
d^Argos  dans  le  Péloponnèse ,  Tan  1820  avant 
J.  C. ,  Environ  3oo  ans  après ,  Dannûs. 
chassé  de  l'Egypte  par  son  frère,  vînt  à, 
Argos ,  détrôna  Gélanor ,  légitime  posses- 
seur ,  et  s'empara  de  la  couronne.  C'est  de 
Danaiis  que  les  Grecs  s'appeloient  Dauaï: 
Ses  successeurs  furent  lancée, ,Abas^Prœ-^,, 
tus  y  ^crisius.  Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Danée,  qui  fut  mère  de  Persée^ 
O  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde 
^crisius  son  aïeul, ne  put  vivre  à  Argos, 
lieu  de  son  parricide  :  il  bâtit  Mycènes  et  y; 
établit  le  siège  de  son  royaume,    : 

y  ers  Tan  1 208 ,  Argos  devint  république, 
et  elle  eut  beaucoup^  de  part .  à  toutes  les, 
guerres  de  la  Grèce.  L'an  33o,,  la  guerre, 
s'éleva  entre  les  Argîens  et  les  lîàcédémo- 
niens. ,  au^  sujet  d'to  •  pètft  pays  appelé 
Thyrea.  Les  deux  partis  étant  prêts  d'en 
venir  aux  mains,  convinrent  que,  pour 
épargner,  le  sang,  on  nommerait  de. part 
et  d'autre  un  .certain  nombre  de  combat- 
tans  ,  et  «que  le  terrain  en  litige  resteroît? 
aux  vainqueurs. 

^■i— — I    p  iiii  m       III.     Il      I  — 1— .11      .,,1     11— —>———— ^^Bii^y^M^i^ll 

(*)  ArgQS  étoiJt  la  capital^  d'une  petite  provinco* 
appelée  Argolide.  Ceat^de  cette  ville  que  les  Gr^s: 
soat  appelG8\^r^{>/i5«  On  croit  qu*on  lui  donna  ce;  nom» 
à  cause  des  beaux"  chevaux  quW  ëlêvoit  dans  ses  pâtu<* 
rages.  Au  reste  lés  poètes  le  donnent  indiffëremmenC 
à  la  ville  età  la  province.       -'         '  <      -" 

D3 
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Trois  cents  soldats  s'avaneèrent  de  chaque 
côté  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  et 
combattirent  avec  tin  courage  éga^L  La  nuit 
seule  put  les  sépareï ,  et  il  ne  resta  que  trois 
champions ,  deux  du  côté  des  Argiens,  et  un 
de  celui  des  Lacédémoniens*  Les  premiers  « 
se  Regardant  comme  vainqueurs ,  en  portè- 
rent la  nouvelle  à  Argos.  Nicocraie  (c'étoit 
le  nom  du  Lacédémonien  )  étoit  resté  sur 
îa  plaoe,  avoit  dépouillé  les  corps  morts  des 
Argiens ,  et  se  regardôit  aussi  comme  vain- 
queur, disant  que  lés  Argiejos  avoient  prisi 
la  fuite.  Le  différend  n'ayant  point  été  ter-* 
Biiné^  les  troupes  livrèrent  un  nouveau  com* 
bat  ^  les  Laoédémoniens  rei^iportèrent  la 
victoire,  et  le  champ  Thyrea  leur  demeura. 
Nicooratei  ne  pouvant  survivre  à  ses  braves 
.  compagnons,  se  tua  lui-même  sur  le  champ 

4©  bataille, 

I  •   \  .... 

Roi  s  .o*A  R  ©  O  Sm 


Inàchus,        '  ;       .,       :* 

• 

183^3 

Phoronée ,         ;        •    .     • 

< 

Ï773 

Apis* ,  tyran  ,         '    *  '     , 

a                                « 

1713 

et  en  même  iempsArguB  j 

•^ 

(.-• 

17^3 

Criasus  cw/ jpîri^u»^          • 

167a 

Phprbas  t          %        À        • 

16H 

Triopas ,         .  ^ .       ,-.,-> 

^ . 

.             .      #^. 

i58ft 

Crotopus ,      :  «        •  '       « 

_ 

.1545 

Sthenelms  ^         .        ,        « 

V 

• 

l522 

GélâHbr ,  peu  de  mois>    • 

i5ii 

Danaiis,           .        .      '  ^ 

' 

.    l5lQ 

tyacéç^       ;-•'  :r   ♦ 

^ 

ï46^ 
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Âba»,      •/      »       •       j       ^       •  1419 

Prœtus,  .        .        ^-     .        .  1396 

Acrisius  est  tué  par  Vetsée ,  qui  bâtit 

jMycènes^      .»••••  ^579 

M  Y  C  E  N  £  S. 

jdcrisius  >  dernier  roi  d'Argos ,  ayant 
appris  dcf  Toracle  qu'il  seroît  un  jour  privé 
du  royaume  et  de  la  vîe  par  son  petit-fils , 
résolut  de  sacrifier  Danaé  sa  fille  unique , 
à  sa  propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle  eut  ac- 
coucté  de  Versée ,  il  les  fit  enfermer  l'un 
et  l'autre  dans  un  cofifre ,  et  les  fit  exposer 
aux  flots  de  la  mer.  Ils  furent  jetés  dans 
Tile  de  Sériphe,  aujourd'hui  Serphino  daïis 
l'Archipel. 

Dyctis,  frère  de  Polydecte^  princesse.de 
cette  île ,  les  prit  sous  sa  protection,  et  éleva. 
le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin.  Per-» 
sée,  né  avec  un  courage  héroïque,  se  signala 
par  plusieurs  belles  actions^  et  soumit  même 
plusieurs  peuples.  Comme  il  ignoroit  sa  des- 
tinée ,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  tua  pac 
mégarde  Acrisius  son  aïeul.  Il  lui  succéda 
donc  dans  ce  royaume  ;  mais ,  inconsolable 
de  ce  funeste  accident ,  il  ne  put  demeurer 
dans,  un  lieu  où  il  avoit  commis  ce  parricide 
involontaire.  Il  bâtit  Mycènes  dans  le  Pélo-^ 
ponnèse,  et  en  fit  la  capitale  de  ses  états 
et  le  lieu  de  sa  demeure.  Huit  de  ses  descen- 
dans  lui  succédèrent,  jusqu'à  Pcnttdle  et 
Çometès ,  qui  en  furent  chassés  par  les  Hé^ 

D4 


X 

• 

raolldes*  Ayapt  reeouwé»  sa,  liberté  ,  iockfè: 
ville  fut  jdétruife  par  les  Argîens  Tan  4685 
et  tout  le  pays  lejur  fut  soumis. 

Rois    i>e    Mycènês^ 

Persée  II,        .         .         .        •.        .         i348 
Sthenelus ,        •        •        •        •        •        1337 
..Eurystéet  .        •        .        ,        .         132.9 

Atrée  er  Thyeste  »     .        .        •        .1291 
Agamemnon,  •        •        v       •        ^^^^ 

^giste,     .        •        •        .        «        •        1209 
Oreste ,  roi  de  Mycënes  et  d' Argos ,    •        1 202 
Tisamène ,        •        •        •        .        •       .  i33a 
Penthile  ^/  Comètes ,  derniers  rois  d' Argos , 
^/ors  les  Hc'raclides  ou  Us  descendons 
^Hêr cvde  cntren  t  dans  le  Péloponnèse ,         1 1  ^ 

A  T   H  È  N   E   s.     ( 

«  Le  plus  mauvais  pays  de  la  Grèce ,  dît 
ZÀnguet  y  étoit  TAttique  (*  ) ,  et  c'est  là' 
qu'Atfaènes  fut  bâtie.  De  tout  temps  un 
génie  heureux  semble  avoir  inspiré  ses  habi- 
tans.  Les  antiquités  des  autres  peuples  sont 
des  fables  ridicules  ou  grossièi>e,<î  ;  celles  des 
Athéniens  étoîent  des  allégories  agréables. 
Des  dieux  s'éfoient  disputé  Phonneur  de 
nommer  leur  ville.  Pour  l'obtenir ,  Pû/Zû^  fit 
sortir  de  la  terre  un  olivier;  Ntptune,  mait  rç 

(*  )  L*Attique  attendait  d*oriènt  en  occident ,  depiiU 
I4  ville  de  Mégare  fusqu'au  cap  Suiiium.  Klit^  fut  d'ahord 
Bppolée  Cécropie^  de  Cécrops,  premier  roi  d'Athène», 
et  enauite  Actique  ^  At tique  9  du  grec  '«t<»  rivage  , 
parce  qu'elle  est  située  en  grande  jpajrtie  au  pied  à,^ 
montagnes  le  long  de  la  mer^ 
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êkLh  élément  utile  ntai»  capricieux  et  redÀir^ 
table ,  avoit  produit  un  cheval  fougueux; 

Le  voyage  des  Argonautes,  l'enlèvement 
de  Pr Oser  fine  par  Plutoriy  qui  la  garde  six 
mois  et  la  rend  pour  six  mois  à  sa  mère , 
ëtoîent  des  emblèmes  :  Pun  du  commence- 
ment de  la  navigation;  Tiautre  du  blé  qui 
demeure  en  terre  un  dey  tain  temps  pour  se 
reproduire  avec  usure.  Ces  images  frappantes 
qui  servoient  à  consacrer  la  mémoire  des 
inventions  utiles,  feiMusoîent  ce  peuple  im 
géuieux.  »  U  sut  bien  se  dédommager  de  la 
stérilité  de  son  pays.  Cette  contrée,  aujour- 
d'hui désolée  par  les  Turcs,  a  été  peut-être 
la^  plus  fertile  de  l'univers  en  grands  capi- 
taines et  en  beaux  génies. 

Athènes  fut  le  siège  des  sciences  et  le 
théâtre  de  la  valeur. 

Cécrops  vint ,  dit -on  ,  de  l'Egypte  avec 
une  Colonie,  soumit  les  peuples  de  pe  pàys^- 
et  fonda  <l6uze  bourgs ,  dont  il  forma  le 
royaume  <î' Athènes.  •    - 

On  ne  siait  rien  des  premiers  successeurs 
de  Cécrops  y  bu  du  mdins  on  ne  sait  rien 
de  positif.  Les  Grecs  ont  mêlé  le  mebsofige 
dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu'ils  ont 
raconté  de  leur  origine /et  àes  premiers 
princes  qui  les  gouvernèl^erit.  L'agriçlilttiré 
Il 'avoit  encore  fiait  que  peu  de  progrès,  Ibrs- 
^M'Ereethéè  Y>^TiïX  d^E^pte  avec  des  Vais- 
seaux chaij;és  de  blé,  aborda  dans  PAttique, 
délivra  pe  pây$  d'une  falsifie  qui  le  désèloit;- 
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et  devint  par  ce  bienfait  roi  des  Athénîenâi 
L!Âttique  tiroit  alors  les  blés  de  la  Sicile 
ou  de  la  Lybie  ;  où  n'y  oonnoi^oit  que  la 
culture  de  rolivier ,  parce  que  le  terroir  sec 
et  aride  paroissoit  peu  propre  à  d'autres 
productions», 

Erecthée  ayant  xa  dans  les  plaines  d'EIeii- 
sis  des  terrains  qui  pouvoient  êti:^  fertilisés, 
les  fit  défricher  et  ensemencer  ;  c'est  ce  qui 
fit  imaginer  que  Cérès  étoit  venue  sous  le 
règne  de  ce  prince^  pour  .enseigner  l'agri* 
culture  aux  Grecs*  Ce  bel  art  adoucit  leurs 
mœurs  agre3t.eSi9t^a;uvages,  Bientôt,  de  nou« 
veaux  royaumes  se  forment  de  toutes  parts» 
ta^ Grèce  sentant  croître  ses  forces,  les 
peuples  contractent  des  alliances  avanta-^ . 
geuses,  et  les.  chefs  arment  potUr  différentes 
entreprises.  Telles  sont  Texpédition  des  Ar-r 
gonautes  sous  lit  conduite  de  Jason;  la 
^Ifi^vxe  die  .Thèbe3',,pii  sept  rois  se  réunissent 
ç,0htr^  Mtf^éqç^(^;y  fit  la  guerr^.  de  Troie, 
qui  met  toute  la  Grèce  jen  mouVemfiiyt. 
.j  liCs  Grecs  furent  agités  al^J-iÇ;.  d?i^ae  in- 
quiétude qui  demandait  de^  ^IJQien^  conti- 
nuels. Les  jeu;^  pub) jps ,  <iui  faisoient  partia 
deiSthonpeurs  a;endus  à  la. mémoire  des  néros»: 
(Revinrent  plu^  ff^qui^nsque  jaiEOiaisuX^^snom». 
des  instituteurs 4ece$}pux,  lesgrands.tommes; 
dont  ils  rappelbi^jQ^jles^aptions^^  les  «dieuXt 
auxquels  on  les  e^n¥iicroit  ^  les  héros  qui, 
entroient  en.  Uççi  lesjçourDnnês.di$itribujée« 

aux?£ûn.qu«ur^4  i-aÉR<mp$detpusles  peuple^: 
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ié  la  Grèce ,  contribuèrent  à  animer  le 
génie  actif  et  bouillant  des  Grecs ,  et  à  lef 
préparer  aux  plus  grandes  choses. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  Thésée 
jeta  le$  fondemens  de  la  grandeur  d'Athènes. 
Jusqu'alors  TAttique  avoit  été  divisée  eu 
douze  bourgs ,  qui  gouvernés  séparément 
par  des  magistrats  particuliers  •  loin  de  m. 
réunir  pour  l'intérêt  comimun  9  se  faisoient 
ordinairement  la  guerre.  Thésée  cassa  ces 
magistrats,  et  fît  des  douze  bourgades  \m 
seul  peuple  oui  s'assembloit  à  Athènes.  Les 
habitans  de  la  campagne  eurent  droit  de 
suffrage  comme  ceux  de  la  ville  ^  et  toute 
l'Attique  fut  soumise  à  la  jiuridiction  dé. 
cette  capitale.  C'est  tout  ce  qiu'pu  peut  sa- 
voir d'un  peu  certain  sur  l'origine  d'Athènes^ 
à  travers  les  faits  prodigieux  dont  les  Greed 
ont  tâché  d'embellir  ce  qu'ils  ont  fait  efe 
ce  qu'ils  ont  écrit.  Cette  manie  du  meiv 
Teilleux  qui  a  rendu  les  commencemens 
de  leur  histoirq  si  suspects,  les  domina  long« 
temps,  et  je  ne  sais  pas  s'il  ne  faut  point 
ranger  dans  la  .classe  des  fables  l'histoire  de 
Codrus^  l'un  des  successeurs  de  Thésée. 

Ce  prince  ayant  consulté  l'oracle  sur  lest 
événemens  de  1^  guerre  q,ui  étoit  entre  les 
Athéniens  et  les  Héraelide$,  apprit  que  le 
peuple  dont  le  chef  périroit ,  seroit  victo- 
rieux. Cette  réponse  décida  de  ses  jours  et 
de  la  victoire  des  Athéniens  :  il  s'exposa  dans 

la  mêlée,  et  y  perdit  la  vie.  Apres  sa  mort^ 
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ses  deux  fils  Méàon  et  Nélée  se  disputèrent 
la  couronne  ;  mais  les  Athéniens  en  prirent 
occasion  d^abolir  la  royauté ,  et  ils  s'érigè- 
rent en  république  sous  la  conduite  des  Ar- 
chontes, dont  le  gouvernetnent  fut  d'abord 
à  vie.  Le  premier  fut  Médon  fils  de  Codrus, 
tt  le  treizième  et^  dernier ,  •  jlicméon.  Les 
Athéniens  s^abereevant  que  la  souverai- 
neté n'avoit  changé  que  de  nom,  fixèrent' 
alors  la  dignité  des  Archontes  à  dix  ans.  Le' 
premier  fut  CharopSy  et  le  septième  et  der- 
nieî"  Eryodas.  Enfin,  jaloux  de  leur  liberté,, 
ils  rendirent  cette  charge  annuelle. 

On  rie  sauroit  dire  précisément  quel  étoît 
le  pouvoir  de  ces  premiers  magistrats.  11 
paroît  avoir  été  trop  foîble  pour  réprimer* 
les  excès  de  la  démocratie;  Jaloux  de  la 
liberté,  et  trop  peu  éclairés  pour  la  conci-* 
lier  avec  la  souqiissiori  aux  lois,  les  Athé-^ 
nîens  ne^  pensèrent  qu'à  prendre  des  pré-' 
cautions  contre  l'abus  de  l'autorité ,  et  ils 
en  prirent  de  si  grandes,  qu'ils  furent  long- 
temps exposés  à  tous  les  désordres  de  l'anar- 
chie. 

Athènes ,  déchirée  par  de  fréquentes  dis*- 
S^tions ,  crut  y  mettre  fin  en  se  dépouillant 
de  son  autorité  entre  deë  mains  sages  et 
prudçûtes.  Elle  jeta  les  yeux  sur  Dracon  y 
qui  fit  des  lois  si  sévètes,  que  l'on  dit  qu'elles 
avaient  été' écrites  at^ec  du  sang.ïl  humilia 
l'aréopage  ;  il  lui  substitua  un  nouveau  tri- . 
bunal  qui  ne  put  subsister  ;  il  punit  de  mort 
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Jes  fautes  les  plus  légères  comme  les  plus 
grands  forfaits.  Enfin  ses  lois  n'ayant  rien 
de  remarquable  que  leur  cruauté,  devinrent 
inutiles  ;  le  non  usage  les  abrogea. 

Solon^  le  plus  sage  et  le  plus  vertueux 
personnage  de  son  siècle,  lui  succéda  : 
(J^oy«  DOLON  dans  le  Dictionnaire.)  11 
s'éleva  dans  Athènes. des  tyrans  qui  corron^ 
pirent  tout  le  bien  que  ce  sage  législateur 
avoit  fait.  Tels  furent  Pisistrate  et  ses  fils^ 
JHipparque  etHippias;  mais  celui-ci  ^yant 
été  chassé ,  la  démocratie  fut  rétablie. 

Les  LacédémonieiQ^  vainqueurs  dans  la 
^guerre  du  Pélopponèse,  prirent  Athènes  et 
la  firent  gouverner  par  trente  capitaines, 
appelés  les  trente  Tyrans  ;  Trasibule , 
Athénien ,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe  de 
Macédoine ,  ^lexandre-le-Grand  son  fils , 
et  Cassàndre ,  sucopsseur  de  cç  conquérant 
dans  le  royaume  de  Macédoine,  portèrent 
encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais 
elle  se  rétablit  bientôt  après,  sans  pouvoir 
cependant  réacquérir  son  ancienne  considé- 
ration :  elle  ne  savoît  que  flatter  la  puiss^ce 
dominante ,  et  par  ce  manège  conserver  sa 
démocratie.  J^es  Bomains  la  secoururent 
dans  la  guerre  contre  les  Acarnaniens  et 
contre  Philippe. 

Cependant,  lorsque  toute  la  Grèce  étoit 
isoumise  'à  ces  dominateurs  des  nations , 
elle  fut  assez  imprudente  pour  s'allier  avea 
Mithridàte  leur  ennemi.  Jkristion  •  l'un  de 

.■  A  M  .  ' 
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ses  principaux  citoyens ,  lui  fît  faire  cett6 
démarche,  et,  soutenu  du  roi  de  Pont,  il 
devînt  tyran  de  sa  patrie*  Sylla  ayant  mis 
le  siège  devant  Athènes ,  livra  cette  ville 
pendant  un  jour  à  la  fureur  des  soldats,  et  ' 
punit  jiristion  du  dernier  supplice. 

Athènes  conserva  encore  pendant  quelque 
temps  sa;  démocratie ,  sous  le  titre  d'amie  et 
d'alliée  des  Romains.  Elle  devint  l'école  où 
ces  hommes  qui  n'avoient  su  encore  que 
conquérir,  vinrent  apprendre  à  penser.  Les 
Athéniens  obtinrent  en  quelque  sorte,  pat 
leurs  talens ,  l'empire  que  les  armés  leur 
avoient  enlevé.  Mais  tandis  qu'ils  jouissoienJt  « 
de  cet  empire  si  glorieux  et  si  juste ,  ils  furent 
forcés  de  plier  sous  le  joug  que  les  Romains 
imposèrent  à  tous  les  peuples.  S'étant  atta- 
chés à -df/z/oZ/ze,  ils  furent  rendus  tributaires 
par  Auguste,  et  réduits  en  provinjce  Ro-; 
maine  par  Vespasien. 

Rois    D'A  T  H  è  N  £  S; 


Cécrops  I,        .        , 

i582 

Cranaûs ,          .        , 

i53i 

Amphictyon , 

i525 

Ericthonius  ^     . 

ï5i5 

Pandion  I, 

/ 

1463 

Erecthée ,          . 

14x3 

Cécrops  11,      .'        , 

1373 

Pandion  H, 

1333 

Egée,        . 

i3o8 

Thésée ,  •          .        . 

; 

I26<!> 

Méiiestée  ^         ^ 

*"                   *                    î 
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Déitxophoon,     ;     ^  . 
Oxynthës  ou  Zynthis , 
Aphydas,      4  . 
Thymoëtès  ou  Thymîtès , 
Mélantbe , 
Codrus  ^ 

Archontes  perpétuels. 

Medon ,  L  archonte , 
Achaste,  II, 
Archîppe,  III, 
Thersippe,  IV , 
Fhorbas ,  V , 
Mégaclès,  VI, 
Diognète,   VII, 
l^hereclèfi,  VIII, 

Ariphron ,  IX  , 
Thespîée,  X, 
Agamestor ,  XI , 
^schile ,  XII , 
AlcmécMi ,  XIII ,    . 

Archontes  de  dix  ans, 

Charops , 
^simëdes  , 
Çlidicus,  'p 

Hîppomènes , 
Leocratès, 
Apsander , 
Eryxias, 

^Anarchie  Je  trois  ans. 

Archontes    annuels. 

Créon  fat  le  premier ,        •        •        ^ 
p;:acQn  dowe  ses  Ipis,    «       ,       ^ 
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1207 

1174 
1162 

1161 

ii53 

1116 


1095 

1039 
loio 

931 

858 
818 

77« 

756 


757 

747 
737 

727 

7'7 

707 

^97 


684 
6a4 
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'  Mort  des  Cylomtes ,         ^        •        •     '    6o# 
Selon  donne  ses  lois ,        •        «        •  694 

Pisistrate ,  tyran ,      •        •        •        •  56 1 

La  liste  des  archontes  d'Athènes  étant  trop 
longue  et  de  peu  d^ usage ,  nous  renvoyons  les  lec- 
teurs curieux  au  premier  volume  des  tablettes  de 
tabbé  Lenglet ,  et  au  savant  ouvrage  de  Prideàux. 


Lacedémone  ou  Sparte. 


f    v 


On  croit  que  Lélex  vînt  dans  la  Laco- 
nie  (*)  vers  Pan  i5i6,  qu'il  se  rendit  maître 
du  pays  et  jeta  les -premiers  fon^^mens  de 
Lacédémone.  Cette  villte,  qui  s'éleva  dans  la 
suite  à  un  très-îhaut  degré  de  puissance,  fût 
d'abord  gouverbée  sùccesMvement  par  treize 
rois,  descendans  de  Lélex ^  jusqu'à  Tisa-- 
mène  et  Penthile  fils  ^Oreste^  qui  régnoieht 
ensemble ,  et  qui  furent  dépossédés  par  les 
Héraclides,  So.ans  après  la  prise  de  Troie, 

Il  se  passa  peu  de  choses  considérables 
sous  le  règne  de  ces  premiers  rois,  si  ce  n'est 
l'enlèvement  A^Hélène  femme  de  Ménélas, 
et  fille  de  Tyndarei^oi  de  Lacédémone,  par 
Paris  fils  de  Priam  roi  de  Troie.  (  Voyez 
HÉLÈNE ,  Pari»,  Ménélas  ,  dans  le  Diction- 
naire. )  Procïès  et  EuryÈthènefAsd^^risto- 
mèdey  descendant  d'ATi^rèw/ç,' usurpèrent  le 

W  ■■!■■.    I.  Il  ^^lllll  ■  — 

('^)  La  Laconie  étoit  une  contrée  du  Pélpponnése, 
qui  confinoit  la  Messénie  ,  l'Arcadie.  et  TArgie..  Elle 
«toit  environnée  du  cb)é  de  la  mer  par  le$  golfes  La- 
conique ,  Messénaïque  et  Argolique  :  Lacédémone  eiv 
étoil  la  caph;ale.  Les  .Lîfconiens  sont  les  mêmes  qUe 
\^  Lacédéiiiomen» /appelé»  çn  lattft  Lacunes ,  Lac^tm, 

royaiuae 


/ 
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lT>yaume  de  Lacédémone  ensemble.  Deptiîs 
eux ,  le  sceptre  demeura  toujours  cotijoin* 
lement- entre  ces  deux  fartiilîes ,  dont  l'une 
fut  celle  des  Eurysthénides  ôu  jEgydé^ 
sides ,  l'autre  celle  des  ProcUdes  ou  Eury- 
pontides.  La  première ,  qui  fut  la  plus 
célèbre^  eiit  trente^ un  fois;  l'autre  n'en 
eut  que  Vingt-quatre; 

La  royauté  ayant  été  abolie ,  et  Sparte 
étant  devenue  république,  on  auroir  dû 
sfattendTe  à  des  exploits  plus  éclatans;  mai.«f 
le  luxe  avoit  corrompti  toutes  les  vertus  et 
affoibli  le  courage.  Philopœmen  préteur  des 
Achéens  ^  profitant  de  sa  foiblesse,  rasa  \eB 
murailles  de  Sparte  188  ans  avant  X  C-, 
et  en  fit  tin  canton  de  la  république  d^ 
Jlchéens^  république  réduite,  quelque  temps 
après  y  eii  province  Romaine  par  le  consul 
Mummius. 

.  Il  ne  sera  pas  hors  de  ptopos  de  terminer 
cet  article  par  quelques  mots  sur  les  Ilotes 
ou  Hél'otes  ^  dont  il  est  si  souvent  parlé  dans 
l'histoire  de  Lacédémone.  Lorsque  les  Spar- 
tiates tentèrent  la  conquête  du  Péloponnèse, 
ils  éprouvèrent  de  grands  obstacles  de  la 

5 art  des  indigènes, ^et  sur-tout  des  habitans 
'Elos,  qui ,  après  leur  avoir  rendu  les  armes, 
se  révqltèrent  pôritre  leur^  Vainqueurs;  Les 
Xacédémoniens  .firent  le  siège  de  cette  ville, 
Ifié  ptitent  d'assaut,  et  réduisirent  en  servi- 
'tude  les  Ilotes,  et  leur  firent  cultiver  les 
t^ves  que  LycUrguc  àvoit  mises  en  coinmuxi. 

2a:i  :j?û6?   ChTi  E 
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Jamais  esclaves  n'ont  été  traités  avec 
une  si  grande  barbarie.  Quand  les  Ilotes 
se  multiplioient  trop ,  on  les  màssacroit  in- 
humainement. C'étoit  Pemploi  des  jeunes 
Lacédémoniens  de  leur  dresser  des  pièges , 
et  de  les  surprendre  dans  les  campagnes. 
On  a  peut- être  trop  vanté  les  vertus  des 
Spartiates ,  qui  ont  à  la  vérité  laissé  au 
genre  humain  des  souvenirs  d'actions  de 
courage  et  de  patriotisme ,  mais  dont  les 
mœurs  tenoient  un  peu  de  celles  des  peuples 
sauvages. 

Rois  di^  Lacédémone. 

Lélex,      •        ;       :       *       1       «       i5i^ 

Mylès.  • 

Eurotas. 

Lacédémon. 

Amiclas. 

Argalus. 

Cvnortas. 

(Ëbalus. 

Hippocoon. 

Tyndare ,  père  de  Castor yde  PoUux  et  d'Hélèiie; 

Ménélas ,  mari  d'Hélène. 

Oreste,  •        .        •        .        V        1189 

Tisamène  ^/ Penthile,       •        •        •        11 3a 

« 

KOIS  DE  lA  RACE  d'HeRCULE. 

Aristodème,         .       .        1129 

EURYSTHÉNIDES. 

Eurystène,        •        *        .        •        «        mS 
Agis  I. 


ScKestrate , 

Labotas^ 

Dorissus  y 

jAîgésilaûs^^ 

Archéiaûs , 

Téféclus, 

Alcamènee ,     ^«        »        »        ; 

Polydore,  •        .        >        > 

Eurycrates  I, 

Anaxander,      ^        %        %        .. 

Ëurycratefi  IL  • 

Aflaxandrides  y  -         v      ^< 

Clébmènes ,       •        •        »       .  • 

Léonidas  II,  •        .        >. 

L^onidas  tué  aux  Thennopyle», 

Cléombrote,  »        %        % 

Pausanias^ 

Flistarchus, 

EUstoanax , 

Pausanias  » 

Agésipolis> 

Qéombtpte  II  » 

Agésipolis  II, 

Cléomènes  II ,  % 

Areus  ou  Aretas , 

Acrotatus  I,  ."      /. 

Areus  II,         •        •   .     . 

Léonidas  III  est  chassé, 

Cléombrote , 

Léonidas  rappelé, 

Cléomènes  III , 

Il  fuit  en  Egypte , 
Agésipolis  III ,  'peu  de  mois  >  * 

"^  La  race  (fHercuIo  finit  â  Lacidémone 
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Proclides. 

Prociës ,  sous  JEuryphon  , 
Pritanis,  »        .        • 

EunomuSy  •  .•  • 
Polidectes,  ..  ',•  j 
Licurgue  .tuteur  de  Charilas^  . 

Licurgue  voyage ,         • 

Licurgue  faû  ses  Jais , . 
Charilas»^  • 

Nicânder»         •       ^        ^ 
Théopompus , 
Zeûxidamus,  „        «•       .^ 
A^axidamus ,  „ 
A^asiclès  ou  Hégésiclès , 
Ariston,  •        •        •      .. 

Démarate^        > 
Léotychidasy 
Archidan^uSy  .• 

Agis  II  ^  .i 

Agésilas,  . 

Archidamus  11^        ,      -  ^ 
Agis  III,. vaincu  par  Antipater, 
Ëuridami^as  o^  Éu^amidas  I» 
Archidai^us  lll^  •        • 

lEudamidas  U. 
Agis  IV  règne  4  ans. 
Il  est  étra;n^é  par  les  Ephores ,        ; 
Euridamus,  .     •   •         ^ 

Epiclidas.. 

Lyçurgue,,  tyr^in,  .        '• 

Machanydas ,  tyran. 
Il  est  tué  par  PhÛppœmen , 
Nabis  est  tué,       ,     •        •        • 
Les  Romains  rendent  la  liberté  aux  La- 

cddémoniens  f         •        •        •        • 
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Cadmus  vînt  de  Phénîcîe,  et  se  rendit 
maître  du  pays  appelé  depuis  fiéotie.  11  y 
bâtit  la  ville  de  Thèbes,  à  quatorze  lieues 
d'Athènes ,  ou  du  moins  la  forteresse  Cadmée, 
à  laquelle  il  donna  son  nom,  et  dont  il  fit  le 
siège  de  sa  puissance.  Thèbes ,  sous  ses  rois  ^ 
fut  presque  toujours  en  proie  à  des  division» 
intestines.  ^ 

Les  malheurs  de  l'infortuné  Laïus ,  l'ua 
des  successeurs  de  Cadmus  ^  la  plongèrent 
dans  la  désolation.  Polynice  fruit  de  l'in- 
ceste d'CBrff^e  et  de  Jocaste^  arma  contre 
son  frère  Èthéocle  roi  de  Thèbes ,  et  fit 
alliance  avec  jddraste  xoi  d'Argos,  son  beau- 
père  et  avec  quelques  autres.  C'est  cette 
guerre  qu'on,  appelle  ï^enfreprise  des  sept 
brafjes  det^ant  Thèbes.  Us  vinrent  porter 
leurs  armes  jusqu'aux  portes  de  cette  ville, 
mais  sans  pouvoir'  s'en  rendre  maîtres.  Les 
Epigones  ou  eilfans  des  capitaines  de  cette 
armée,  plus  heureux,  emportèrent  Thèbes 
dix  ans  après. 

Xanthus ,  quatorzième  roi ,  étant  mort , 
les  Thébains  s'érigèrent  en  république.  Us 
Jouirent  ensuite  très-loiig-temps  d'une  paix 
jprofonde  et  augmentèrent  peu  à  peu  leur 
puissance. 

Long -temps  après,  ayant  fait  alliance 
avec  les  Lacédémonîens,  ils  donnèrent  lieu 
à  la  première  gucri;e  du  Péloppnnèse,  qui 
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dura  vîngt-sept  ans,  où  toute  la  Grèce  prît 
parti.  Ces  pourceaux  de  Béotie  (  c^est  ainsi 
qu'on  les  appeloit  )  devinrent  des  lions  sous 
la  conduite  du  sage  et  vaillant  Epaminùn- 
dasi.  Subjugués  ensuite  par  P&ilippe  roi  de 
Macédoine,  dont  ils  aroient  refusé Talliance^ 
ils  se  révoltèrent  contre  son  fils  ^ïexandre^ 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  le  fut  aussi 
des  Thébains  :  il  prit  leur  ville  et  la  fit  raser. 

Quoique  les  Macédoniens  Peussent  rebâr 
tie  après  sa  mort,  et  rendue  aux  Thébains^ 
elle  ne  recouvra  plus  son  ancienne  spleu)* 
deur,  au  contraire  elle  s'a£foiblit  peu  à  peu^ 
jusqu'à  ce  qu^elle  tomba  sous  la  domination 
des  Romains  avec  toute  la  Grèce* 

Les  poètes  ont  fait  de  Thèbes  lîme  de» 
plus  fameuses  villes  de  Fantiquité  par  la 
£n  tragique  dé  Cadmus  son  fondateur ,  par 
la  naissance  de  Bacchus  et  ceUe  àHIerculêL. 

Rois  de  Thèbes. 


Cadm\i<;  y          .        . 

»       • 

i5i^ 

Nyc^e  et  Polydore , 

k        tt 

1457 

Nictée  et  Labdamus. 

1 

Nictée  et  Laïus , 

z 

1416: 

Lycus  et  Laïws  I, 

I4I5 

'Amphion, 

I39S 

Laïus  II  2 

i558 

Créon ,               *         . 

1 3oa 

Œdipe  ^ 

i^ga 

Ethéocle, 

1354 

Créon  tuteur  de  Ladamas  « 

* 

I2&I 

prhecsander , 

• 

1341 
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Tîsatnënes,      •        •        •        •        •        12 19 

Damasicthpfl* 

Ptolomaeus. 

Xanthus. 

Thèbcs  devient  république. 

C  b  R  I  N  T  H  E. 

Corinthe,  ville  autrefois  très- puissante, 
fut  d'abord  soumise  à  ceux  d'Argos  et  de 
Mycèncs.  Sisyphe,  fiJs  A^Eole,  s'en  rendit 
maître.  Hyantidasy  l'un  de  ses  successeurs 
et  vingt  •  septième  roi ,  fut  détrôné  par 
la  race  des  Héraclides ,  qui  laissa  la  cou* 
ronne  à  ses  descendans.  Jiutomenès  étant 
mort,  Corinthe  s'érigea  en  république  sous 
la  conduite  d'un  chef  annuel,  qu'oii  appeloit 
Prytanis  ou  Modérateur.  Elle  $e  maintint 
libre  jusqu'à  Cypselus^  qui  gagna  le  peuple, 
se  fit  tyran ,  et  transmit  l'autorité  à  son  fils 
Périandre,  Six  ans  après,  Corinthe  recouvra 
sa  liberté.  La  république  étoit  gouvernée 
par  un  petit  nombre  de  citoyens;  mais  le 
peuple  ayoit  part  au  gouvernement. 

Les  Corinthiens  s'engagèrent  dans  phi- 
sieurs  guerres,  moins  pour  leur  intérêt  pro- 
|)re  que  pour  la  défense  de  la  liberté  de  leurs 
voisins ,  dont  ils  étoient  aussi  jaloux  que  de 
la  leur.  Ils  avoient  une  facilité  extrême  de 
s'agrandir  ;  mais  ils  n'en  abusèrent  jamais. 
Les  commodités  de  la  navigation  ,  la  situa- 
tion de  l'isthme  d'où  ils  pouvoient  coiBr 
mander  à  la  mer  Ionienne  et  à  la  mer  Egée^ 

E  4 
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f^igoient  regarder  la  citadelle^ de  Corîntha 
comme  J'œil ,  et  la  yiUe  comme  les  fers  de 
}a  Grèce. 

Cette  situation  favorisa  leur  commerce, 
et  leur  donna  le  moyen  de  fonder  deux  colo- 
nies importantes,  celles  de  Corcyre  et  de 
Syracuse.  Les  richesses  immenses  qu'ils 
acquirent,  produisirent  leur  effet  ordinaire; 
elles  jetèrent  les  Corinthiens  dans  une  mol-  . 
lesse  qui  ne  leur  permit  pas  de  s'élever 
au-dessus  des  républiqyes  du  second  ordre. 
Enfin ,  Corinthe  affoiblie  devint  la  proie  des 
Komains.  Le  général  Lucius  Mwnmius  la 
détruisit ,  et  livra  aux  flammes  ses  plus 
beaux  édifices.  JulesrCésar  la  rebâtit  et  la 
repeupla*  Plusieurs  siècles  après^elle  tomba 
sous  la  domination  des  Vénitiens  ;  mais  en 
,  1468  M<^hpfnèt  II  s'en  rendit  maître.  Les 
Vénitiens,  qui  la  reprirent  plusieurs  fois  sur 
les  Turcs ,  la  perdirept  enfin  pour  toujours 
pn  1715. 

Rois    de    Corinthe, 

.^Aletès  , 
Ixion ,       , 
Agelas , 
Prymnès , 
Anonyme , 
Bacchis  y 
Agelastes , 
Eudème , 
Aristodëme , 
Agémon , 


• 

IP99 

•     < 

1061 

'    f       * 

ioj5 

■ 

A          '      9 

986 

f        4 

954 

•          4 

935 

9 

90Q 

•          4 

870 

# 

835 

. 

f        K 

804 
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73 
784 

747 
746 
656 
626 

585 
582 


'Alexandre ,       •        •        •        •        • 
Telestës ,  «*'••• 

Automçnès,       •        •       .• 
Les  Pritanes,  magistrats  annuels  y 
Cypselus  se  fait  tyran  de  Corinthe  , 
Périandre  ,  fils  de  Cypselus  ^       ,         , 
Fsammiticus,  •        ,        •        . 

'  Corinthe  devient  république  y         .         « 

Macédoine, 

Caranus ,  de  la  race  des  Héraclîdes ,  Tint 
jde  Corinthe,  et  fonda  le  royaume  de  Macé- 
doine entre  la  mer  Egée  et  la  mer  Adriatique. 
L*histoiredes  premiers  rois  de  Macédoine  est 
assez  obscure;  elle  ne  renfernje  que  quelques 
guerres  particulières  avec  les  lllyriens,  les 
Thraces  et  les  peuples  voisins.  Quoiqu'indé- 
pendans ,   ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre 

-SOUS  la  protection,  tantôt  d'Athènes,  tantôt 
de  Thèbes,  tantôt  de  Sparte,  selon  que  leur 
intérêt  le  demandoit.  Tels  ftirent  les  com- 
mencemens  de  ce  royaume,  qui  devint  sous 
Philippe  l'arbitre  de  la  Grèce,  et  qui  sous 
.Alexandre  triompha  de  toutes  les  forces 
de  l'Asie,  ^  ^ 

Amyntas  ^  père  de  Philippe  y  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  états  par  les  Illy riens  , 
eut  recours  aux  Olynthiens.  Il  leur  céda 
quelques  terres  voisines  de  leur  ville,  afin 
qu'ils  Faidasseiot  à  réparer  se$  pertes;  mais 

;  ce  furent  les  Thess^liens  qui  eurent  la  gloire 
de  le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en 
possession  des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux 
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Olyntliîens  :  ce  fut  un  sujet  dé  guerre.  CVrf: 
dans  cette  circoBstânce  tj^JLmyntas  fit 
alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après,  et  laissa  trois  fils/ 
uilexundre  y  Perdiccas  et  Philippe ^  et  un 
fils  naturel  appelé  Ptolomée. 
I  Alexandre  comme  Tàîné,  succéda  à  son 
père.  Il  ne  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il 
essuya  une  guerre  cruelle  contre  les  Illy- 
riens.  A  sa  mort,  PausaniaSy  de  la  famille 
royale ,  profitant  de  la  minorité  des  légiti- 
mes successeurs ,  s'empara  de  l'autorité* 
I^ais  les  Athéniens  fîdelles  à  l'alliance  qti'ils 
avoîent  faîte  avec  Amyntas^  et  prenant  la 
Macédoine  sous  leur  protection ,  chassèrent 
Pusurpateur,  et  rétablirent  l^er^/cca^,  qui 
cependant  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
paix.  Ptolomée  son  frère  naturel,  lui  dis*, 
puta  la  couronne.  Heureusement,  ils  con- 
vinrent de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Petopidas  général  Thébain,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas,  et  emmena  avec 
lui  Philippe  à  Thèbes ,  où  il  demeura  plu- 
sieurs années. 

La  plus  grande  gloire  de  ta  Macédoine  est 
d'avoir  produit  Alexandre ,  que  nous  ne 
considérons  pas  ici  comme  conquérant ,  mais 
comme  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 
Son  règne  est  l'époque  d'une  révolution  dans 
l'esprit  humain  ,  aussi  grande  que  celle  des 
empires  de  la. terre.  Une  nouvelle  lumière, 
quoique  mêlée  d'épaisses  ténèbres ,  se  ieta 
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sût  l'Europe,  TAsîe,  et  une  partie  de  PAfri- 

aue  septentrionale*  Athènes  avoit  commencé 
'éclairer  les  esprits  ;  udrhiotey  précepteur 
^jtâlexandre^  lui  commuQiqua  les  lumières 
et  rémuktion  qui  régnoient  dans  Athènes. 
Peu  de  princes  ont  eu  autant  d'esprit ,  de 
grâces ,  de  goût ,  d'amour  pour  les  sciences 
que  ce  conquérant.  Tous  ses  généraux  qui 
ëtoient  Grecs,  cultivèrent  le$  beaux  arts 

Î'usque  dans  le  tumulte  ài^s  affaires  et  dans 
es  horreurs  des  factions.  Les  hommes  s'ac- 
coutumèrent peu  à  peu  à  penser  raisonna- 
blement, à  mettre  plus  d'ordre  et  dénature! 
dans  leurs  écrits,  et  à  colorer  avec  des  dehors 
plus  décçns  leurs  plaisirs  ;  mais  malheureu- 
sement cette  décence  servit  aussi  à  couvrir 
des  passions  et  des  crimes ,  et  le  genre 
humain  n'en  fut  pas  peut-être  plus  heureux. 
On  le  veit  assez  par  les  horreurs  dont  la 
Macédoine  fut  souillée  sous  les  sucCesseturs 
^Alexandre. 

Rois  de  Macéi>oike. 


Caranus  ^ 

% 

»        ( 

887 

Cœnus ,  .          .      . 

• 

%      *  < 

■                              4 

779 

Thurimas, 

767 

Ferdicca&  I, 

729 

Argée,            ..        , 

.       .    678 

Philippe  I, 

640 

£9opas ,            • 

602 

Aketas,            • 

576 

Amyntas  I, 

547 

Alexandre  I, 

1                              < 

49^ 
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Perdiccas  II ,  .  i 

Archelaiis , 

Amyntas» 

Pausanias , 

Amyntas  II, 

Argée  II ,  tyran  y 

Amyntas  11  rétabli  y 

Alexandre  II , 

Ptolomée  Alorites, 

Perdiccas  III, 

Philippe,  fils  J^ Amyntas, 

Naissance  d'Alexandre, 

Alexandre-le-Grand , 

Philippe  Aridée, 

Alexandre  Aigus , 

Cassandre,  usurpateur  y 

Philippe, 

Antipater  et  Alexandre  ensemble 

Démétrius  Poliorcètes, 

Pyrrhus,  .        .        . 

Lysimaque,  •        • 

.  Arsinoé ,  veuve  de  Lysimaque , 

Séleucus,  •         •        • 

Ptolomée  Cëraunus, 

Méléager, 

Antipater,  •  • 
Sosthènes,  .  .  • 
Anarchie  y  •      -  •         •       . 

Antigonus  Gonotas, 
Démétrius  II , 
Antigonus  Doton ,  / 
Philippe ,         .  •        • 
X  ers6e ,  •      •  •         •       . 

Ferséé  vaincu  par  Us  Romains 
Ândriscus, 
La  Macédoiju.  est  réduite  en  province 
par  Us  Romains  t 
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397 
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390 

•370 
366 
36o 

355 

336 
324 

317 
3x7 

398 
397 

«94 
287 

286 

383 

281 

280 

379 

379 

379 
377 

376 
343 

332 
330 
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Crète. 

Crhie  aujourd'hui  Candie,  est  de  toute» 
les  lies  de  la  Méditerranée  la  plus  célèbre 
dans  l'antiquité.  Jupiter  y  prit  naissance ,. 
et  y  fut  nourri  dans  xm  antre  par  les  Cory- 
bantes.  L'enlèvement  d'Europe,  les  amour& 
de  Pasiphaéy  le  labyrinthe  bâti  par  Dédale^ 
pour  y  enfermer  îe  Minotaure,  sont  des 
événemens  qui  appartiennent  plus  à  la  fable 

3u'à  l'histoire ,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins 
onné  autant  decélébritéaux Cretois, que  les 
événemenshistoriques  les  plus  incontestables. 
.  La  Crète  renfermoit,  disent  les  anciens, 
cent  villes,  ce  qui  lui  fit  donner  par  Homère 
le  noïa'dî*Hécatonpole.  Voltaire  ne  croit 
pasà  ces  cent  villes;  «  passe  po^r  cent  mau- 
vais villages,  dit-il,  sur  ce  rocher  long  et 
étroit,  'avec  deux  ou  tr^îs  villes.  »  Mais  il  a 
tort  de  Juger  par  l'état  actuel  de  Candie  ^ 
de  ce  qu'elle  a  pu  être  autrefpis.  Le  temps 
produit  des  changemens  plus  extraordinaires 
et  de  plus  grandes  vicissitudes.  La  Crète  dut 
prendre ,  par  les  lois  sages  et  l'habile  gouver- 
nement de  Minos  y  autant  d'accroissement 
qu'elle  a  dû  dégénérer  sous  l'administration 
Turque. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
avons  dit  de  Minos  dans  Je  Dictionnaire  ; 
nous  observerons  seulement  quela  réputation 
des  Cretois  ne  se  soutint  pas  long- temps  après 
ce  célèbre  législateur.  Ils  donnèrent  retraite 
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dans  leurs  ports  aux  pirates^  de  Cilicîe ,  qui 
infestoient  les  mers  par  leurs  brigandages. 
Marc* Antoine ^  père  du  triumvir  qui  don- 
noit  la  chasse  à  ces  corsaires,  déclara  la 
guerre  à  ceux  qui  les  protégepient  ;  mais 
comme  il  mourut  avant  que  d'avoir  livré  des 
combats  aux  Cretois,  Quintus-^Metélluà 
vint,  deux  ans  après,  avec  une  flotte  nom- 
breuse attaquer  leurs  ports.  Ils  furent  réduits 
à  une  telle  extrémité ,  et  sur-tout  à  une  si 
grande  disette  d'eau ,  que ,  selon  Valete* 
Maxime^h  buvoient  l'urine  de  leurs  chevaux. 

Les  Cretois,  après  avoir  été  battus  dans  tous 
les  combats  et  ayant  perdu  leurs  villes ,  subi- 
rent le  joug  du  vainqueur  66  ans  avant  J.  C. 
Cette  conquête,  qui  ne  coûta  que  trois  ans 
à  Meteîlusy  lui  valut  le  triomphe  et  le  sur* 
noni  de  Crétique. 

•  Ce  peuple  n'étoit  point  alors  ce  qu'il  avoit 
été  sous  ses  premiers  législateurs.  Avares  ^ 
intéressés  jusqu'à  ne  trouver  aucun  gain 
sordide  ,  ennemis  du  travail  et  d'une  vie 
réglée ,  ils  étoient  encore  menteurs  et  four- 
bes ,  au  point  que  Cretif'er  étoit  devenu 
chez  les  Grecs  un  proverbe  pour  signifier 
mentir  et  tromper. 

Selon  Rolîin ,  ce  changement  dans  leurs 
mœurs  ne  doit  point  effacer  la  gloire  de 
Minos  leur  roi.  La  simple  imitation  de  ses 
lois  donna  à  Sparte ,  dont  Lycutgue  avoît 
réglé  le  gouvernement  sur  celui  de  Crète, 
un  bonheur  solide  et  durabk. 


ETATS  DE  L^ASIE  MINEURE 

ET  DE  L'AFRIQUE, 


Troie    (*). 

JLJardanus^  venu  de  Crète  ou  d'Italie  ^ 
*passa  dans  l'Asie  mineure ,  et  s'établit  dans 
la  petite  Phrygie,  où  il  bâtit  une  ville  qui 
prit  le  nom  die  Dardante  et  fut  la  oapitaliç 
de  son  petit  état.  Tros  ,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, lui  donna  le  nom  de  Troie.  Ce 
royaume  subsista  826  ans ,  et  fut  renversé 
par  les  Grecs  qur  vinrent  faire  la  guerre  à 
Priam  ,  dernier  roi ,  parce  que  Paris  ^a 
fils  avoit  enlevé  Bélène  femme  de  Ménéîcs 
roi  de  Lacédémone. 

Cette  guerre  fut  longue  et  meurtrière. 
C'est  proprement  au  siège  de  cette  ville  que 
la  Grèce  essaya  ses  forces  unies.  On  y  vit 
briller  les  Achille ,  les  Ajax^  lés  Nestor^ 
les  Ulysse.  Troie,  après  avoir  soutenu  uu 
siège  de  dix  ans,  fut  prise  et  devint  la  proie* 
du  vainqueur, 

Enée,  prince  Troyen ,  rassembla  les  restes 

■    ■      '  I  ■■!!  I.     m     ■■    ■!■■ ■  .■-■■'■III  m  ^ 

C'^)  Troie,  capitale  de  la  Troade  et  du  royaume 
de  Priam ,  étoit  située  dans  l'Asie  nûneure  au  pied  du 
mont  Ida,  à  une  lieue  de  TArchipel  et  du  détroit  d« 
Gallipoll.  Les  historiens  disent  qu'elle  fut  assiégée 
tToi&>fois,  premièiement  par  Hercule,  puis  par  les 
Amazone^  9  et  enfin  par  1^8  princes  de  la  Grèce  réunis. 
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de  sa  patrie  désolée,  parcourut  les  mer^t 
passa  en  Maùédoine,  en  Sicile,  et  aborda  en 
Italie  où  il  se  fixa  à  ce  que  dit  l'histoire  ou 
plutôt  la  fable.  (  Voyez  le  chapitre  des  rois 
Latins.  )  U  y  épousa  Lavitiiey  fille  du  roi 
Latinus ,  et  bâtit  une  ville  qu'il*  appela 
Laifinium. 

RoisdeTroîe. 

Scamauder  vient  en  Phrygie,  •  ^    ;  ï55:» 

Teucer  en  Phrygie,          .  •  .  i528 

Dardanus,  I  roi,              .  .  •  i5o6 

Erichtone,        .        •        .  .  .  1475 

Tros,       •        *        •        •  •  •  1400 

llus»         •        •        •        «  •  •  134a 

Laornédon,               •        •  •  .  iiVS 

Priam,     '        •        •        é  •  •  1249 

Prist  et  destruction  de  Troie ,  .  *  1 209 

Lydie* 

La  Lydie,  pays  considérable  de  PAsie 
mineure,  porta  d'abord  le  nom  de  Mœonie ,' 
de  Mœon' son  souverain,  qui  vivoit  vers 
l'an  i5o6  avant  J.  C.  On  ne  connoit  pas  ses 
successeurs.  Les  Héraclides ,  ou  descendans 
Ôl  Hercule  ,  régnèrent  ensuite. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race  qui 
parvint  au  trône.  Le  dernier  fut  Candaule. 
(  Voyez  C  AND  AU  LE  dans  leTDictionnaire.) 
Gygès y  l'un  de  ses  officiers,  lui  enleva  sa 
femme  et  l'empire  après  l'avoir  mis  à  mort. 

Une    entreprise  aussi  hardie  excita  Jes 

Lydiens  à  la  révolte  j  mais,  pour,  terminer 

/  le 
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lé  différend  sans  effusion  de  sang ,  les  deux 
partis  convinrent  de  s'^n  rapporter  à  la  dé- 
cision de  Poracle  de  Delphes.  Gygès  sut  se 
le  rendre  favorable,  et  fit  présent  au  temple 
d'Apollon  de  six  coupes  d'or  qui  pesoient 
trente  talens.  11  fut  ainsi  tran-quille  posses« 
seur  de  la  couronne,  et  il  i'afifermit  dans  sa 
maison. 

Rois    be    Ltdie«^ 


Argon ,  I.  roi  y        •      ,  • 

I2a3 

Ardysus,           •        •        é 

»        •     • 
797 

Halyatte  I ,       . 

.    .       76r 

Melès  ou  Myrsus ,              .        •        , 

747 

iCandaule,        .         •         •        »        « 

735 

Gygès,              .         .        . 

716 

Ardysus  II,               *         •        .        « 

680 

Sadyatte , 

63.1 

Halyatte  II  » 

619 

Crœsus,         ^  •        • 

563 

U  est  pris  par  Cyrus  et  son  royaume 

P 

détruit, ^        .        •        •       .. 

558 

Pont. 

Le  Pont ,  royaume  de  l'Asie  mineure  , 
entre  l'Arménie  et  la  Paphlagonie,  fut  ainsi 
nommé  parce  qu'il  étoit  en  partie  le  long  du 
Pont-Euxin  ou  mer  Noire.  U  occupoit  la 
partie  septentrionale  de  la  Cappadoce,  dont 
il  étoit  séparé  par  une  chaîne  de  riiontagnes 
qui  sont  une  branche  du  mont  Taurus.  On 
lé  divisoit  en  Pont  de  Cappadoce ,  de  Galatie 
Tab.  Chr.  F 
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et  de  Polémoû.  Le  Pont  de  Cappadoce  avoU 
au  levant  là  grande  Arménie.  Ses  villes 
principales  étoient  Tribisonde  et  Chérie 
îronde.  Le  Pont  de  Galatie  étoit  borné  par  la 
Faphlàgonie  ;  Amasie  étoit  da  capitale.  Ces 
deux  parties  formoient  le  royaume  de  Mi- 
ihridate.  Le  Pont  de  Polémon  étoit  entre 
les  deux  autres ,  et  prenoit  son  nom  de  la 
ville  de  Polémon. 

Le  Pont  a  eu  des  roîs  particuliers ,  dont 
la  succession  est  bien  incertaine  et  in- 
terrompue. On  prétend  qu^^rlabaze  en 
fut  le  premier ,  et  qu'il  fut  tué  par  Darius 
JÊtystaspe  «  roi  de  Perse. 

Ses  successeurs  régnèrent  sans  beaucoup! 
d'éclat  jusqu'à  Mithridate-lè-Grccnd  y  qui , 
après  avoir  dépouillé  ytrioharzane  y  roi  de 
Cappadoce ,  et  Nicomèdey  roi  de  Bithynie ^ 
chacun  de  leurs  états ,  se  vit  lui-même  atta- 
qué par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince 
fut  défait  par  Lucuïlus^  qui  rétablit  Ario^ 
barzane  et  Nicontède  y  et  réduisit  le  PoAt 
en  province  Romaine.  Mithridatc  ayant 
appris^  pour  comble  d'irifortune,  que  PAar- 
nace  son  fils  s'étoit  révolté  contre  lui ,  et 
qu'il  avoit  pris  le  titre  de  roi ,  se  donna  la 
mort  de  désespoir. 

Quoique  le  Pont  fût  réduit  en  province  » 
les  Romains  y  nommèrent  encore  des  rois 
pendant  quelque  temps  j  mais  ensuite  le 
ront  fut  gouverné  par  un  proconsul, Qomm^ 
les  autres  provinces  éloignées  de  l'empire. 
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Rois    de   Pont. 

Artabaze  ,  crié  roi  de  Pont  par  Darius 

Hystaspe ,  roi  de  Perse ,  •  *  48^ 

Rhodobaté^^ 
Trois  anonymes* 

Mithridafe  I ,  »        •        ^-  »  J^o% 

Ariobarzane,  •        ^        »  »  365, 

Mithridate  il ,  .        •         .  •  336 

Mithridate  III ,         .        .        •  •  3or 

Ariobarïane  II ,        •  ^     *         .  .  26^ 

Deux,  anonymes  et  Mithridate  IV  régnent 

successivement  V espace  de  8x  ans. 

Fbarnace,         •        •        »        •  •  i83 

Mithridate  V  ou  Evergètes ,        •  •  1 57 

Mithridate  Vt  ou  Eupator,        »        .  12S 

Mort  de  Mithridate ,         •        •        .  64 

Le  Pont  fut  province  Romaine  pendant 

quelque  années. 

Darius  ,  fils  de  Pharnace  ',         •  ^  39 

Mithridate  VII,         .         •     .    .         •  îig 

Tolémoa  et  quelques  autres  f        »        •  2i| 

B  I  T  H  Y   N  I  E. 

La  Bithynie  étoit  une  vaste  contrée  do 
ïAsie  mineure ,  sur  les  côtes  de  I^  mer  du 
Pont  et  voisine  de  la  Troade.  Elle  s'appela 
d'abord  Bebrycie ,  puis  Mygdonie ,  et  enfiu 
Bithynie  d'un  de  ses  rois.  XI  y  a  des  auteurs 
qui  prétendent  que  les  Thines,  peuples  de 
Thrace ,  étoient  passés  de  l'Europe  en  ce 
pays ,  et  qu'ils  s'étoient  appelés  Bithyniens. 
Cette  pi*ovince  étoit  bornée  au  septentrion, 
par  la  mer  du  Pont ,  depuis  Pembouchxurc 
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du  Sangaris  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace  , 
au  couchant  par  la  Propontide ,  au  midi 
par  la  Phrygie  et  la  Mésie ,  au  levant  par 
EL  Paphiagonie,  Ses  principales  villes  etoient 
îïicée  ,  Pruse  ,  Nicomédie  ,  Chalcédoine , 
Héraclée. 

La  Bithyni^  eut  des  rois  de  bonne  heure; 
mais  la  succession  en  est  incertaine  jusqu'à 
Zipoëthès^  Thracien,  qiii  s'y  établit,  tandis 
^Alexandre  faisoit  la  guerre  dans  l'orient. 
Il  s'y  maintint  jusqu'après  la  célèbre  bataille 
d'Ipsus,  l'an  3oi  avant  J.  C,  que  cette  pro- 
vince échut  à  Lysimaque ,  avec  la  Thrace 
et  ce  qu'il  possédoit  déjà  en  Europe.  Lysi- 
maquç  régna  avec  gloire  jusquau  moment 
où  Séleuçus y  rôi  de  Syrie,  lui  ayant  livré 
bataille,  il  la  perdit  avec  la  vie. 

Après  la  mort  de  ce  prince ,  Ptolomée 
Ceraunus  épousa  la  veuve  de  Lysimaque  y 
et  s'empara  de  ses  états.  U  en  fut  bientôt 
puni  :  une  armée  de  Gaulois  vint  dans  l'Asie 
mineure,  lui  livra  bataille,  et  il  y  fut  tué. 
Nicotnèdey  frère  de  Zipoëthèsy  donna  à  ce» 
étrangers  la  Galàtîe ,  à  laquelle  ils  donnè- 
rent leur  nom  ;  et  avec  leur  secours  il  re- 
monta sur  le  trône  de  Bithynie  qu'il  laissa 
à  ses  descendans.  L'un  d'eux,  Nicomèdè  III, 
ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Mithri- 
date ,  roi  de  Pont,  Pompée  le  rétablit,  lï 
mourut  sans  postérité,  et  par  reconnoissanc& 
il  laissa  son  royaume  aux  Romains.* 
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Rois     DE     BiTHYNIE. 

Dœdalbus  ou  Dydalsus,           ,        .  383 
Botiras. 

On  ignore  combien  ces  deux  premiers  rois  "^ 
•  ont  régné. 

Bîas>        .        •        •        .        ,        •  378 

Zipoëthès ,         .    -    .        '.         •         .  328 

Nicomëde  I»            •       \        .        •  38 1 

Zélas  y               •        è        •        •        •  246 

Frusîas  I,  <      •         •        •        •        •  23o 

Pr usias  II  »        •        •        •         •        •  i  90 

Nicomède  II,     .      •        •        .        •  149 

Nicomède  III,          •        .         .         •  ^ 
Nicomède  donne  en  mourant  la  Bithynie 
aux  Romains  y  qui  ne  s*en  rendent  les 

maîtres  qu'après  Une  longue  guerre^  7/ 

P   A  R  T   H  E   S, 

Les  Parthes,  Scythe»  d'origine ,  avoîent 
été  obligé»  de  quitter  leur  pays  par  quelque 
révolution  qui  ne  nous  est  pas  connue.  Ild 
fixèrent  leuT  séjour  au  midi  de  PHyrcanie; 
Cette  contrée,  remplie  de  montagnes  arides 
et  de  plaines  sablonneuses,  ofiProit  un  terrain 
ingrat ,  et  également  incommode  paV  le 
grand  cîiatid'et  le  grand  froid.  Cette  situa- 
tion ne  contribua  pas  peu  à  donner  aux 
Parthes  un  tempérament  robuste,  et  capable 
de  soutenir  toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

Ces  peuples  restèrent  inconnus  pendapt 
plusieurs  siècles,  et  passèrent  successivement 
de  la  domination  des  Assyriens  à  celle  des 
Mèdes  et  des  Perses.  La  Parthie  fut  ensuite 

F  3 
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soumise  aux  Macédomens  sous  ^lexan^è^ 
EumèrieSy  jintîganey  Sdeùcus-Nicanor  j^ 
et  elle  étoit  gouvernée  i^ax\AnHoehus  lors- 
que la  brutalité  àiAgathocle^  lieutenant 
èiAntiochus  y  fît  révolter  cette  province. 
Avsacès  ou  Arsace  y  jeùne^  homme  plein 
dé  courage,  fut  le  chef  de  la  rébellion  et  le 
ïondateur  de .  l'empire  des  Parlhes  ,  qui  y 
foible  dans  ses  commencemens ,  s'étendit 
peu  à  peu  dans  toute  l'Asie,  et  fit  trékiblep 
même  les  Romains.  Les  successeursdldfr^aCG 
furent  appelés  Arsacides^ 

Les  Macédoniens  teûtèrent  en  différiens 
temps  dç  recouvrer  cette  province  ;  mais 
ce  fut  toujours  en  vain.  L'empire  des.Parthes 
eut  des  rois  si  redoutables  et  si  puissans  „ 
que  non -seulement  ils  conservèrent  leur 
trône ,  mais  qu'ife  étendirent  beaucoup  le& 
bornes  de  leur  état.  Mithridate^  l'un  d'eux, 
qui  commença  à  régner  vers  l'an  ^64^  porta 
ses  conquêtes  plus  loin  qa^AIe:;Gandre.  Mi-' 
thridate  II  y,  surnommé  le  Gr^nd  ^  fit  la 
guerre  aux  Romains  avec  succès. 

Les  Parthes  ayant  rqsisté  aux  armes  de 
pompée  y  de  LuculluSy  de  Cassius  y  de 
Çrassus  y  de  Marc^  Antoine  y  de  divers  em- 
pereurs ,  Rome  ne  put  jamais  leur  faire 
subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint  ainsi 
a.vec  gloire  jusqu'à  AHaban  leur  dernier 
roi  ;  il  fut  tué  par  Artaxercès  qui  rétablilf 
l'empire  des  Perses. 

Leur  cavalerie  ,  qui  cependant  B*étoit 
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Composée  en  partie  que  d'esclaves ,  formoit 
la  principale  force  des  anciens  Papthes.  Leur 
manière  de  combattre  étoit  semblable  à  celle 
des  Scythes.  Aussi  redoutables  dans  la  fuite 
que  dans  Tattaque,  ils  avoient  l'adresse  de 
décocher  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation 
étoit  fière,  turbulente,  fourbe,  cruelle,  et 
livrée  à  la  débauche.  Le  roi  des  Parthes 
prenoit  le  titre  de  roi  des  rois ,  soit  par  un 
vain  orgueil ,  soit  parce  qu'il  commandoit 
à  dix-huit  royaumes  ou  provinces,  dont  les 
gouverneurs  portoient  le  diadème  simple, 
avec  le  titre  de  roi. 

Rois  des  Parthes  avant  !•  Ç 

Arsace  I^         •        •        •  •  *  ^^^ 

Tyridate  ou  Arsaces  II,  •  •  294 

Artaban  I  »       <.        •         •  ^  *  ziz 
Phriapathiuis  ou  Arsaces  IIL 
Fhraates  L 

Mithridate  I  »            4        «  ^  «  164 

Phraates  II ,              •        •  •  '  .  iSg 

Artaban  II ,              •        •  »  •  128^ 

Mithridate  H  ^>  le  Grand  ,  .  .  125 

Mnaskirès,        •        •        •  »  ..  8ff 

Sinathrockès ,            .        .  •.  ^  77 

Phraates  III ,            •        .  •  •  70 

Mithridates  III ,        »        ».  .  61 

Orodes ,  Hérodes  ou  Yrodes,  ^  •  53 

Phraates  IV,             .        .  .  .  57 

Jl  règne  40  ans  ,  jMsqu^en  l'an  4  de  /•  C. 

Rois  i>es  Parthes  depuis  J.  C 

Fraalace  ,  peu  de  mois^  tànde  J.  €.  iS' 

Qioàes  II,  quelques  mois  ^        «        •  xS 
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Vonones  I ,       •        . 
Artaban  III,     » 
Tiridate ,  .        • 

Artaban  rétabli ,  .       . 
Cinname  ,  peu  de  jours. 
Artaban  rétabli  ,  mt^urt , 
Vàrdanes  chassé  ^      • 
Gotharxe ,         .     .    • 
Vàrdanes  rétabli^ 
Gotharze  rétabli  ^      • 
Vonones  II ,  peu  de  mois  , 
Vologèse , 
Artaban  IV, 
Pacôre  II ,         • 
Chosroès  I ,       * 
Farthamaspates, 
Chosroès  rétabli  ^ 
Vologèse  II ,     .. 
Vologèse  UI ,   .         ,         , 
Artaban  V„  dernier  roi   des  Parthes 
Arsacides  ^   tué  en 

^    -    P  JE  R  G  A  M  E. 

Après  la  bataille  d'Ipsus,  Pergame  échut 
à  Lysimaque y  qui  déposa  ses  trésors  danç 
cette  ville  et  les  confia  à  Peunuque  Phile^ 
tère.  Cet  officier,  après  la  mort  de  son  roi, 
se  rendit  maître  de  ses  trésors  et  de  la  ville. 
Tel  fut  le  commencement  du  royaume  de 
Pergame.  P^//c/<?r^  régna  vingt  ans,  et  laissa 
sa  souveraineté  à  Eumène^  son  neveu.  Ses 
successeurs  s'étant  alliés  avec  les  Romains 
dans  plusieurs  occasions,  augmentèrent  con* 
sîdérablement  Jeurs .  états.    £n£|u  Attale  ^ 


i5 

35 
36 

45 

43f 

4î 
43 

47 

5a 

5o 
5o 

107 
117 
117 
135 
189 

:226 
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troisième  du  nom  et  sixième  roi ,  étant  mort 
sans  enfans ,  laissa  son  royaume  au  peuple 
Romain ,  qui  le  réduisit  en  province.  Il  a 
passé  aux  Turcs. 

Rois    de    Fergame. 

Philetœrus  ou  Philetëre ,            •        •  -  aSa 

Eumënes ,     ^ a63 

Attale ,  I  roi ,          .        \        •        .  24 1 

Eumènes  II  ^            •        •        •        .  197 

Eumènes  III,           •        •        •        •  ^  ^^9 

Attale  II  Pfailadelphe ,  pour  son  neveu  3  1 58 

Attale  III  Philométor,     •         •        «  i38 

//  dbnne  ses  états  aux  Romains  en        .  1 33 

Ansionicns  ^  usurpateur  y           •        .  i33 

Ce  royaume  est  réduit  en  province  Romaine  »  1 26 

Strie. 

L'ancienne  Syrie  étoît  une  vaste  contrée 
d*Asie  qui,  [ointe  à  la  Palestine,  est  bornée 
au  midi  par  J'Egypte  et  TArabie-Pétrée ,  au 
nord  par  la  Cilicie  et  le  mont  Amanus  qui 
la  séparoit  de  PAsie  mineure ,  à  Pûrient  par 
PEuphrate  et  TArabie-Déserte ,  et  à  Toccî- 
dent  par  la  mer  de  Syrie  et  celle  de  Cilicie. 

Quelques  anciens  géographes  ont  divisé  la 
Syrie,  les  uns  en  deux  parties,  en  Cœlé* 
Syrie  ou  Syrie-Creuse  et  en  Phénicie  ;  les 
autres  en  cinq ,  qui  sont  la  Palestine,  la 
Phénicie ,  TAntiochène  ou  Seleucide ,  la 
Commagène  et  la  Cœlé-Syrie.  Les  trois  pre- 
Inières  étoient  le  long  de  la  mer  Méditer- 
ranée ou  de  Syrie  ^  la  quatrième ,  le  long 
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du  mont  Amanus;  la  cinquième,  qui  étoîf 
presqu'aussî  grande  que  toutes  les  autres , 
s'étendoit  jusqu'à  l'Euphrate. 

La  Syrie  est  baignée  par  plusieurs  flêuveir 
dont  les  plus  considérables  sont  l'Euphrate , 
le  Farfar  et  le  Jourdain. .  Ojq  y  trouve  aussi 
le  mont  Liban  et  l'Antiliban  si  célèbres  dans 
l'antiquité.  L'air  est  fort  tempéré  en  Syrie, 
et  le  terroir  très-fertile.  Strahon  écrit  que 
les  Syriens  s'occuporent  beaucoup  d'agricuL- 
ture  et  de  commercé  ;  mais  qu'ils  étoient 
fourbes  et  trompeurs. 

Après  la  mort  à! Alexandre^  Seleucus ^ 
l'un  de  ses  généraux,  eut  presque  toute 
l'Asie,  jusqu'au  fleuve  Indus  ;  c'est  ce  qui 
composa  alors  le  royaume  de  Syrie,  du  nom 
de  cette  province ,  oii  Seleucus  bâtit  An- 
tioche  qui  fut  sa  principale  demeure.  Son 
règne  fut  illustre. 

Le  royaume  de  Syrie  se  soutint ,  sous  sca 
^escendans ,  avec  gloire  durant  cent  ans  ; 
mais  des  usurpateurs  s'en  approprièrent 
chacun  une  partie.  Réduit  à  la  province  de 
Syrie,  (aujourd'hui  Sourie,)  Pompée  s'en 
empara  sur  Antiochus  \ Asiatique^  et  en 
fit  une  province  Romaine.  Il  fut  le  dernier 
prince  de  la  maison  des  Séleucidés.  La  S3rrîe 
a  passé  depuis  successivement  aux  Sarrasins^ 
aux  chrétiens,  aux  sultans  d'E^ptc  et  aux 
Turcs,  à  qui  elle  appartient  depuis  Tan  i5i6 
de  J.  C. 
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Rois    d  e    S  y  r  i  e, 


•Sfleucus  Nicanor ,     . 

3ia 

Antiochûs  Soter, 

282 

Antiochus  Deus ,      •        ^        . 

262 

Seleucus  II  Gallinicus , 

247 

Seleucus  III  Ceraunus  , 

227 

Antiochus  III  le  Grand, 

224 

Seleucus  IV  Philopator, 

187 

Antiochus  IV  Epiphanes  , 

176 

Antiochus  V   Eupator  sous  la 

tutelle 

de  Lysias ,             •        •        • 

.         .           164 

Demetrius  Soter ,  '             .        . 

162 

Alexandre  Balës ,              .         . 

i5i 

Demetrius  II  Nicanor  ,             . 

1.46 

Antiochus,  fils  de  Balès, 

•  145 

Diodote  ou  Tryphon  ,         •    .     • 

145 

Antiochus  VII  Sidetès, 

139 

Demetrius  Nicanor  rétabli^ 

^      .           iZt 

Alexandre  Zebina  ,  tyran  ^ 

129 

Seleucus  V ,      . 

127 

Antiochus  VIII  Gripus  , 

;         126 

Antiochus  IX  Cyzicenus, 

114 

Seleucus  VI ,  fils  de  Gripus ,     # 

97 

Antiochus  X,  fils  de  Cyzicus, 

95 

Antiochus  XI  nUst  pas  compté^ 

49 

Philippe,  Demetrius III,  Antiochi 

ûsXII,          93 

Tygranes  ,        . 

84 

Antiochus  XII,          .         .         . 

6a 

Tygranes  soumis  aux  Romains  ^ 

6S 

La  Syrie  ,  province  Romaine , 

63 

Tyr    et    Phénicie. 

La  Phénicîe  ëtoit  une  c6te  étroite  entre 
la  Méditerranée  et  le  Mont-Liban ,  aujouï- 
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d'h^i  comprise  dans  la  Sourie.  Les  habitant 
de  cette*  contrée  maritime  se  rendirent  de 
bonne  hçure  puissans  par  le  commerce  ;  et 
Sidon^  qui  fut  d'abord  leur  capitale,  fut 
une  ville  florissante  avant  que  Tyr  eût  été 
bâti.  Situés  sur  les  côtes,  de  la  Palestine , 
dans  un  pays  ingrat  et  stérile,  ils  furent 
industrieux  parce  qu'ils  eurent  besoin  de 
Pêtre.  Des  ports  commodes  sembloient  leur 
ouvrir  les  mers  ;  le  Mont-Liban  et  d'autres 
montagnes  leur  ofifroient  des  bois  de  cons- 
truction. «  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner, 
(  dit  l'abbé  de  Çondiilac  ^  )  si ,  dans  la 
nécessité  d'aller  chercher  au  loin  des  res- 
sources qu'ils  n'avoient  pas  chez  eux  ,  ils 
s^appliquèrent  à  la  navigation.  Pour  se  ren- 
dre puissans  sur  terre',  il  eût  fallu  livrer  d^'S 
combats;  il  ne  falloit  que  de  l'industrie  pour 
le  devenir  sur  mer  où  ils  n'avoient  point  de 
<îoncurrens.  Maîtres  de  la  Méditerranée,  ils 
s'enrichirent  par  le  commerce.  Us  pour- 
vurent d'abord  aux  besoins  d'absolue  néces- 
sité; ils  s'en  firent  bientôt  après  de  superflus. 
Us  créèrent  de  nouveaux  arts ,  et  il  paroît 
qu'ils  firent  à  cet  égard  des  progrès  rapides.  » 
On  a  remarqué  que  lés  Phéniciens  ont  eu 
les  premières  villes  fortifiées.  Us  en  avoient 
dans  le  teiiips  des  guerres  qu'ils  soutinrent 
contre  les  Israélites.  Eu  effet,  c'étoit  à  eux 

1>lut6t  qu'aux  autres  peuples  à  se  mettre  à 
'abri  des  invasions  auxquelles  on  étoit  alors 
exposé  :  car  ils  avoient  plus  à  perdre  ;  et 


_     Chronologie.  93 

cependant  le  commerce ,  auquel  ils  s^adon^ 
noient  uniquement ,  les  rendort  moins  pro- 
pres au  métier  des  armes. 

Les  Phéniciens  ayant  été  forcés  par  la 
stérilité  d'une  partie  de  leur  territoire,  de 
s'enrichir  par  le  commerce,  il  leur  fallut 
des  registres  qui  tinssent  lieu  de  nos  livres 
de  compte,  avec  des  signes  aisés  à  entendre. 
L'opinion  qui  les  fait  auteurs  de  l'écriture 
alphabétique  est  très  -  vraisemblable.  Du 
moins,  leur  alphabet  dut  paroître  le  plus 
complet  et  le  plus  utile,  puisqu'ils  peigni- 
rent les  voyelles  que  d'autres  peuples  n'ex- 
primoient  pas  dans  leur  écriture.  Ce  mot 
même  d'alphabet  ;  composé  de  leurs  deux 
premiers  caractères,  dépose  en  leur  faveur, 
Qn  sait  qu'ils  transmirent  leur  langue  et 
leurs  lettres  aux  Carthaginois  qui  les  alté- 
ïèrent  depuis.  Ces  lettres  devinrent,  dit-on, 
celles  des  Grecs,  avec  quelques  changemens. 
Çuel  préjugé  pour  l'antiquité  des  Phéniciens, 
ou  du  moins  pour  l'opinion  qui  les  croit 
rassemblés  en  corps  de  peuple,  avant  d'autres 
nations  plus  considérables  ! 

Parmi  les  villes  qu'ils  firent  bâtir,  Tyr  est 
Une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres. 
Gn.  croit  o^AgénoTy  roi  de  Thèbes,  s'étant 
transporté  à  Sidon,  fut  le  fondateur  de  Tyr. 
Son  industrie  et  l'avantage  de  son  port  et  de 
sa  situation  sur  un  rocher  qui  formoit  une 
presqu'île,  la  rendirent  maîtresse  de  la  mer 
et  le  centre  du  commerce  de  tout  runivers» 


\ 
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Ses  richesses  lui  ayant  inspiré  de  Torgueil  ^ 
.  et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs  princes, 
elle  fut  assiégée  par  Salmanazar^  et  résista, 
quoique  seule ,  aux  flottes  combinées  de$ 
Assyriens  et  des  Phéniciens. 

Nabuchodonosor  mit  le  siège  devant  Tyr, 

3,  pris 
pîup* 
de  leurs  eflfets,  dans  une  Ile  voisine,  oii  ils 
bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fut 
rasée  jusqu'aux  fondemens ,  et  n'a  plus  été 
qu'un  simple  village,  connu  sous  le  nom  de 
Vancienne  Tyr.  La  nouvelle  devint  plu» 
puissante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur 
et  de  puissance,  lorsqu'-^/eora/zrfre  l'assiégea. 
II  combla  le  bras  de  mer  qui  la  séparoit  du 
continent  ;  et  après  sept  mois  de  travaux  f 
il  s'en  rendit  maître  et  la  ruina  entièrement. 
Il  joignit  ensuite  cet  état  à  celui  de  Sidon  ^ 
qu'il  avoit  donné  à  ^bdolonime. 

IlJt  fut  bientôt  rebâti.  Les  Sidoniens  , 
qui  étaient  entrés  dans  cette  ville  avec  les 
troupes  à! Alexandre  y  se  souvenant  de  leur 
ancienne  alliance  avec  les  Tyriens ,  en  sau- 
vèrent 1 5ooo  dans  leurs  vaisseaux ,  qui  re- 
levèrent les  ruines  de  leur  patrip.  Les  femmes 
et  cnfans  qu'on  âvoit  envoyés  à  Carthage 
durant  le  siège,  y  revinrent  aussi.  Tyr  fut 
bientôt  repeuplé  ;  mais  ses  habitans  ne  pu- 
rent jamais  recouvrer  l'empire  de  la  me« 
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^u^ils  avoîent  perdu.  Leur  puissance  étoit 
renfermée  dans  leur  île ,  et  leur  commerce 
nes'étendoit  qu'aux  villes  voisines;  lorsque, 
dix-huit  ans  après ,  ^ntigone  en  fit  le  siège 
avec  une  nombreuse  flotte,  la  réduisit  ea 
servitude ,  et  la  fit  retomber  daiw  l'oubli. 
L'empereur  Adrien  la  fit  rebâtir  Tan  129 
depuis  J.  C. ,  et  la  déclara  métropolitaine  de 
Phénicie ,  en  faveur  de  Paulus ,  rhéteur , 
natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
sainte  par  les  chrétiens  ,  elle  fut  le  siège 
d'un  archevêché.  Ce  n'est  plus  amourd'huî 
qu'un  village  dépendant  du  Grandroeigneur, 
sous  le  nom  de  Sur. 


Rois    d  k   Tyr. 

Tyr  est  bâti, 
Hiram  I, 
Abibal , 

Hiram  ami  de  DayidetSalomon  , 
Abdastarte , 
Le  fils  de  la  nourrice , 
A  starte , 
Asérimus  , 
Phelès, 
Ithobal , 
Badezor  ^ 
Margenus , 
Pygmalion , 
Didon  fuit  la  tyrannie  de  son^  frère 
Pygmalion,    et  bâtit  Carthage  en 

Afrique,        •        •        •        • 
Les  autres  rois  s^nt  inconnus  jusqu'à 
Ithobal  ,••••• 


1255 

"T[o57 

1041 

1026 

985 

976 

^  96* 
9S2 

943 

94» 
910 

9o< 
895 


882 


633 
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Baal,        . 
Ecnibal , 
Chelbès ,     - 
Abbarus , 
Mytgonus , 
Gérastrates  ^ 
Balator, 
Merbal  ^ 
Iram , 

Tyr  est  détruit  par  NabucKodonosor 
le  Grand  9 


■\       • 
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.609 
599 

598 
598 
59îr 

5g7 
596 

57a 
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Oette  puissante  ville,  capitale  de  l'empire 
4es  Carthaginois ,  étoit  située  sur  la  côte 
d'Afrique  dans  un  golfe  formé  par  deux 
capç  qui  s'avançoient  dans  là  Méditerranée, 
dont  l'un  s'appeloit  Hermée  et  l'autre 
^pollonie.  Elle  offroit.  une  presqu'île  qui 
avoit  36o  stades  de  circuit.  Le  milieu  étoit 
occupé  par  la  citadelle  appelée  Byrsa^  au 
pied  de  laquelle  étoit  le  port  divisé  en  deux 
parties.  Son  fondateur  et  l'année  de  sa  fojtv 
dation  sont  également  inconnus,  du  moins 
les  savans  sont  partagés  sur  ce  point.  Cepea- 
dant  l'opinion  commune  est  qu'elle. fut  fon- 
dée pal*  Elise  ou  Didon^  environ  i33  a^ 
après  la  ruine  de  Troie.  .    . 

•    .  tes 
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jLes  Cartliaginois ,  situés  au  centre  de  Itt 
ftier  Méditerranée  j  embrassèrent  par  letii? 
commerce  toutes  les  régions  connues,  et  sô 
rendirent  les  facteurs  de  toUs  les  peuples. 
Soutenant  leur  négoce  par  hs  arfeies,  iU 
dominèrent  sur  une  étendue  ^e  plus  de  mille 
lieues  françoises ,  depuis  la  grande  Syrtd 
jusqtfaux  colonnes  àiHerculè  ^  et  se  ren- 
dirent maîtres  de  presque  toutes  les  îles  dô 
la  Méditcrratiée  et  d'une  partie  de  l'Espagh»^ 
On  prétend  qucCartbage  seule  contenôit  sepfe 
cent  mille  nabitans ,  tous  occupés  à  aug- 
menter leur  négoce  et  les  richesses  de  l'état. 

Deux  siècles  après  la  fondation  de  lent 
Tille ,  les  Carthaginois  avoient  étendu  leui? 
commerce  dans  toutes  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée. Une  de  leurs  ck)lonie8  s'étoît  éta-. 
blie  dans  une  île  près  des  ports  d'Espagne  ^ 
et  ils  surent  s'y  maintenir  contre  les  priûceâ 
qui  àuroient  Voulu  les  en  chasser. 

Quelque  temps  après  j  les  Carthagîtloi^  ^ 
secondés  par  ]e^  Etrusques,  livrèrent  vni 
combat  naval  aux  Phocéens  qui  domirioient 
Hur  la  Méditerranée,  et  qui  eurent  la  gloire 
de  les  vaincre.  Mais  ce  fut,  dit  Hérodote^ 
la  victoire  de  Cudmus  ;  puisque  de  6o  vais^ 
«eaux  ils  en  perdirent  40  dans  le  combat* 
liCs  Carthaginois ,  obligés  de  céder  ^  ne  s'em* 

Î)arèrent  pas  moins  dang  leur  retraite  dcf 
'île  de  Cyrne ,  aujourd'hui  la  Corse ,  donf! 
ils  partagèrent  la  dominatidû  et  les  âvâJCH 
tagc?s  avec  leurs  aUiés^# 

Tab.  Chr.  Q 
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Les  Phéniciens  avoient  transmis  aux  Car- 
thaginois leur  intelligence  dans  le  commerce 
et  leur  industrie  dans  les  arts.  C'étoit  sur- 
tout dans  les  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
charpenterie  qu'ils  excelloient.  Ce  furent 
eux  encore  qui  inventèrent  l'art  de  préparer 
les  cuirs,  et  qui  le  communiquèrent  aux 
Africains ,  qu^  l'ont  eonservé  jusqu'à  nos 
jours. 

Carthage  étant  dans  une  égale  distance 
de  toutes  les  extrémités  de  la  Méditerranée; 
sa  situation  favorable  au  commerce  y  atti- 
roit  toutes  les  nations  industrieuses ,  quî 
devenoient  pour  ainsi  dire  ses  tributaires. 
Toutes  les  parties  de  l'Afrique  lui  fournis^ 
soient  leurs  blés  et  leurs  autres  productions. 
D'autres  peuples  lui  apportoîent  leur  super- 
flu ;  et  ce  n'étoit  pas  les  Carthaginois  qui  eu 
faisoient  le  plus  d'usage.  Naturellement  éco- 
nomes et  frugaux,  comme  tous  les  com-? 
merçans  sages ,  ils  vivoient  pauvres  et  mou- 
roient  riches. 

Leurs  trésors  et  leurs  conquêtes  exci- 
tèrent l'envie  des  Romains.  Carthage  soutint 
tf  ois  guerres  contre  eux.  Dans  la  seconde 
qui  dura  18  ans  ,  la  haine,  le  courage, 
l'habileté  ,  l'expérience  ^Annïbal  la  fit 
d'abord  triompher  ;  mais  la  fortune  chan- 
gea, et  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  à  deg 
conditions  peu  avangeuses. 
-  Ayant  voulu  recommencer  la  guerre  une 
troisième  fois ,  Caton  opina  à  la  ruine  en- 
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tière  de  cette  rivale  de  Rome.  Le  sénat  suivit 
son  avis.  Scipion  Emiïien ,  qui  fut  chargé 
de  la  conduite  de  cette  guerre,  prît  Carthage 
^t  la  rasa  l'an  146  avaut  J.  C.  Gracchus 
voulut  Ja  rétablir ,  et  Auguste  y  envoya 
une  colonie  de  trois  mille  hommes,  Adrien 
en  fit  rebâtir  une  partie ,  et  la  nomma 
Adfianopolis  ;  mais  Gen série  Penleva  aux: 
Romains  en  482 ,  et  pendant  un  siècle  elle 
fut  le  siège  de  l'empire  des  Vandales  en 
Afrique.  Enfin  les  Arabes  la  ruinèrent  entiè-^ 
rement,  et  il  ne  reste  plus  de  cette  ville 
superbe  qu'un  amas  de  masures. 

Carthage,  dans  le  temps  de  sa  splendeur^ 
se  gouvernoit  en  république.  L'autorité  étoit 
partagée  entre  les  suffètes ,  le  sénat ,  le 
peuple  et  le  tribunal  des  cent.  Ces  sufFète« 
étoient  deux  magistrats '  suprêmes  dont  le 
pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Le  tribunal  des 
cent  fut  établi  pour  balancer  le  pouvoir  deà 
grands  et  du  sénat  ;  et  pour  que  les  généraux 
d'armée  n'abusassent  pas  de  leur  pouvoir 
qui  étoit  autrefois  sans  bornes,  ils  étoient 
obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminis> 
tration  à  des  juges  nommés  par  la  répu- 
blique. ^^^  ^ 

Après  la  destruction  de  Carthage  •  les 
Romains  donnèrent  à  Utique  ,  la  première 
en  rang  et  en  dignité  après  elle  ,  tout  le 
pays  qui  se  trouToit  depuis  cette  dernière 
ville  jusqu'à  Hîppone.  Ce  présent  la  rendit 
si  puissante,  qu'elle  fut  regardée  pendant 

G  a 
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long-tenif  i  conime  la  capitale  de  l'Afrique. 
Elle  étoit  située  sur  le  même  golfe  que  Car- 
thage ,  près  de  l'un  des  promontoires  qui  for- 
moient  ce  golfe  ;  mais  elle  fut  détruite 
•comme  tant  d'autres  cités  florissantes,  et 
l'on  ne  ^  sait  pas  même  aujourd'hui  quellô 
ëtoit  sa  situation  précise. 

J.     X     A    Là    J.    jEj. 

L  A  T  I  U  M. 

JanvSj  premier  roi  d'Italie ,  civilisa  let 
peuples  de  ce  pays  par  sa  prudence  et  sa 
vertu.  Saturne  ayant  été  chassé  de  ses  état« 
par  Jupiter ,  et  s'étant  retiré  en  Italie  ,-^ 
Janus  l'associa  au  gouvernement.  Après  sa 
mort  il  fut  adoré  comme  un  dieu.  (  Voyez 
Janus  dans  le  Dictionnaire.) 

lËnée  ayant  passé,  dit-on ,  en  Italie,  épousa 
Ijauinie  fille  de  Latinus  ^  quatrième  l'oî 
Latin ,  et  subcéda  à  son  beau-père,  après 
avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à  Turnus^' 
rôi  des  Rutules.  ^scagne^  après  la  mort 
iSEnée  son  père ,  réunit  ce  royaume  à  celui 
d'Albe  qu'il  avoit  fondé.  Au  reste,  tout  ce 
qui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latins, 
est  de  la  plus  grande  incertitude  ;  et  les  faits 
que  quelques  auteurs  nous  ont  transmis , 
sont  plus  dignes  de  VEnéidç  de  Virgùq  que 
de  riiistoire. 


C  H  R  O 

« 

Rois 
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Latins. 


JanuSy 

Saturne , 

Picus  ou  Jupiter , 

Faunus  ou  Mercure , 

Latînus , 

£née,       •        •        « 

Ascagne  ou  Iule , 

Sylvius  Posthumus, 

iEneas  Sylvius ,        ^ 

Latinus  Sjrlvius  ,       .    • 

Alba  Sylvius,  •   ^ 

Capetus  ou  Sylvius  Atis, 

Capys , 

Calpetus , 

Tiberînus, 

Agrippa , 

AUadius , 

Aventinus, 

Frocas , 

Numitor , 

Aumulius  usurpe  ^iir  Numitor, 

Numitor  rétabli 


xôi 

1389 

1553 

1320 

1283 

1239 

1204  . 

1197 

iiSg- 

ii3o' 

1099 
1048 

Z008 

974 
^  946 
933 
925 
884 
864 
827 

8qo 

799 
755 


par  Romulus , 

ROME 

Gouvernée  par  des  rois. 

L'Italie,  avant  la  fondation  de  Bjome,  ne 
Gomprenoît  que  la  moitié, des  pays  qu'elle 
contient  aujourd'hui.  Elle  renfermoit  cepen- 
dant diflFérens  peuples  dans  son  sein  :  tels 
étoient  les  Aborigènes,  qui  dépuis  furent 
appelés  Latins ,  les  Etruriens  ou  Toscans , 
lès  Umbriens ,  les  Samnites ,  les  peuples  de 
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la  Campanie,  de  la  Pouille,  de  la  Calabre, 
de  la  Lucanie  et  de  Brunduse.  L'autre  partie 
de  l'Italie  et  oit  possédée  par  les  Gaulois  , 
diTÎsés  en  Sénonois ,  Insubriens ,  etc.  Ces 
Gaulois  Payant  conquise  sur  les  Etruriens, 
lui  donnèrent  le  nota  de  leur  patrie  ;  et  pour 
ôter  l'équivoque,  ils  la  nommèrent  la  Gaule 
Cisalpine i  c'est-à-dire,  en  deçà  des  Alpes, 
ou  Togata,  à  cause  des  habits  longs  que 
portoient  ses  habitans.  Les  Liguriens  et  les 
Vénètes  en  occupoient  aussi  une  portion. 
Toute  cette  seconde  partie  répondoit  à  peu 
près  à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  k  Loni- 
Jbardiç,  l'état  de  Gênes  et  les  états  de  Venise. 
La  première  composoit  ce  qui  fait  aujour- 
d'hui l'état  Ecclésiastique ,  le  royaume  de 
Naples  et  le  grand  duché  de.  Toscane. 

C'est  dans  le  Latiurriy  qui  faisoit  partie 
de  ce  qtfon  appelle  la  Campagne  de  Rome, 
que  cette  ville  fut  fondée  l'an  du  monde 
3252,  la  quatrième  '  année  de  la  sixième 
Olympiade  ;  la  "sixième  du  règne  de  Joathah 
roi  de  Juda  ;  la  septième  de  Phaçée^  roi 
d'Israël  ;  428  ans  après  la'  prise  de  Troie  ; 
214  ans  avant  l'empire  des  Perses  ;  121  ans 
depuis  la  fondation  de  Carthage  ;  et  752  ou 
753  ans  avant  la  naissance  de  J.  C. 

Les  commenoemens  de  cette  ville,  qui 
devint  depuis  la  maîtresse  de  l'univers ,  fu- 
rent bien  foibles.  Romulus^  son  fondateur, 
ne  paroît  que  le  chef  d'une  horde  de  brigands. 
Son  petit  état  n'eut ,  pendant  près  de  trois 


siècles,  que  dix  lieues  en  longueur  et  autant 
en  largeur.  Uancien  comtat  Vénaissin ,  qui 
n'est  qu'un  point  sur  la  terre,  est  presque 
aussi  considérable. 

Là  capitale  du  prétendu  royaume  de 
Romulus  n'avoit,  disent  les  historiens,  que 
mille  pas  en  carré  :  un  philosophe  a  très*- 
bien  observé  que  cet  espace  suffîroit  à  peine 
pour  deux  grandes  métairies. 

Montesquieu  a  comparé  Rome  naissante 
à  ces  villes  informes  de  la  Crimée ,  faites 
pour  renfermer  le  butin ,  les  bestiaux  et  les 
fruits  de  la  campagne.  Les  noms  anciens 
des  principaux  lieux  de  Rome  ont  tous  du 
rapport  à  cet  usage.  La  ville  n'avoit  pas 
même  de  rues ,  à  moins  qu'on  n'appelle  de 
ce  nom  la  continuation  des  chemins  qui  y 
aboutissoient.  Les  maisons  étoiest  placées 
sans  ordre  et  très-petites  ;  car  les  hommes 
toujours  au  travail  ou  dans  la  place  publique, 
ne  se  tenoient  guère  dans  les  maisons  ;  mais 
cette  ville. changea  bientôt  de  face  sous  les 
successeurs  de  son  premier  roi ,  et  sur-tout 
lorsque  cette  monarchie  fut  changée  en 
république. 

Ce  qui  contribua  à  l'agrandissemenf  du 
nouvel  état ,  c'est  que  Romulus  et  ses  suc- 
cesseurs furent  presque  toujours  eii  guerre 
avec  leurs  voisins  poiir  avoir  des  citoyens , 
des  femmes  ou  des  terres.  Ils  revenoient  dans 
^la  ville  avec  les  dépouilles  des  peuples  vain- 
cus ;  c'éloient.  des  gerbes  de  blé  et  des  trou- 
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peaux.  Ce  petit  buti»  caosoit  une  grande 
|oie  à  une  peuplade  petite  et  pauvre.  Voilày 
$eIon  Montesquieu  y  la  première  origine  des 
triomphes  qui  furent  dans  la  suite  la  princi^ 
pale  cause  des  grandeurs  où  cette  villeparvint^  > 

Rome  accrut  beaucoup  ses  forces  par  son 
union  avec  les  S^bins,  peuple  dur  fet  bellir- 
qj^eux  comme  les  Lacédémoniens  dont  ils 
étoient  descendus^  Romulus  prit  leur  bour 
çlier  qui  étoit  large,  au  lieu  du  petit  bouclier 
Argien  dont  il  s'étoit  servi  jusqu'alors  ;  et  oh 
doit  remarquer  que  ce  qui  contribua  le  plus 
à  rendre  les  llomains  maitres  du  monde, 
c*cst  qu'ayant  combattu  successivement 
contre  tous  les  peuples ,  ils  renoncèrent 
toujours  à  leurs  usages  dès  q[u'ils  en  trour 
vèrent  de  meilleurs. 

De  plus,  on  pensoit  alors,  dans  les  répù^ 
tliques  d'Italie ,  que  \e^  traités  faits  avec 
lin  roi  ne  les  obligeoient  point  envers  soa 
fuooesseur.  C'étoit  pour  elles  une  espèce  de 
droit  de3  gens.  Ainsi  tout  ce  qui  avoit  été 
soumis  par  un  roi  de  Rome ,  se  prétendoit 
librçt  sous  un  autre ,  et  les  guerres  naissant 
toujours  des  guerres,  l'esprit  militaire  fut 
toujours  en  activité. 

On  trouve,   dans   le  tome   sixième  des 
mémoires  de  l'académie  des  belles-^lettres  ,  \ 
des  dissertations  de  M.  de  VouilU  et  de  l'abbé 
Ballier  sur  l'histoire  des  quatre   premiers! 
siècles  de  Rome.  Ce  que  l'un  veut  détruire  * 
(CQmme  faux,    l'autre  \^  soutient  ceipim«^ 
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•Mai.  lia  dispote  de  ces  deux  savans  ramè« 
seroit  au  pyrrhonisme  de  Tbistoire  ;  mais  il 
faut  savoir  tenir  un  juste  milieu,  et  recevoir 
les  faits  vraisemblables,  en  rejetant  les  récits 
X)ii  il  n'entre  que  du  merveilleux. 

Rois    d  e    R  o  m  e. 

Romulus  fonde  Rome  et  en  devient  le 

premier  roi,  •        .        •        •        75a 

Interrègne^ 716 

Numa  Pompilius,  •  •  •  «  71S 
TuUus  Hostilius,  •  •  •  •  67a 
Combat  des  Horace  s  et  des.  Curiates  j  QS^ 
Ancus  Martius,  •        •        .        «        640 

Tarquin  l'Ancien ,  .  .  .  .  6î6 
Servius  Tullius,  .         •         .         ..        578 

.Tarquin  le  Superbe ,  ,  .  .  .  534 
L'abbé  Millot  semble  étonné ,  avec  raison , 
^  que  sept  rois  électifs  _,  dont  quatre  sont  morts 
^y  assassinés  y  et  dont  le  dernier  a  été  détrôné^ 
f>  embrassent  dans  V histoire  un  espace  de  244  ans^ 
$y  tandis  que  les  royaumes  héréditaires  ne  Jour-' 
fy  nis sent  pas  d* exemple  d* une  pareille  durée  de  sept 
V  régnes,  w  Nous  ne  lèverons  pas  cette  difficulté  ; 
nous  nous  contenterons  de  dire  c^ue  nous  avon$ 
suivi  les  meilleurs  chronologistes« 

Rome,   république. 

Rome ,  sous  les  fois ,  reçut  divers  accroîsr 
«estions.  Ce  fut  Tarquin  surnommé  le  Su- 
perbe ,  qui  fit  construire  les  murailles  do 
cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient  été  jus- 
qu'alors qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux 
étoit  monté  sur  le  trône  par  le  meurtre  de 
S^MUs  Tullius  y  son  beau-père;  son  ava<^ 
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rice,  son  insolence  et  sa  cruauté  l'en  pvicU 
pilèrent.  La  violence  que  son  fils  Sextus  fit 
à  Lucrèce ,  dame  Romaine  y  fut  le  signal 
de  la  liberté.  Comme  Tarquin  étoit  au  siège 
d'Ardée,  on  le  déclara  déchu  de  la  royauté. 
Ronae  s'érigea  en  république ,  sous  l'autorité 
de  deux  magistrats  annuels ,  appelés  consuls. 
Cependant  dans  les  plus  pressans  besoins  de 
la  république,  on  nommoit  un  général,  sous 
le  nom.  de  dictateur ,  qui  réunissoit  lui  seul 
toute  l'autorité.  Les  consuls  avoient  sous 
eux  plusieurs  sortes  d%  magistrats ,  comme 
préteurs,  tribuns,  questeurs,  édiles,  cen- 
seurs, préfets,  etc. 

Cette  révolution  fut  l'époque  de  la  gloife 
de  Rome  :  mais  fut  elle  celle  de  son  bonheur? 
Dès  les  premiers  temps  la  passion  de  dominer 
chez  les  grands,  l'inquiétude,  l'esprit  d'indé- 
pendance parmi  le  peuple  troublèrent  le 
repos  de  la  république.  Que  de  guerres  ci- 
viles et  plus  que  civiles ,  comme  l'a  dit  un 
poëte  !  Rome  aspiroit  déjà  à  gouverner  le 
monde  et  ne  pouvoit  se  gouverner  elle- 
même.  La  tyrannie  des  décemvirs ,  les  pros- 
criptions de  Marius  et  de  Sylla^  les  dé- 
mêlés de  César  et  de  Pompée  y  la  funeste 
union  dHOctaçe  et  à!  Antoine  \  quels  horribles 
tableaux  ne  fournissent-ils  pas  à  l'histoire  ? 

Au  milieu  de  tous  ces  désordres,  Rome 
s'avança  par  degrés  à  la  monarchie  univer- 
selle. L'Italie  entière  reçut  sa  loi  ;  la  Sicile , 
la  Sardaijgne ,  l'Espagne, l'Afrique,  la  Grècb, 
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}es  Gaules,  la  grande  Bretagne,  une  partie 
même  de  TAlIemagne,  furent  ses  conquêtes. 
Cette  république  avoit  pour  bornes,  au  temps 
de  Jules-César  y  PEuphrate,  le  mont  Taurus 
et  l'Arménie  au  levant ,  TEtholie  au  midi , 
le  Danube  au  septentrion ,.  et  l'Océan  au 
couchant.  Presque  tout  Tunivers  connu, 
du  temps  des  derniers  Romains ,  leur  étoît 
soumis.  Leurs  succès  frappèrent  tellement 
îes  peuples  conquis ,  que  les  exploits  des 
ScipionSy  des  Sylïa,  des  César  ^  sont  plus 
présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers 
ëvénemens  des  états  modernes.  L'empire 
Romain,  tout  détruit  qu'il  est,  attirera  tou- 
jours les  regards  de  vingt  royaumes  élevés 
sur  ses  débris,  dont  chacun  se  vante  aujour- 
d'hui d'avoir  été  une  province  Romaine,  et 
une  des  pièces  de  ce  vaste  et  fragile  édifice. 

Cependant,  si  l'on  considère  l'histoire  des 
-Romains  avec  des  yeux  philosophiques,  tm 
sera  forcé  de  convenir  qu'aucun  peuple  n'a 
peut-être  fait  autant  de  mal  au  genre  hu- 
main que  cette  nation  si  vantée.  Son  éléva- 
tion et  sa  chute  furent  également  funestes 
aux  hommes. 

«  Lorsque  l'esprit  de  conquête ,  dit  Ro- 
hertsoUy  conduisît  les  armées  Romaines  au- 
delà  des  Alpes  ,  elles  trouvèrent  tous  les 
pays  où  elles  entroîent ,  habités  par  des 
peuples  qu'elles  appeloîent  Barbares,  mais 
qui  étoient  cependant  indépendans  et  braves. 
Ce  fut  la  supériorité  de  la  discipline  et  non 


io8  Chronologie.     V 

celle  du  courage  qui  donna  l'avantage  aux 
Bomains.  Il  n'en  étoit  pas  de  ces  Barbares 
csomme  des  habitans  efféminés  de  l'Asie,  où 
une  seule  bataille  décidoit  du  sort  d'un  ét<at  : 
vaincus,  ils  reprenoîent  les  armes  avec  une 
nouvelle  audace.  Pendant  ces  longs  et  san- 
glans  débats ,  où  l'on  disputoit  d'un  côté 
pour  la  domination,  de  l'autre  pour  l'index 
pendance ,  les  différentes  contrées  de  l'Eu- 
wpe  furent  successivement  ravagées.  Un© 
grande  partie  des  habitans  périrent  dans  let 
champs  de  bataille  ;  un  grand  nombre  d'au^ 
très  tombèrent  dans  l'esclavage  ;  et  le  reste, 
incapable  de  faire  une  plus  longue  rési^ 
tance,  se  soumit  à  l'empire  Romain.  » 

Après  avoir  désolé  cette  partie  de  l'Eu- 
rope, les  Romains  s'occupèrent  à  la  civi- 
liser; mais  ce  nouvel  état  étoit  bien  loin 
encore  d'assurer  le  bonheur  des  peuples.  Les 
nations  vaincues,  désarmées  par  les  vain- 
queurs, étoient  contenues  sans  cesse  par 
des  troupes  soudoyées,  pour  veiller  sur  tous 
leurs  mouyemens.  Les  différentes  provinces 
furent  abandonnées  à  la  rapacité  des  gou- 
verneurs ,  qui  les  pillèrent  impunément. 
Toutes  leurs  richesses  furent  dissipées  par 
des  taxes  exorbitantes  ;  et  les  impôts  disr 
tribués  avec  peu  de  justice  et  d'humanité, 
augmentèrent  le  fardeau  à  mesure  que  le 
peuple  devenoit  moins  en  état  de  le  porter. 
Les  hommes  industrieux,  forcés  de  quitter 
leur  patrie  pour  aller  mendier  des  honneursi 
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ou  des  places  dans  une  capitale  éloignée, 
souniirent  aveuglément  leurs  actions  aux 
volontés  d'un  maître.  L'amour  de  la.  liberté^ 
le  '  courage  militaire  qui  avoient  distingué 
leurs  ancêtres,  s'éteignit  en  eux.  Ainsi  l'amr 
bition  Komaine  ,  loin  de  relever  l'espèce 
humaine,  ne  servit  qu'à  l'avilir.      ' 

Ce  fut  bien  pis,  lorsque  l'irruption  vio- 
lente des  Goths ,  dés  Vandales ,  des  Huns , 
précipita  l^empire  vers  sa  chute.  Ces  hordeS 
barbares ,  suscitées  par  la  providence  pour 
venger  sur  les  Romains  les  maux  que  ceux- 
ci  avoient  fait  aux  hommes,  ne  se  signa- 
lèrent que  par  le  meurtre ,  l'incendie  et  le 
pillage. 

Dans  tous  les  lieux  où  ces  nouveaux  des- 
tructeurs des  nations  pénétrèrent ,  leurs 
traces  furent  marquées  par  le  sang  :  massa- 
crant tous  les  malheureux  qui  se  trouvoient 
sur  leur  passage,  ils  ne  respectèrent  ni  le 
rang,  ni  le  sexe,  ni  l'âge.  Le  sacré  ne  fut 
pas  plus  épargné  par  eux  que  le  profane  : 
ce  qui  échappa  à  leur  brigandage  dans  les 

{premières  excursions,  devint  leur  proie  dans 
es  suivantes.  Les  provinces  les  plus  peuplées 
furent  converties  en  vastes  déserts.  Quelques 
ruines  dans  des  villes  à  demi  -  détruites  , 
furent  le  seul  asile  d'un  petit  nombre  d'ha^ 
bitans  malheureux ,  que  le  hasard  avoit 
sauvés, ou  que  l'épée  ennemie  avoit  épargnés. 
'  Les  premiers  barbares  établis  dans  leurs 
ëonqUeteSy  furent  chassés  bientôt  par  dç^ 
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Gonquérans  nouveaux,  venus  de  plus  loin 
et  encore  plus  avides  et  pkis  féroces.  La 
faim  et  la  peste,  affreuses  compagnes  de  la 
guerre ,  mirent  le  comble  à  la  désolation 
des  peuples;  et  si  l'on  veut  savoir  quel  est 
le  période  où  le  genre  humain  fut  le  plus 
infortuné ,  on  le  trouvera  sans  doute  dans 
Tespace  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Théodose  jusqu'à  l'établissement 
des  Lombards  en  Italie.  De  tant  d'eflPorts 
qu'avoit  fait  Rome  pour  subjuguer  la  terre 
et  pour  la  poHcer  ensuite ,  il  ne  resta  que 
la  mémoire  de  son  ambition,  sanguinaire 
qui  avoit  servi  d'exemple  ou  de  prétexte 
à  des  usurpateurs  non  moins  injustes  et 
beaucoup  plus  atroces. 

CHRONOLOGIE      ^ 
Des  événemens  sous  la  république. 

Tarquin  est  chassé  de  Rome ,  la  royauté  abolie  , 
et  Von  établit  tous  &A  cms  deux  consuls  pour 
gouverner  V  état.  Les  deux  premiers  sont  L.  Junius 
Brutus  et  Lucius  Tarquinius  CoUatinus  ,  (  av. 
/•  C  ).  .        ,         .         ,         .         5o9 

La  même  année  Sog ,  les  Romains  font 

alliance  avec  les  Carthaginois. 
Guerre  aveq  Porsenna,      .        •        .        5g8 
Dictateur  créé  pour  la  première  fois ,        498 
On  établit  pour  la  première  fois  deux 

tribuns  du  peuple,  .        .        •        49^ 

Coriolan  est  obligé  de  sortir  de  Rome ,  491 
Coriola^  assiège  Rome  ^  et  en  levé  le  siége^  489 
Il  est  tué,  .         .         .        ^        .        4^8 
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Trois  cents  Fabiens  tiiés  par  les  Veïens,  477 
Les  Romains  envoient  à  Athènes  pour 

avoir  les  lois  de  Solon,           •        •  4^4 
Jeux  séculaires  célébrés  pour  la  première 

fois,       .         .        .        .        .        .  459 

Ambassadeurs  envoyés  à  Athènes  pour 

obtenir  les  lois  de  Soloji,         .        .  4^4 

Création  des  décemvirs,     •        •        •  45 1 

Création  des  tribuns  militaires,          .  444 

X^réation  des  censeurs ,      •        .        •  445 

On  commence  à  Rome  à  soudoyer  les 

troupes  I          •        •        .        •        •  406 
Prise  de  Rome  par  Brennus,  général 

des  Gaulois  :  elle  est  reprise  presque 

en  même  temps  par  Furius  Camillus ,  3go 

Anarchie,  de  cinq  ans  à  Rome,          .  375 

Création  du  préteur ,           .         •         .  36/ 
Consuls  tirés  du  peuple  pour  la  première 

fois ,       .         •        •        .        •        .  366 
Premières  lois  des  Romains  contre  le 

luxe,       ...        •        •        .        •  358 

Guerre'de49  ans  contre  les  Samnites,  343 
Manlius  Torquatus  fait  couper  la  tête  à 

son  fils,  quoique  victorieux,    pour 

avoir  combattu  contre  ses  ordres ,      .  S^o 
Les  Romains  passent  sous  le  joug  aux    . 

fourclies  Caudines ,          •        .        .  32 1 

Fabius-Maximus,  dictateur,         •        .  3oc 

Guerre  contre  Pyrrhus ,       •        •        •  280 

Première  guerre  Punique,^         .         .  264 

Attilius  Regulus  est  fait  prisonnier ,     .  aSS 

Asdrubal  est  vaincu  par  Metellus,     .  25  £ 

Annibal  prend  Sagonte,      •        •        .  219 

Seconde  guerre  Punique ,            •        •  218 
Les  Romains  défaits  à  Cannes  par  Ânnî- 

/hal»        • 216 
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Première  guerre  de  Macédoine ,  • 

Prise  de  Syracuse  en  Sicile  par  Marcellus, 
Annibal  retourne  en  Afrique, 
Scipion  défait  Annibal  en  Afrique, 
Seconde  guerre  contre  Philippe  de  Ma 

cédoine,  «        é         é        < 

Guerre  contre  Antiochus,  é 

Mort  de  Scipion  V Africain  l'Ancien , 
Mort  de  Philopœmen  et  4' Annibal , 
Guerre  contre  Persée,  roi  de  Macédoine 
Persée  est  vaincu  par  P.  Enfile , 
Troisième  guerre  Punique , 
Troisième  guerre  de  Macédcrfne, 
Corinthe  et  Carthage  sont  détruites  ,      4 
Guerre  d'Achaïe  ;   la  Grèce  soumise , 
Guerre  de  Numance  ou  d'Espagne , 
Mort  du  jeune  Scipion  , 
.  Carthage  est  rétablie  ;  mort  de  Polybe 
Guerre  des  Cimbres ,  • 

Guerre  de  Jugurtha,  • 

Toulouse  pillée  par  les  Romains  ,    • 
Guerre  de  Mithridate ,         •        • 
Guerre  de  Marins  et  de  Sylla , 
Guerre  de  Sertorius,  • 

Guerre  de  Catilina,  .         . 

Premier  triumvirat  de  César ,  etc. 
Pompée  seul  consul, 
Guerre  civile  de  César  et  de  Pompée , 
Pompée  vaincu  à  Pharsale , 
Correction  du  Calendrier  Romain , 
César  dictateur  perpétuel,  * 

Meurtre  de  César,     .         . 
Second  triumvirat  d'Auguste,  etc^ 
Brutus  et  Cassius  battus  à   Philippes^ 
Bataille  d'Actium,  ,  •        •        ,        « 
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Fasi^es    Consulaires. 

tes  Romains^  comme  nous  Pavotis  dît 
plus  haut ,  domioient  à  leurs  premiers  ma-^ 
gistrats  le  nom  do  Consuls.  Lejpetiple^ 
assemblé  aii  cèamp  de  Mars,  en  éJisoit  deux 
nouveaux' tous  les  ans.    Les  cotisuk  étoient 
chargés  de  conduite  les  basées  :  ils  étoient 
les  chefs  du  sénat;  et  r^gloient  les  affaires  de 
la  répubh'que.    Les  seuls  patriciens  j   dansr 
les  premiers  teriips,  pouf  oient  parvenir  au 
consulat.  î^es  Plébéiens  y  eurent  part  dans?- 
la  suite  ;  on  fit  même  une  loi,  par  laquelle' 
il  devoil  y  avoir  un  consul  Plébéien/  Dans^ 
la  suite  on  laissa  la  liberté  de  créer  ^euX 
consuls  Plébéiens.  Leur  autorité  étoit  pres- 
que souveraine,  tant  que  subsista. lé  gouver- 
nement républicain  :  elle  diminua  Beaudoiip 
sous  les  empereurs,  qui  ne  leur  en  laissèrent 
que  Ie5  liiârques,  et  lé  pouvoir  de  convoquer 
le  sénat  et  de  r'endre  justice  aux  particuliers. 
Leur  magistrature  commençoit  au  preîniei;* 
Janvier ,  et  finissoit  avec  l'année.  Lorsqu'un 
-Xîonsul  mour'oit  où  abdiquoit  dâïis  le  coûts 
:de  l'année,  on  en  élisoit  un  autre  qui  s'ap- 
peloit  Consul  suffectus  :  il  n'étôit  point  mis 
dans  les  fastes.   Depuis  Auguste  ^  il  y  ei^ 
#ut  une  infinité  qui  ne  jouissoient  quelque- 
fois de  cette  dignité  qu'un  mois,  ou  mêifie 
moins.  Ceux  qui  étoient  élus  au  24  octobre, 
et  qui  û'avoient  pas  pris  possession  du  cort- 
'.:.    tuh.  Chr.  K 
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sulat ,  s'appeloient  Consules  designatL  te* 
consuls  appelés  consul  ares  ^  et  oient  ordi-* 
nairement  envoyés  pour  gouverner  les  pro- 
vinces consulaires  ,  sans  avoir  jamais  été 
consuls.  Le  nom  de  consul  subsista  jusqu'à 
l'empire  de  Justinien^  qui  abolit  cette  di- 
gnité. L'empereur  Justin  voulut  la  rétablir: 
il  se  créa  lui-même  consul  ;  mais  ce  réta- 
blissement ne  fut  que  passager. 

La  table  chronologique  des  consuls  qui 
«uit ,  est  nécessaire  non  -  seulement  pour 
riiistoire  de  la  république  Romaine,  mais^ 
même  pour  celle  de  l'empire  et  des  loi» 
impériales  ,  ainsi  que  pour  l'iûstoire  de 
l'église. 

CONSULS. 

Lycius  Juvivs  Sbvtus  ayant  été  tuà 
dans  un  eanitat  ,  on  mît   à  sa  place    Sep^ 

\  Lucretîus  Tricipitinus  ;  et  celui-ci  étant  en- 
core  mort  dans  Vannée  ,  Mr  Horatiu»  PuW 
vinus  fut  subrogé, 

L,  TarquÎBÎus  Collatinus,  Egerii  fàiai.  Om 
Vohlise  de  se  défaire  de  sa  charge,  et  onr 
met  a  sa  place  P«  Valerius  ,  lequel  fut 
ensuite  surnommé  PopUcola. 

P.  Valerilrs  Popficoia  Ur 

P.  Lucretius  Tricipitious. 

Bubl.  Vaierins  Poplicola  UI, 

M.  Horatius  Pulvillus  II. 

Sp.  Lartiu8  (ou.  Largiu«),  FlavU8  oulXuk»t 

T.  Herminius  Âquilinus. 

M.  Valerkis  Volesus  , 

P.  Posthumîus  Tubertus. 

P.  Valer.  Poplicola  IV  , 

P.  Lucretius  Tricipitînufi  II. 

P.  Posthuraius  Tfibertus  U  , 

Agrippa  Meneaius  Lanatus» 

Opiter  Virgiuius  Tricostus» 

Sp.  Cassius  VisceUiauK 
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CONSULS. 
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T.  Po^bumîut  Cominius  ÂUtuncùs» 

T.  Lartlus  Fiavus  ,  premier  DicWéATEVA^ 

M.  TuUîus  Longus  » 

Ser.  Sulpitius  Cam'erinuSé 

P.  Veturius  Gemi&us  > 

T.  Ebutius  Elva. 

T.  Lartius  Fiavus  II  > 

Qk  Claelitis  Siculus. 

A.  Scmprooius  Atratînui  » 

M.  Minutius  Augurinus. 

A.  Posihumius   Albus   ftegillênsU  ,    ^$t  fai$ 

Djct^tevr  , 
T.  Vrrginius  Tricostui  Cœlimoata&us, 
Ap.  Claudius  SabinUs, 
P.  Scrvilius  Priscus. 

A.  Vitglnius  TricostUs  Cdelinmntânus  »  ' 
T.  Veturius  Gemious  Cicuriuus. 
Sp.  Cas!iius  Visceilinus  II , 
T.  Posthuaiiut  Cominius  Aurimcui  II* 
T.  Gegauius  Maceriuus  , 
P.  Miuucius  AugurÎDUs. 
M.  Miuucius  Augurinus  II  * 
A.  Sempronius  Atratiuus  IL 
Q.  Sulpitius  CameHnus» 
Sp.  Lartius  Fiavus  IL 
C.  Julius  lulus  * 
P.  Pinarius  Rufus  Mamercinuta 
Sp.  Nautius  Rutilus  » 
Sext*  Furius  Fusus. 
C.  Aquilius  Tuscus  » 
T.  Siciuins  Sabinuâ* 
Sp.  Cassius  Visceliinus  îtl  y 
Proculus  Virglnius  Tricostui, 
Q.  Fabius  Vibulanus , 
Ser.  Cornélius  Cossus  Malugîaeasli« 
L.  i^mîlius  Mamorcinus  » 
Q4  Fabius  Vibulanus  IL 
Ai.  Fabius  Vibulanus , 
L.  Valerius  Poplicola  Potituâ» 
C.  Julius  lulus  , 
0.  Fabius  Vibulanus  III. 
Caeso  Fabius  Vibulanus , 
Sp.  Furius  Fusus. 
Cfn.  Maulius  Cincinnatus  » 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
Casso  Fabius  Vibulanus  II , 
A.  Virgiaius  Tricostua  Kutiks. 
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CONSULS. 

L.  iEmilius  Mamercînut  II , 
C.  Serviliu«  Structus  Athala. 

C.  CoraeliuB  henïulMs, /ut  suhrogi, 
C  Horatius  Pulvilius ,. 
T.  Menenius  Lanatus. 
A.  VirgiQÎut  Tricostus  Rutilus  , 
C.  ServiUus  Structus. 
P.  Valcrius  Poplicola* 
C.  Nautius  Rufus. 
L.  Furius  Medullinut  Fusut  » 
M.  Maolius  VuUo. 
L.  ^miliufl  Mamercinus  III , 
P.  Vopiscut  Juli^s  lulus. 
P.  Pinarius  Rufus  Mamerciaut  » 
P.  Furiuis  Fusus. 
Ap.  Claudiut  Sabinus , 
T.  Qulntius  Capitolinus  Barbatus. 
L.  ValerUis  Poplicola  Potitus  II , 
T.  .^milius  Mamercinus  IV. 
A.  Virginius  Tricostus^  Oslimontanu»  ^ 
T.  ISfumicius  Priscus. 
T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  II» 
Q.  ServiUus  Priscus. 
T.  i^milius  Mamercinus  II , 
Q.  Fabius  Vibulanus  IV. 
Sp.  Posthumius  Aibus  Regtllensis  , 

.  Servilius  Priscus  II. 

.  Fabius  Vibulanus  V , 

.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  III, 
A.  Posthumius  Albus  Regillensis , 
Sp.  Furius  MeduUinus  Fusus. 
P.  Servilius  Priscus , 
L.  Ebutius  Elva. 
T.  Lucretius  Tricipitinus , 
T.  Veturius  Geminus  Cicurinut. 
P.  Volumnius  Amintinus  Gallus  » 
Ser.  Sulpitius  Camerinus. 
P.  Valerius  Poplicola  II , 
C.  Clodius  Sabinus  Regillensis. 
Q^  Fabius  Vibulanus  VI , 
L.  Cornélius  Maluginensis  Cossue 
C.  Nautius  Rutilus  > 
L.  Minucius. 
C.  Horatius  Pulvilius , 
Q.  Minucius  Augurinus. 
M.  Valerius  Maximus , 

Sp.  Virgiaii^  Tricostus  Coelunontaousi  : 
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CONSULS. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus , 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montanu^  Capitolinus  y 

A.  JEtenu»  Fontinalis. 

Sext.  Quintiiius  Varus, 

P.  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tergeminut. 

P.  Cestius  Capitoliaus , 

C.  Menenius  Lauatus. 

lia  abdiquent  et  font  place  aux  décemvir$t 

DECEMVIRS.  ^ 

Ap.  Claudîus  Crasslnus , 

T.  Genucius  Augurinus  » 

P.  Cestius  CapitoliDus , 

P.  Posthumiufl  Albus  Rcgillensis  1 

Sex.  Suipitius  Camerinus, 

A.  Manlius  Vulso , 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus  $ 

C,  Julius  lulus , 

T.  Veturius  Crassus  Cicurinus  , 

P.  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tergeminus; 

Ces  décemvirs  sont  établis  à  Rome  ,  potcr  former 
les  lois  de  la  république  Romaine  ,  après  le 
retour  des  députés  que  Von  avait  envoyés  à 
Athènes  9  pour  y  demander  les  lois  que  Sploa 
avoît  autrefois  données  aux  Athéniens,  Jusque 
la  les  Romains  n*avoient  pas  eu  un  corps  de 
lois»  Celles  qui  leur  avoient  servi  ,  furent 
d'abord  émanées  de  la  volonté  des  rois ,  et  en-- 
suite  des  anciens  usages  ;  mais  sur  les  lois  de 
Solon,  se  formèrent  les  LOIS  DES  douzr 
TABLES ,  dont  il  ne  nous  reste  que  desfrag- 
mens  f  qui  font  voir  U  perte  que  la  Jurispru^ 
dence  a  faite  dans  ces  lois, 

Xfp.  C4audius  Crassinus ,  ' 

M.  Cornélius  Maluginensis  » 

M.  Sergius , 

L.  Miuutiùs  » 
.  Fabius  Vibulanus , 
.  Poecelius  , 
.  Antonius  Merenda  » 

K.  Duillius, 

Sp.  Appius  Cornicensis , 

M.  Rabuleii^s.  ^ 

Ap.  Claudius  Crassinus ,  et  les  autres  iieem- 
vira  de  l'année  précédente  *  retinrent  par  /4t 
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force ,    l'aâminhtratipn  des   affains,    7*aht9 

?u* ils  firent  de  leur  autorité  ,  sUr-tout  Appîus 
Dlaudiué.,  causa  une  émeute  parmi  le  peuple  , 
et  ton  fût  ohligé  de  les  supprimer ,  et  de^  rp* 
venir  à  Vélection  des  consuls» 

CONSULS. 

h*  Valerîus  PoplîcaU  Potîtus  , 

M.  Hnratius  Barbatii». 

Lar.  Horminius  Aquilinus  , 

T.  Virgiaius  Tricostus  Coelimoulanu8« 

M.  Geg;.iQius  Macerinus  ^ 

C.  Julius  Iii]u9. 

T.  Quinctius  Capitolinuft  Barbatu»  IV  % 

Agrippa  Furius  Fusus. 

Au  lieu  de  ces  deux  consuls  ,  Deny»  d'Halte^'*. 

nasse  ,  livre  X/ 1  met  ks  deuy  SHiwins  ^ 
M.  Miuutiua  >  ^ 

C.  Quiatius. 
M.  GcQutius  AugUFÎaut , 
C  Curtius  Philo. 

TRIBUNS    MIL  ITA  IRE  S^ 
avec  autorité  de  consuls  ,  savoir  .* 
A.  Sempronius  Atratioiis  • 
L.  Atttlius  LoDguSp  et  T.  Qoelius  Siculuftj^ 

qui  abdiquent. 
L.  Papiriufi  jMugilUnus  •  consul  la  même  awiiii 

avec  L.  Sempronius  Atratiou». 
M.  Gogaàius  Macerinus  II  , 
T.  OuinctiuA  Capitolinua   Barbatuâ  V« 
M.  Fabius  Vibulanus , 
Posthumius  Ebutius  Elva  CorniQeusit. 
C.  Furius  Pacilus  Fusils  , 
M.  Papirius  Crassus. 
Proculus  Geganius  Maceriaua» 
Ij.  Menenius  Lanatua.  ' 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatuâ  VI  « 
Agrippa  Menenius  Ltanatus. 

Trois  tribuns  militaires,  savoir  ^ 
Mam.  ^iniiius  Macerinus, 
T.  Quinctius  CincinQatus» 
L.  Julius  luius. 

* 

CONSULS, 

M.  Geganius  Mamercinu9.a 
|L.  Serg.  Fidexia9. 
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Consulaires. 


CONSULS. 

ML.  Cornélius  Malugineosis  » 

L.  Papirius  Crassus. 

C.  Jiilius  lulus , 

L.  Virgiuius  Tricostus, 

C.  Julius  lulus  II  »  V 

L.  Virginius  Tricostûs  II. 

Trois  tribuns  milUaire$  »  aavùir 
M.  Fabius  Vibulanus , 
M.  Fossius  Flacciuator  » 
L.  Sërgius  Fidenas. 

Trois  tribuns  militaires  »   êavoir 
L.  Pî Darius  Rufus  Mamerciniu  » 
L.  Furius  Meduliinus , 
Sp.  Posthumius  AYbus  Regillensîs. 
C  0  N  S  U  L  S. 
T.  Quinctîus  Pennus  Cinciimatus  > 
C.  Jiilius  Maato. 
C.  Papirius  Crassua  » 
L.  Julius  lulus. 
L.    Sergîus  Fidenas  II , 
Hostius  Lucretius  Trieipitraus. 
T,  Quîuctius  Peanus  Cincinaatus  II» 
A.  Cornélius  Cosius. 
C.  Servilius  Structus  Ahala, 
L.  Papirius  Mugillanus  II. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir , 
T.  Qu'*nctius  Pennus  Cindnnatus» 
C.  Furîus  Pacilus , 
M.  Posthumius  Albus  Regiliensis  » 
A.  Cornélius  Cossus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  ; 
À.  Semproniu6  Atratinus  » 
L-  Furius  MeduUinus, 
L.  Quinctius  Cincinnatus , 
L.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  tribuns  militaires  /  savoir  « 
Ap.  Claudius  Crassus  RegiUensit» 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
L.  S&rgiùs  Fide^às , 
Ses.  Julius  lulus. 

C  0  N  S  UL  S. 
C  SMBpronius  Atratinus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  trihmns  militaires  f  savoir  i 
M.  Manlius  Vulso  Capitolinus» 
Q.  Aotoaius  Meranda  9 
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T  R  l  3  U  N  S. 

L.  Papirjus  MugilUnus  $ 
L.  'Servilius  Strictus. 

CONSULS, 
T.  Quinctîus.Capitolinus  Barbatus, 
Humerius  Fabius  Vibulanus. 
Le  père  Petau  mer ,  au  lieu  des  consuls  prM'* 

dens ,  quatre  tribuns  militaires ,  savoir  : 
T.  Quinctius  Pennus  Ciacinoatus  lU , 
M.  Manlius  Vulso  Capitolinus  y 
L.  Furins  Medullinus  11)  , 
A.  Sempronius  Atratinus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  ,* 
Agrippa  Meuenius  Lanatus  » 
Sp.  ISautius  Hutilus  , 
F\  Lucretius  Tricipitiaus , 
C.  Servilius  Axiila  II. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  / 
M.  Papirius  Mugillanus  » 
C.  Servilius  Axiila  111  » 
L.  Sergius  Fideuas , 
Q.  Servilius  Prisçus. 

Quatre  tribuns  militaires ^  Bavoir,^  . 
P.  Lucretius  Tricipitinus , 
L.  Servilius  Structus , 
Agrippa  Menenius  Lanatus , 
Sp.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  ,'> 
A.  Sempronius  Atratinus , 
M.  Pnpirius  Mugillanus  1 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  .<• 
P«  Cornélius  Cossiis  » 
Ouinctius  Çincinnatus  , 
C.  Valerius  Pennus  Volusus, 
Q.  Fabius  Vibulanus, 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  ; 
Q.  Fabius  Vibulanus , 
Cn.  Cornélius  Cossus-, 
P.  Posthumius  Albus  Regillensis  > 
U*  Valeriua  Potitus. 

CONSULS, 
Af.  Cornélius  Cossus , 
L.  Furius  Medullinus, 
Q.  Fabius  Ambustus  4 
C,  Furius  Pacilus, 
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CONSULS. 

M:  Paplrius  Mugillaaus, 
C.  Nautius  Hutilus. 
M.  i^milius  Mamercinus , 
C.  ValeriuA  Potitus  Vulusus. 
Cn.  Cornélius  Corsus  , 
L.  Furius'MeduUinus. 

Trois  triiuna  ntiUiaires ,  savoir  .« 
C.  JuUus  lulus , 
P.  Cornélius  Cossus, 
C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  •* 
C.  Valerius  Potitus  Volusus, 
C.  Servilius  Ahala  » 
N.  Fabius  Vibuinnus» 
L.  Furius  Medullinus. 

Quatre  tribuns  militaireà ,  savoir  «* 
P.  Cornélius  Ruttlus  Cossus  , 
L.  Valerius  Potitus , 
Co.  Cornélius  Cossus  t 
N.  Fabius  Ambustus. 

■    Six  tribuns  militaires  »   savoir  / 
C.  Julius  lulus , 
M.  ^milius  Mamercinus  , 
T.  Quinctius  Capitol inus  Barbatus  % 
L,  Furius  Medulliuus  , 
1".  Quinctius  Cincinnatus  , 
A.  Mànlius  Vulsu  Capitolinus. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir  ^ 
P.  Cornélius  Maluginensis  , 
Sp.  Nanti  us  Rutilus , 
Cn.  Cornélius  Cosius» 
C.  Valerius  Potitus, 
K.  Fabius  Ambutius  , 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  tribuns  militaires ,  savoir  c 
M.  ^milius  Mamercinusut , 
M.  Furius  Fusus , 
Appius  Chud.  Crassus  » 
L.  Julius  lulus  , 
M.  Quintilius  Varus, 
L.   Valerius  Potitus  , 
M.  Furius  Camillus , 
M.  Posthumius  Albinus. 

Six  tribuns  militaires  ,  savoir  c 

.  Servilius  Ahala  , 

.  Sulpitius  Camerinus , 

«  SèrviUip  Priscus  Fideiuis» 
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TRIBUNS. 

Â.  Manlius  Vulso , 

L.  Virginius  Tricostus, 

M.  Sergius  Fidenas. 

Six  tribuns  militaires,  tavoir  • 
L.  Valerlus  Potitus  9 
L.  Julius  lulus , 
M.  Furius  Camillus  * 
M,  i^Emilius  Mamercinus , 
Cq.  Cornélius  Cosstis , 
K.  Fabius  An^bustus. 

Six  tribuns  militaires ,  sapoir  ^ 
P.  Licinius  Calvus , 
P.  Maelius  Capitolinus  , 
P.  Menius, 

Sp.  Furius  Medullinus , 
L.  Titinius , 
L.  Publilius  Philo. 

Six  triifuns  militaires ,  savoir  •* 
C.  Duilius , 
L.  Attilîus  Longus , 
Cn.  Genusius  Aventiaensis  » 
M.  Pomponius  , 
Volerè  Publilius  Philo  , 
M.  Veturius  Crassus  Cicurinut. 

Six  tribuns  militaires,  savoir i 
L.  Valerius  Potitus , 
L.  Furius  MeduUiaus  » 
M.  Valerius  Maximus , 
M.  Furius  Camillus , 
).  Servilius  Priscus , 
\,  Sulpîcius  CaïUBrinus. 

Six  tribuns  militaires,  savoir  c 
L.  Julius  lulus  4 
L.  Furius  Medullinus , 
L.  Sergius  Fidenas , 
Â.  Posthumius  Albinus , 
A.  Manlius  Vulso , 
P.  Corcelius  Maluginen&ia. 

Six  triburls  du  peuple ,  savoir  .« 
P.  Licinius  Calvus , 
L.  Attilius  Longus  , 
P.  Maelius  Capitoildus  » 
L.  Titinius  , 
P.  Mxnius , 
0.  Genucius  Aventinensis. 

Six  trfhuns  militaires. ,  savoir  ^ 
Pi  Comelias^  CossiUc 
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393 
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391 
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38S 


387 


TRIBUNS, 

P.  Cornélius  Scipio  , 
M.  Valerius  Maximus  t 
K.  Fabius  Anibustus  « 
L.  Furtois  MeduilÎDUs  , 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 

Six  tribuns  militaires,  sapQÎr  ^ 
M.  Furius  Camillus , 
L.  Furius  Meduiliûus  , 
C.  ^milius  Manierclnus  « 
Sp.  Posthumius  Albiaus  ÂcgiUeiisis  , ' 
P.  Cornélius  Scipio  , 
L.  Valerius  Popiicola. 

CONSULS. 
L,  Lucretius  Flavus  • 
Ser.  Sulpitius  Camerinus, 
L.  Valerius  Potifuy  • 
M.  Maulius  Capltoljnus. 

Six  tribuns  militaires t  savoir^ 
L.  Lucretius  FI  a  vus , 
Ser.  Sulpitius  Camerinus  » 
M.  ^milius  Maniercinus  , 
L.  Furius  MedulHnus , 
Agrippa  Furius  Fusus  » 
G.  j£xnilius  Mamercinus. 

Six  trihnns  militaires,  savoirs 
Q.  Fabius  Ambustus , 
K.  Fabius  Ambustus, 
C.  Fabius  Ainbu-stus,     * 

8.  Sulpitius  Loogus  « 
.  Servilius  Priscus  Fideaas  • 
Servilius  Cornélius  Maluginensfs. 

Six  tribuns  militaires,  savoirs 
L.  Valerius  Poplicola, 
L.  Virgilius  Tricostus  « 
P.  Cornélius  Cossus , 
A.  Manlius  Capitolinus , 
L.  i^miiius  Mamerdnus , 
L.  Posthumius  Âlbinus  Regîllcasîs. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir  ^ 
T^  Quinctius  Cincinnatus, 
L.  Servilius  Priscus  Fideoas  » 
L.  Julius  lulus , 
L>  Aquilinua  Corvus  » 
L,  Lucretius  Tricipitinus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus. 

Six  tribàns  militaires ,  sawlr  ^ 
L.  Pafirius  CHr&or« 
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384 


383 
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38 1 


T  R  I  B  UN  S. 

C.  Sergius  FMonas, 
L.  iïîmilius/Maiiiercfinus  y 
L.  Meaeni^us  Lanatus  • 
L.  Valerius  Popticola  y 
C.  Cornélius  Cfossus. 

Six  trihuM  milîtairea ,  aapoîr  :■ 
L.  Furius  Camillus , 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenaa , 
C  Quinctius  Ciacmnatus  » 
L.  Horatius  Pulviilus , 
P.  Valerius  Potitus  Pdplicolny 
Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

,   Six  tribuns  militaires  t  savoirs 
A.  Manliua  Capitolinuft , 
P.  Cornélius  Cossus , 
T.  Quinctiiis  Capitolinut, 
L.  Quinctius  Capitolmus  » 
L.  Fapirîus  Cursor, 
C.  Sergius  Fittenas. 

Six  tribuns  militaires,  savçtr'^ 
Ser.  Cornélius  Maluginensis  » 
P.  Valerius  Potitus  PopliooU , 
M.  Furius  Camillus  ^ 
Ser.  Sulpîtîus  IWus , 
C.  Papiiius  Crassus  • 
T.  Quinctius  Cincinnatus. 

Six  tribuns  militaires,  sapoir / 
L. 'Valerius  Poplicola , 
A.  Manlius  Capîtolinus, 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
L.  Lucretius  Tricipitinus  » . 
L.  Emilius  Mamercinus , 
M.  1^ rebonius  Flavus. 

,    Six  tribuns  militaires,  savoirs 
Sp.  Paplrius  Crassus , 
L.  Papirius  Crassus  » 
Ser.  Cornélius  Maluginensisy 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  , 
Ser.  Sulpitius  Prjetextatus , 
L.  emilius  Mamercinus. 

Six  tribuns  militaires;  savoir  c 
M.  Furius  Camillus , 
A.  Posthumiu^  Albinus  Rtgîllensis» 
L.  Posthumius  Albinûs  RegilU&sis» 
L.  Furius  Medullinus , 
L.  Lucretius  Tricipitinus  ^ 

M.  Fabius  Ambii9tu9» 
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ONSULAIRES,      ^     125 
T  R  IB  U;N  S. 

Six  tribuns  militaires ,  saMk  i 
L.  Vaierius  Poplicola , 
P.  Valerius  Potitus  Popiicjola, 
L.  Menenius  Laaatus, 
.C,  Scrgius  Fidena»  , 
Sp.  Papirius  Curaor , 
Ser,  Cornélius  Maluginenaid. 

Six  tribuns  militaires  ,  Savoir  • 
P.  Manlius  Capitoliuus , 
C.  Manlius  Capitoliaus , 
C.  Julius  lulus , 
C.  Sextilius  , 
M.  Aibiniu», 
L.  Antistius. 

Six  tribuns  militaires,  savoir.* 
Sp.  Furius  Meduliinujf, 
Q.  Serviiius  Priscus  Fideoas , 
C.  Lictmuft  Calvus  , 
P.  Clœlius  SicLiIus , 
M.  Horatîus  Pulvillus , 
.  Geganius  Macerious. 

Six  tribuns  militaires,  savoirs 
L.  iïlniiHus  Mamerciimç , 
Ser.  Sulpitius  Praeteztatus , 
P.  Valerius  Potitus  Poplicola» 
L.  QuÎDctius  Cinciiviatus  , 
C.  Veturius  Crassué  Cicuriaus , 
C.  Quiactius  Ciacinaatus. 


Anarchie  à  Rome,  sans  consuls  ni  tribuns. 

Cependant ,  suivant  quelques .  auteurs ,  ces 
mêmes  années  sont  remplies  par  des  consuls  J 
mais  nous  suivons  ici  les  marbres  du  capitoU^ 

Six  tribuns  militaires  ,  savoir  c       ,  ' 
L.  Furius  MeduUiuus , 
P.  Valerius  Potitus  Poplicola  , 
A.  Manlius  Capitoliuus  , 
Ser.  Sulpitius  Praetextatus , 
C.  Valerius  Potitufi  , 
S«r.  Cornélius  Maluginensis. 

Six  tribuns  militaires,  savêlr i 
Q,  Serviiius  Priscus  Fideoas  , 
M.  Cornélius  Maluginensis, 
Q,  Veturius  Gra»sih  Cipurjnus  9 
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368 
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398 
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!^  A  s  T  K  » 
T  R  I  B  i;  N  S. 

I 

Q.  Quinctius  CincînnatUfl» 
Â.  Cornélius  Co«suit , 
M.  Pabius  Ambu.stuS. 

Six  trihuns  miUtair9$  >  mi9oîr  •* 
L.  QuiDctiuA  Capitollnus  > 
Sp.  Servilius  Structus  1 
Serv.  Cornélius  Maluglncn&is  » 
L.  Papirius  Cra^sUD , 
Sery.  Sulpîtius  Praetextatus , 
L.  Veturius  Cr.issus  Cicuriûys. 
CamiUus,  DICTATEUR ,  tan^  conêulni  tribun^ 

Six  trihuns  militaires ,  savoirs 
A.  Cornélius  Cossus  ,  ' 

L.  Veturius  Crassus  Cicurinus^ 
M.  Cornélius  Malugipensis  , 
P.  Galerius  Potitus  Poplicola  % 
M.  Geganius  Macerinus, 
P.  Manlius  Capitolinùs  , 
M.  Fur.  Camillus ,  âgé  de  80  taiB ,  est  créé 

DICTATEUR. 

CONSULS. 

L.  ^millus  Maccrînus  ,  en  patricien, 

L.  Scxtius  Sextinus  Laleranus,  est  plâhélen^ 

L.  Génucius  Aventinensis  » 


Q.  Servilius  Ahala. 


Sulpitius  Peticus» 
C.  Licînius  Calvus. 
L.  iËmiiius  Mamercinus  » 
Cn.  Génucius  AventrnensiSé 
Q.  Servilius  Ahala  II  > 
\..  Génucius  Aventineasls  II. 
C.  Lictaiùs  Calvus  , 
F.  Sulpitius  Peticus  II. 
Fabius  Ambustus , 
C.  Petilius  Libo  Vîsolus. 
M.  Popilius  Laenas  y 
Cn.  Manlius  Capitolinùs  Iinperîosuv» 
C.  Fabius  Ambustus  • 
C.  Plautinus  Proculus. 
M.  Marcinus  Hutilus , 
Cn.  Manlius  Capitolinùs  Imperiusus  H» 
M.  Fabius  Ambustus  II , 
M.   Popilius  Laenas  II. 
C  Sulpitius  Peticus  III , 
JL.  Vaierius  Foplicoki  IL 
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C  ON^  U  L  S. 

M.  Fabius  Ambustus  III , 

T.  Quîûtius  PenniM  Capitoliuut* 

C.  Sulpitius  Peticus  IV, 

M.  Valer.  PopUcola  III. 

Pub.  Valerius  Poplieola  IV , 

C.  Martius  Rutiius.  » 

C.   Sulpitius  Peticus  V, 

T.  Qumtius  Pennus  Cineînnalu». 

M.  Fopilius  Lsenas  III , 

L.  Cornélius  Scipio. 

L.  Furius  Caxnillus  , 

Ap.  Claudlus  Crassus. 

M.  Popilius  Lsuas  IV, 

M.  Valerîus  Corvus. 

C.  Plautius  Hypsxus  , 

T.  ManJius  Jmperiosus  Torquatufl. 

M.  Valerîus  CorVus  , 

C  Petilius  Libo  Visolu». 

M.  Fabius  Dorso  * 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 

C.  Martius  Autilus  , 

T.  Manlius  ImperiosusTorqualuâ^ 

M.  Valerîus  Corvus , 

A.  Corn.  Cossus  Arvina, 

C.  Martius  JRutilus, 

J.  Servilius  Ahala. 

^.  Plautinas  Hypsaeus, 
L.  iEmilius  Mamercinus. 
T.  Manlius  Imperiosus  Torquatu*- 
P.  Dçcius  Mus. 
T.  iEmilius  Mamercinus  > 
Q.  Publilius  Philo. 
Luclus  Furius  Camillus,, 
C.  Mœnius. 
C  Sulpitius  Longus, 
P.  iEhus  Pœlus. 
l^.  Papirius  Crassus  , 
Caeso  Duillius.  ' 

M.  Valerîus  Corvus , 
M.  Attilius  Regulus. 
T.  Veturius  Calvinuî»  , 
Sp.  Posjhumius  Albiûus. 
L.  Papirius  Cursor, 
C.  Petilius  Libo  Visolus. 
A.  Cornélius  Cossus  Arvina  U» 
Ca.  poDûtius  Calviau». 
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Fastes 

CONSULS. 

M.  Oâudiu»  Mârcellus  ,  ^ 

C.  ValeriuB  Potitus  Placeur 

L.  Papirlus  Crassus , 

L.  Plautius  Venno. 

L.  JEmiUus  Mamercînus  Priv^mas  II 

Cn.  Plautius  Decianus. 

C.  Plautius  Proculus, 

P.   Cornélius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus  i 

Q.  Publilius  Philo  11.  ^       ^ 

C.  Petilius  Libo  Visolus, 
L.   Papirius  Mugillamis. 
L.  Furius  Camillus  II  » 

D.  Junius  Brutus  Scaeva. 

L.  Papirius  Çursor ,  DICTATEUIt* 
Lu  Sulpitius  Longus , 

e.  Aulius  Cerretanus.         -  ' 

.  Fabius  Maximus  Rullianus»  , 
L.  Fulvius  Cor  vus. 
T.  Vetuilus  Calvinus  II, 
Sp.  Posthumius  Albinus  IL' 
L.  Papirius  Cursor  II , 
Q.  Publilius  Philo  lïî. 
L.  Papirius  Cursor  III , 
Q.  iïlmiiius ,  ou  Aulius  Cerretanu», 
L.  Plautius  Venno  , 
M.  Fossius  Flaccinator. 
O.  ^milius  Barbula  • 

_ .  Junius  Bubulcus  Brutus,  ' 

Sp.  Nautius  Rutilus ,  .      ^ 

M.  Popilîus  Laenas. 

L.  Papirius  Cursor  IV 1  .       .   , 

Q.  Publilius  Philo  IV.  •! 

M.  Pœtilius  Libo , 

C.  Sulpitius  Longus.  ^ 

L.  Si^lpiHus  Cursor  V ,  ■ 

Junius  Bubulcus  Brutus  IL 
M.  Valerius  Maximus , 
P.  Decius  Mus« 
C.  Junius  Bubulcus  Brutus  lit  9 

8.  iËmilius  Barbula  H.     . 
.  Fabius  Maximus  Rullianus  II , 
C.  Marcius  Rutilus. 
L.  Papirius  Cursor,  DICTATEUR. 
P.  Decius  Mus*  II ,  ♦ 

IQ.  Fabius  Maximus  RuUiauus  IIL 
■^  Ap.  Claudiu» 
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I     CONSULS. 

Aï».  Claùciius  Otcâê , 

h  X;ï"mï*«»"  Flamma  VioIen«* 

y.  Marcfus  Tremuiu», 

r.  CorDelius  Arvîna. 

L.  Posthumius  Megellus , 

T.  Minucius  Aiigurinu8  .  auquetfut  iuhsiitui 

Mi  Fulviufi  Corvus  P«tiiius. 

r.  Semproaius  Sophus , 

P.  Sulpitius  Saverrio. 

Ser.  Cornélius  Lentulus , 

L.  Genutius  Avcntinensî^i 

M.  Liviu«  Dexter , 

Mi  iEmilius  Pa^lus. 

Point  de  consuls  à  Home  ^  mais  deux  dicù* 
teurs i  savoir.' 

Q.  Fâbîua  Maximus  Ruilîaûus  *     . 

M.  Vâleriue  Corvusi 

Q.  Apuldut  Pansa , 

M;  Valerîus  Corvu«i 

M.  Fulvius  Perinus , 

T.  Manlius  Torquatus ,  àuquét  fut  suhtitu4 

m.  yalenus  Corvu». 
lii  Coroelîus  Scipio  , 

Cii.  Fulvius  Coatumalus* 

Qi  Fabius  Mazimus  RuHianus  ÏVé 

P.  Decius  Mus  llh 

lApi  Ciaudius  Cascus  U  , 

L.  yçlumniUs  Flamma  Violen». 

Q.  Fabius  Maximus  Ruilianus  V* 

P.  Decius  Mus  IV. 

L.  l^sthumius  Mégeilus  ^ 

M.  Attilius  Regulus* 

L.  Papirius  Cursor , 

Sp.  Garviliiis  MaximiiSi 

Q.  Fabius  Maximus  Gufges  • 

D.  Juaius  Brutus  Scsva.  ^ 

L.- Posthumius  Megellus  III  j 

G.  Juuius  Brutus  Bubulcus. 

P.  Cornélius  Rufinus , 

M.  Curius  Dentatus. 

M.  Valerius  Maximus  Cbrviatis  i 

^,  Caeditius  Noctua. 

'.  Martius  Tremulus  i 
-.  Cornélius  Arvîna.  ♦ 

M.  Ciaudius  Marceilus  § 
Sp4  Nautiua  Riktito^ 

'  1 
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Fastes 

CONSULS. 

M.  VaUrius  Maximus  Potifu»  i 

C.  ^lius  Fœtus. 

C.  Claudiua  Canîna  ,         „    ,    , 

M.  iEmilius  Lepidu» ,  eu  Barbulîl, 

C.  Serviliu»  Tucca , 

U  Caeciliu»  Metellus ,  ou  Denter. 

P.  Cornélius  Dolabella  Maximjis» 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

C.  Fabricius  Luscinus  9 

Q.  iEmilius  Papus. 

L.  ^milius  Bajbula  » 

Q.  Maroius  Philippus. 

P.  Valerius  Lacvinus , 

T.  Coruntianus  Nepas. 

P.  Sulpitius  Saverrio , 

P.  Decius  Mus. 

.  Fabricius  Luscinus  II  ; 

'.  ^milius  Papus  IL 
ir*'.  Cornélius  Rufinus  II , 
C.  Junius  Brutus  Bubulcus  IL 
C.  Fabius  Maximus  Gurges  II  » 
C.  Genucius  Clepsina. 
M.  Curius  Dentatus  II , 
L.  Cornélius  Lentulus  CauQinu»« 
M.  Curius  Dentatus  III  t 
Scr.  Cornélius  Merenda. 
C.  Fabius  Dorso  Licinus  , 
C.  Ciaudius  Canîna  II. 
L.  Papirius  Cursor  II  t 
Sp.  Carv.  Maximus  II. 
C.  Quinctilius  Claudu»  , 
L.  Genucius  Clepsina. 

C.  Genucius  Clepsina  II  » 
Cn.  Cornélius  Blasio. 

8.  Qgulinus  Gallus , 
.  Fabius  Pictor. 
P.  Seroprcnius  Sophus  , 
Ap.  Ciaudius  Crassus. 
M.  Attilius  Régulus , 
L.  Julius  Libo. 
M.  Fabius  Pictor , 

D.  Junius  Fera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  lUi 
L.  Mamilius  Vitulus. 
Ap.  Ciaudius  Caudex, 
M.  Ful'vius  Flaccus. 
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CONSULS. 

M.  Valeriujt  Maximus  Mestak  » 

M.  OtaciUus  Crassus^ 

L.  Poftthumius  MegelliM , 

Q.  Mamîlius  Vitulbt. 

h.  Valerius  Flaccus , 

T.  Otaciliufl  CrassuA. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Asxiiji  » 

C.  DuiliiM  Nepo». 

L.  Cornélius  Scipio  » 

C.  AquiUus  FÎQrus. 

A.  Attilius  Calatinus , 

C.  Suljpitius  Paterculus. 

C.  Attilius  Reçulus  Serraaut^ 

Cn.  Coroelius  Blasio. 

A.  Manlius  Vulso  Loi^s, 

Q.  Caedicius  :    Fut  subrogé  en  sa  .pUu$ 

M.  Attilius  Aegulus. 

Ser.  Pulvius  Pastinus  NobiUor  » 

M.  ^milius  Paul  us. 

Cq.  Cornélius  Scipio  Asiaa  II  » 

A.  Attilius  Calatinus. 

Cn.  Servilius  Cœpio , 

C.  Sempronius  Blèsus. 

C.  Àurelîus  Cottâ , 

r.  Servilius  Geminué. 

L.  Çxcilius  Mctellus  11» 

C.  turius  Pacilus. 

C.  Attilius  Regulus  II , 

L.  Manlius  Vulso. 

P.  Oaudius  Pulcher  » 

L.  Junius  Pullus. 

C.  Auj^elius  Cotta , 

P.  Servilius  Geminus  IL 

L.  Cxcilius  Metellus  » 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacilius  Crassuê» 

M.  Fabius  Liciuius. 

M  Fabius  Buteo  » 

C.  Attilius  Balbus. 

A.  Manlius  Torquatus  Attiats  $ 

C.  Sempronius  blesus  II. 

C.  Fundaalus  Fundulus  9 

C.  Sulpitius  Gatlus. 

C.  Lutatius  Catulus  » 

A.  Posthumius  Albinufi. 

A.  Manlius  Torquatus  Atticus» 

Q.liUtatius  Cerco. 
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629 

226 

63o 

324 

£>3i 

3a3 

63a 

322 

533 

321 

434 

320 

535 

219 

«36 

?i» 

CONSULS. 

C.  Clandius  Centho» 

M.  Sempronius  Tuditanuf* 

C.  Mamilius  Turinoê , 

O.  Valerius  Falta 

T.  Sempronius  Gracchua , 

P.  Valeriut  Falto. 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinu»» 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus  » 

C.  Licinius  Varus. 

T.  Manlius  Torquatus» 

C.  Atrïlius  Bulbus  IL 

L.  Posthumius  Albinus  » 

Sp.  Carviltus  Maximus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucoius  9 

M.  Pomponius  Matho. 

M.  ^milius  Lepidus  t 

M.  Foblicius  Malleolus. 

M.  Pomponius  Matho  II  « 

C.  Papirius  Maso. 

M.  ^milius  Barbula  r 

M.  Junius  PeVa. 

L.  Posthumius  Albinus  y 

Cn.  Fulv.  Centumalus. 

Spur.  Carviliu»  Maximus  II  »  ^ 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  IL 

ri  Valerius  Flaccus  » 

M.  AttiHus  Regulus. 

M.  Valerius  Messala^ 

L.  Apullius  Fullo. 

L.  ^milius  Papus  , 

C.  Attilius  Reclus.. 

Q.  Fulvius  Flaccus  » 

T.  Manlius ,  Torquatns  II. 

C.  FUminius  Nepos  » 

P.  Furîus  Philtts. 

Cn.  Cornélius  Scipio  CaWintt»» 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Asina  » 

M.  Minucius  Rufus, 

L.  Veturius  Philo  » 

C.  Lutatius  Catulu». 

M.  Livius  Salinator  * 

L.  ^milius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio  t 

T.  Sempronius  Losgonj 


Consulaires. 
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637 


A38 
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i4o 

ai4 

641 

ai3 

64a 

•1 

212 

643 

211 

644 

210 

646 
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Ans 

avant 
J.  G. 
J17 


216 


aoa 


aoi 


654 

200 

655   1  1^9 

656' 

198 

657 

W 

CONSULS. 

Cn.  Servilius  Geminus, 
C.  Flaminius  Nepos  II  : 

On  substitua  à  ce  dernier 
M.  Attilius  Be|;ulu8  II. 
C.  Terentîus  Varro, 
L.  ^milius  Paulus  II. 
L.  Posthumîus  Albinus , 
T.  Sempronius  Gracchus  ; 

Et  en  la  place  de  Posthumiuê  » 
M.  Claudius  Marcelliis  ;  on  lui  suhsiituë 

.  Fabius  Maximus  Verrucosus  III. 

.  Fabius  Maximus  Verrucosus  IV , 

.  Claudius  Marcellus  III. 
Q.  Fabius  Maximus.  Q.  Fil. 
T.  Semprooius  Gracchus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
P.  Sulpitius  Galba  Maximus  »  ^ 

C.  Fulvius  Centumalus. 
M.  Valerius  Lsvinus  II , 
M.  Claudius  Marcellus  IV. 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  V  i 
Q.  Fulvius  Flaccus  III. 
M.  Claudius  Marcellus , 
T.  Quiotius  Crispinus. 
C.  ClaudiuH  ISero , 
M.  Livius  Salinator. 
Q.  C«ciliu8  Metellus  » 
L.  Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio , 
P.  Lîcînius  Craftsus. 
M.  Cornélius  Cethegus, 
P.  Sempronius  Tuditanus. 
Cn.  Servilius  Cœpio , 
C.  Servilius  Geminus. 
T.  Oaudius  Nero , 
M.  Servîlius^ulex  Geminus. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  , 
P.  ^ius  Pœtus. 
P.  Sulpicius  Galba  Maximus  II  » 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentulus  » 
IP.  Villius  Topulus. 
T.  Quintius  Flarainius  t 
Sex.  ^lius  Pœtus  Catus. 
C.  Cornélius  Cethegus  » 
Q.  Minutius  Rnfiu. 
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660 
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663 
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190 
Ï89 
ïS8^ 
187 
(86 
i8^ 

184 
i83 
]8> 
}8i 
.i8q 

179 
178 

176 
176 


Fastes 

,     CONSULS. 

Li.  Furîu»  Purpnreo , 

M.  Claudius  Marcettu». 

M.  Porcins  Cato ,. 

L.  Valerîus  FI  accus. 

P.  Cornélius  Scipio  Africaxuis» 

T.  Seinproûîus' Loiigu». 

L.  Cornélius  Merqla  , 

Q.  Minutîus  Thcrmns. 

L.  Quiutius  Flamiuliia, 

Cn.  Domitius  Aheuobarbus^ 

M.  Acilîus  Glabrîo , 

P.  Cornélius  Scipio  iXasica». 

L.  Cornélius  Scipio  > 

C.  Laelîus  Nepos. 

Cn.  Maûlius  Vulsa, 

M.  Fulvius  Nobilior.    * 

C.  liîvîus  Salluator  » 

'M.  Valerîus  Me^salâ^ 

M.  iËmîlius  Le()îdu8  » 

C.  Fl^minîus  Nepos. 

Sp.  Posthumius.  Albinuti^ 

Q.  Marcîus  Phi  lippus. 

Ap.  Claudius  Pufcher  > 

M.  Sempronius  Tuditauus^ 

P.  Claudîus  Pulcher , 

L.  Porcîus  Licinius, 

Q.  Fabius  Labeo  » 

M.  Claudius  Marcellu». 

L.  iEmilius  Paulus  ,* 

M.  Btebîus  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Cethegus» 

M.  Baebius  Tamphiius, 

Âp.  Posthutniua  Albînus  » 

C.  Calpurnius  Piso  ;  pn  substitue  â  et  ienSer^ 

Q.  FlilvHïs  Flaccus. 

Il  Maniius  Acidinus  Fulviauus  > 

Q.  Fulviu&  Flaccus^ 

M.  Juuius  Brutus  « 

A.  Maniius  VuIsq. 

C,  Claudius  Pulcher» 

T.  Sempronius  Gracchus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Hispahu*  Oa  lui  «vl»- 
tîtue 

C.  Valertus  Lasvinus , 

Q.  Petilius  Çpurinus, 

P.  Mucius  Scaçvola , 

M.  v£milius  Lepidus  II 


Consulaires. 
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• 

17a 

£83 

171 
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iéS 
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i65 
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x64 
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i63 

69a 

162 

693 

161 

694 

f6o 

£96 

169 

696 

168 

697 

.57 

698. 

166 

699 

166 

^ 

164 

CONSULS. 

Sp.  Poslhumius  Albiaus»    * 

Q.  Mucius  ScjBToIa. 

£.  Posthumius  Albinus» 

M.  Popilius  Laenas. 

C.  PopiHus  Lsaas  » 

P.  yElius  Ligiis. 

Ces  deux  derniers  consuh  S(fn^  tirés  du  peuple , 

pour  la  première  fois^ 
P.  Licinius  Crassus  , 
C.  Cassius  Louginus. 
A.  Hostilius  Mandnus  » 
A.  Aftilius  Serranus. 
Q.  Marcius  Philippus  II 
C.  Servilius  Cœpiov 
L.  i£milius  Paulus  » 
C.  Liciûius  Crassm, 
Q.  MXiw^  Pœtus  » 
M.  Junius  Pennu*. 
C.  Sulpitius  Gallus , 
M.  Claudius  Marcellus. 
T.  Manlias  Torquatus  » 
Cn.  Octavius  Nepos. 
A.  .M anlius  Torquatut  > 
Q.  Cassius  Longtnus. 
T.  Seinpronius  (jracchus  II , 
M.  JuventiMs  Phalna. 
P.  Cornélius  Scipto  Nasica  * 
C.  Marcius  Figulus. 
M.  Valerius  Messal»» 
C.  Fannius  Strabo. 
L.  Anicius  Gallus  9 
M.  Cornélius  Cethegus. 
Cn.  Cornélius  Dolabella» 
M.  Fulvius  Nobilior. 
M.  i&niKu9  Lepidus  » 
C.  Popilius  Laenas» 
Sert.  Julius  Cxsar  ». 
L.  Aurelius  Orestea* 
L.  Cornélius  Lentulnt  Lupuâ^ 
C.  Marcius  Fi^ulus  II. 
P.  Cocaelius  Scipio  Nasica  • 
Marc.  Claudius  Marcellus  II» 
Q.  Opirius  Nepos  , 
L.  Poéthumîus  Albinus  :    • 
.  On  guhstitue.  à  Ce- dernier  i 

m.  AcUhu  Glabâow  "^ 
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i63 

(ioa 

i5a 
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161 

<Jo^ 

x5o 

60.^ 
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€06 

i48 
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147 

608 

j46 

609 

145 

610 

"44 

611 

14a 

€12 

.i4a 

6i3 

«41 

614 

140 

6i5 

i39 

616 

|3$ 

617 

137 

6ia 

1361 

619 

i35 

€20 

i34 

6^1 

13,'^ 

63a 

i3a 

«43 

i3< 

CONSULS, 

Q.  Fulvîus  Nobilior , 

T.  Aunius  Luscus. 

M.  Claudiua  Marcellus  IIX» 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Licinius  LucuUut , 

A.  Posthumius  Albinus. 

L.  Quimius  Flamiainus , 

M.  Aciliu8  Balbus. 

L.  Marcinus  Censorinus.  » 

M.  Manlius  Nepos. 

Sp.  Posthumius  AJbînus  • 

L.  Calpuraius  Piso  CaesoDius. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  iEmlUaQut  ^ 

C.  Livius  Mamiîianus  Drusus. 
Ca.  Cpruelius  Leotulus, 

L.  Mummius  Achaïcus. 
Q.  Fabius  Maximus  iËnûliaiius, 
L.  Hostilius  Mancinus, 
Ser.  Sulpitius  Galba , 
h.  Aurelius  G)tta. 
Appx^s  Claudius  Pulcher , 
Q,  Cecilius  Metelius  Macedoiiica«< 
L.  Cecilius  Metelius  Calvus , 
Fabius  Maximus  Serviiiaaus, 

.  Servilius  Nepos  « 
Poinpeïus  Nepos, 
I.i£liu|  Sapieas  > 

.  Servihus  Cspio. 

.  CalpurniUs  Piso , 
M.  Popilius  Laenas. 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica  Serapio  , 

D.  Junius  ^rutus  Callaicus. 
M,  iEmiiius  Lepidus  Porcida  » 
C.  HostIUus  Mancinus, 

P.  Fuiius  Philus , 

Sox.  Attilius  Serranus^ 

Ser.  Fulvius  Flaccus , 

Q.  Calpurnius  Piso. 

P.  Corn.  Scipio  A^FÎcaiiua  ^mlUanus^H, 

C.  Fui  vins  Flaccus. 

P.  Minucius  ScaevoU  x 

L.  Calpurnius  Piso. 

P.  Popilius  Laenas  , 

P.  Rupillus  I^epos. 

P.  Licinius  Crassus  MuciâUQUa  » 
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ONSULAIRES. 
CONSULS. 

C.  CUudius  Pulcher  » 

M.  Ferpenna. 

C.  Sempronius  Tuditanuê  » 

M.  Aquiliut  Nepos. 

Cn.  Octavius  Nepos , 

T.  Annîus  Luscus  Rufut. 

L.  Cassius  Louginus  » 

L.  Cornélius  CinDa. 

M.  ^milius  Lepidus , 

L.  Aurelius  Orestes. 

M.  Plautius  Hipseus  , 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Cassius  JLonginus , 

C.  Seztius  Calvinus. 

O.  CaeciliUs  Metellus  Balearius  » 

T.  Quintius  Flamininiis. 

Co.  Domitius  Ahenobarbusy 

C.  Fannius  Strab'o. 

L.  Opimius  Nepos,  1 

Q.  Fabius  Mazimus  AUobrogicui* 

r.  Maailius  Nepcfc , 

C.  Papiriùs  Carbo. 

L.  Caecilius  Metellus  Dalmaticus , 

L.  Aurelius  Cotta. 

M.  Porcius  Cato , 

Q.  Marcius  Rex. 

L.  Caecilius  Metellus  > 

8.  Mucius  ScasTola. 
.  Licinius  Geta , 
â.  Fabius  Mazimus  Ebumus. 
-.  ^milius  Scaurus , 
M.  Cscilius  Metellus. 
M.  Acilius  Balbus  » 
C,  Porcius  Cato. 
P.  Caecilius  Metellus  Caprarîus  , 
Cn.  Papiriùs  Carbo. 
M.  Livius  Drusus , 
L.  C^pumius  Piso. 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica  » 
L.  Calpumius  Piso  Bestia. 
M.  Minucius  Rufus , 

Sp.  Posthumius  Albinus.  •« 

Q.  C«cilius  Metellus  Numidîcus , 
M.  Junius  Silanus. 
Ser.  Sulpitius  Galba  , 

Quintu^  Horteusius  Nepos  ,  auquel  on  suhi» 
tUue  M.  Aurelius  Scaurus, 
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666 

89 

666 

88 
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87 

|568 

86 

CONSULS; 

L.  Cassius  Longiaus  ,  auquel  on  ntbnîtue 

M.  ^milius  Scaurus  II , 

C.  Marias  Nepos. 

M.  Attilius  Serranus» 

Q.  Servilius  Gepio» 

P.  Rutilius  Rûfus  , 

Cn.  Manitu4  Maximus.  ^ 

C.  Marius  Nepos  II, 

C.  Flavius  Fimbria. 

C.  Marius  Nêpog  III» 

L.  Anreliu»  Oreste». 

C.  Marius  Nej^os  IV , 

8.  Lutatius  Catnlus. 
.  Marius  Nepo«  V  , 
Manllius  Aauiilius  Nepo«. 
C.  îitarîus  Nepos  VI  » 
L.  Valerius  Fkccus. 
M.  Antpnius  Nepos , 
A  Postiiumius  Âlbinu». 

?.  Cxciliua Metellus  Nepos, 
.  Didius  Nepos. 
Cn^  Cornélius  Leutulus , 
P.  Licînius  Crassus. 
Ca.  Doniitius  Ahenobarbtt»  • 
C.  Cassius  Longinu».        ^ 
L.  Llcioius  Crassus  » 
Q.  Mueius  Scaevola. 
C.  Caelius  Caldus , 
L.  Domitius  Alfienobarbu», 
M.  Valerius  Flaccus, 
M.  Herennius  Nepos. 
C.  CUudius  Pulcher, 
M.  Perpçnua  Nepos. 
L.  Marcius  Philippiis  » 
Sez>  Julius  Ca&sar. 
Sex.  M.  Junius  Caesar  i 
P.  Rutilius  Riifiis. 
Cn.  Pompeius  Strabo , 
L.  Porcius  Cato. 
L.  Cornélius  SulU Félix, 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Cn.  Octavius, 

L.  Cornélius  Cinna  ;  on  hit  substitue 
L.  Cornélius  Cinna  II  t 
C.  Marius  VII  ;  on  suhtitttc  à  Marius  | 
iJL.  VjU«rîu»  FU«€U8» 
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Consulaires. 


CONSULS. 

L.  Cornélius  Cinna  III , 
Cd.  Pàpirius  Garbo. 
Cq.  Fapirius  Carbo  II  , 
L.  Cornélius  Ciona  IV.    , 
L.  Comenus  Scipio  Asiatîcuss 
Cn.  JuDÎus  Norbaous, 

C.  Marias  , 

Cu.  Fapirius  Carbo  IIL 
M.  Taitîus  Decula, 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 
L.  Cornélius  Sulla  Félix  II  » 
Q.  Caecilius  Metellus  Fius. 
P.  Servilius  Vatia  Isauricus» 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
m.  ^mitius  Lepiilus* 
Q.  Lutatius  Caiulus. 

D.  Junius  Bnitus  Lepidus  « 
M.  ^milius  Livianus. 
Cn.  Octavius , 

M.  Scrîbonius  Curio. 

L.  Octavius  9 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Licinius  Lucullus» 

M.  Aurelius  Cotta. 

M.  Terentiud  Varo  Lucullus  »' 

C.  Çassius  Varns. 

L.  Gellius  Foplicola , 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Qodîaau»; 

C.  Aufidius  Orestes , 

P.  Cornélius  Lentulus  Sura. 

M.  Licinius  Crassus , 

Cn.  Pampems  Magnus. 

§.  Hortensius , 
.  CaecîUus  Metellus  Cretîcui^ 
L.  Caecilius  Metellus  , 

8.  Marcius  Rer. 
.  Caipurnius  Flso , 
M.  Acilius  Glabrio. 
M.  u^milius  Lepidus, 
L.  Volcatius  Tullus. 
L.  Aurelius  Cotta  * 
L.  Manlius  Torquatu». 
L.  Julius  Caesar  ,  ' 
L.  Marcius  Figiilus. 
M.  TulliusCicero. 
D*  Antonius  Nepoa» 
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44 


CONSULS. 

D.  Julius  SiUnuB , 

L.  Licinius  Mureua. 

M.  Puppius  Piso  , 

M.  Valerius  Mesêala  Niger* 

L.  A£raniu8  Nepos , 

Q.  Ci^ciliufl  MetelLus  Celet. 

C.  Juliiu  CaBêar  » 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Piso  Caesoniuê  » . 

A.  Gabinius  Nepos. 

P.  Cornélius  Lcntulus  Spinther  « 

Q.  Caecilius  Mctellus  Nepos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinut  »' 

L.  Marcius  Philippus. 

Cq.  Pompeïus  Magnus  II , 

M.  Licioius  Crassus  IL 

L.  Domitius  Ahenobarbus  » 

Ap.  Claudius  PuLcher. 

Cn.  Domitius  Calvinus, 

M.  Valerius  Messala. 

Cn.  Pompeïus  Magnus  III ,  seul  ;  au  haut  àê 

7  mois  il  s*a$8ocie  C.  Cœcilius  Metellus 

Scipio. 
Ser.  Sulpitius  Rufus, 
M.  Claudius  Marcellus. 
L.  ^milius  Paulus  • 
C.  Claudius  Marcellus. 
C.  Claudius  Marcellus  II, 
L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 
C.  Julius  C»sàr  I ,  DICTATEUR. 
P.  Servilius  Vatia  Isauricus  » 
Quintius  Fusius  Calenus. 
rîibHus  Vatinius. 
C.  Julius  Caesar  II ,  DICTATEUR , 
M.  Antonius  ,  Magister  Equitum. 
C.  Julius  CjBsar ,  consul  et  dictateur ,  III , 
M.  .£milius  Lepidus. 

C.  Julius  Qtessix  f  êUctateur  et  seul  cenaul ,  IV. 
M.  Lepidus  ,  Magister  Equitunu 
Consuls  pour  3  mois  » 

8.  Fabius  Maximus , 
.  Trebonius. 
Au  jpremier  ,  mort  subitement ,  fut  substitué 
Caninius  Rebilus. 

C.  Julius  Caesar»  dictateur  et  consul  f  V. 
M.  Antonius ,  consul  et  Magister  Equituni* 
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César  nomme  pour  consul  à  M  pÎAC€ 
M.  ^milius  Lepidut. 
C.  Vibius  Pansa , 
A.  Hirtius. 
L.  Miuucius  PUdcus  » 
M.  JBmilius  Lepidus  II, 
L.  Antonius  , 

P.  ServHius  Vatia  Isauricus. 
Cn.  Domitiiis  Calvinus  II  , 
Cn.  Asinus  Pollio  ;  on  Uur  mihsUtut 
L.  Cornélius  Balbus  » 
P.  Caninius  Crassus* 
L.  Marcius  Censorinus» 
C.  Calvisius  Sabinus. 
Ap.  Qaudius  Pulcher» 
C.  Norbanus  Flaccus  ;  on  leur  suistUme 
C,  Octavianus  Caesar  I  » 
Q.  Pedius. 

Commencement  du  triumvirat  i'Octave^  êê 
Marc-Antoine  et  de  Lépide. 

Autres  comula  substituée  » 
C  Carrinas, 
Publ.  Ventidius. 
M.  Vipsanius  Agrippa» 
L.  Caninius  Gallus. 
L'.  Gellius  Poplicola  » 
M.  Cocceins  Nerva. 
L.  Corniiidus, 
Sert.  Pompeîus. 
M.  Antonius  Nepos» 
L.  Scribonius  Libo. 
C.  Caesàr  Octavianus  U  , 
L.  Volçatius  Tullus. 
Cn.  Domitius  Ahenobarbus , 
C.  Sesius. 

C.  Ccsar  Octavianus  III , 
M.  Valerius  Messala  Corvinus. 
C.  Cssar  Octavianus  IV  , 
M.  Licinius  Crassus  ;  on  substitue  d  ce  dernier 
Caïus  Antistius,  puir 
Marcus  Tulliu» ,  ensuite 
Lucius  Saenius. 
C.  César  Octavianus  V, 
Sext.  Apuleïus  ;  on  substitue  à  ce  dernier 
Potitus  Valerius  Messala, 
C.  Caesar  Octavianus  VI , 
M.  Vipsanius  Agrippa  11» 
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•C.  Cssar  OctavianuB  Augustus  Vll^ 

M.  Vipsaaius  Agrippa  IIi. 

C.  Caesar  Octavianus  Augustus  VIII  » 

T.  Statilïus  Taurus» 

C.  Caesar  Octaviaous  Augustus  IX  $ 

Mk  Junius  Silanus. 

C.  C.%sar  Octavianus  Augustus  X  9 

C.  Norbanus  Flaccu^k 

C.  C«sHr  Octavianus  Augustus  XI  » 

Aulus  Terentius  Varro. 

Auguste  abdique  le  consulat ,  et  nomme  en  sa 

place  P.  Sestius , 
Cn.  Calpjurnius  PUo. 
M.  Claudius  Marccllus  ^sernîus  « 
L.  Arruutius  ^^epos. 
M.  LoUius, 

Q.  i&nilius  Lepidus. 

fil.  Apuleïus  Nepos  > 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Sentius  Saturnînus  , 

Q.  Lucretius  Vespillo. 

P.  Cornélius  Leutulus  * 

Cn.  Cornélius  Leutulus. 

C.  Furnius , 

C.'Julius  Silanus, 

L.  Domitius  Ahenobarbuf  » 

P.  Cornélius  Scipio. 
lM.  Lucius  Drnsus  Libot. 

L.  Calpumius  Plso. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  » 

M.  Liciuius  Crassus. 

Tiberius  €laudius  îîero , 

F.  Quintilius  Varus. 

M.  Valerius  Messala  > 

P.  Suipitius  Quirinus. 

A  Valerius  Messala  on  subêtitut 

Caïus  Valgius ,  puis 

Canus  Caoinlus  Rebilus. 

Q.  iClius  Tubero , 

Paulus  Fabius  Maumus. 

Julius  Antonius  Africauus  s 

Q.  Fabius  Mazimus. 

Nero  Claudius  Drusus,*  , 

IL.  Quinctius  Crispinus. 
C.  Asiuius  Gallus ,. 
C,  Marcius  Ccnsoriaus, 
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Tiberius  CUudius  Noro  » 

Cl.  Calpûmius  Piso. 

C.  Aotistius  Vêtus  , 

Decixnus  Lslius  Balbus. 

Caïui  Caesar  Octavianus  Âugiutus  XII» 

L.  Cornélius  SylU. 

C.  Calvisius  Sabious» 

L.  Passianus  Rufus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

M.  Valerius  Messalinus. 

Caîus  Caesar  Octavianus  Augustus  XIII , 

M.  Plautius  Sîlvanus  ;  à  et  dernUr  on  êuh^ 

titue  C.  CanJnius  Gallus. 
Cossus  Cornélius  Lentulus  % 
L.  Calpumius  Piso. 

Caïus  Julius  Cssar , 

L.  ^milius  Paulus. 

P.  Alfmius  ou  Âfranus  Varut  » 

P.  Vinucius  Nepos. 

L.  ^11  us  Lamia  ; 

M.  Ser\dlius  Gemînus. 

Sezt.  ^lius  Catus , 

C.  Sentius  Saturninus. 

Cn.  Cornélius  Cinoa  , 

L.  Valerius  Messala. 

M.  iËmilius  Lepidus , 

L.  Arruntius  Nepos. 

Q.  Cscilius  Metellus  Creticus  » 

A.  Liciuius  Nerva. 

M.  Furius  Camillus  , 

Sex.  Nonnius  QùinctilianuSé 


Q.  Sulpitius  Camerinus  , 


Poppeus  Sabinus  -,  ou  Uur  êithstitue 
M.  Papius  Mutilus  » 
Q.  Poppeus  Secundus. 
P.  Cornélius  Dolabella  » 
C.  Julius  Sllanus. 
M.  ^miiius  Lepidus  , 
T.  Statilius  Taurus. 
T.  Germanicus  Cssar  , 
C.  Fonteius  Capito  ;  à  i€  âerniet  on  tuhs" 

titue 
Caius  Vitellius  Varro. 
C.  Silius  Nepos , 
L.  Munacius  Plancus. 
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Sext.  Pompelus  » 

Sext  Apuleïus. 

Drusus  Caesar  • 

C.  Norbaous  FUccus. 

T.  Statilius  Sisenoa  Taurus  • 

L.  Scnboniiis  Libo  ;  fut  subrogé  â  Vun  des 

deux 

Julius  PomponiiM  Graeciaus. 
C.  Cscilius  Rufus , 
L.  Pomponius  Flaccus. 
Cl.  Tiberius  Nero  C»sar  Augustus  II» 
Germanicus  Csgar  II.  - 
M.  Julius  Silauus  , 
L.  Norbanus  Flaccus. 
M.  Valerîus  Messala  » 
M.  Aurelius  G)tta. 
Claudius  Tiberiu»  Nero  » 
Druaus  Cssar  IL 
Decim.  Haterîus  Agrippas 
C.  Sulpitius  Galba. 
C.  Asinius  Pollio', 
C.  Antistius  Vêtus. 
Servilius  Cornélius  Cethegus  9 
L.  Viteilius  Varro. 
Cossus  Cornélius  Lentulus  Isauricuf , 
M.  Asinius  A|;rippa. 
C.  Calvisius  babinus , 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Cossus  Getulîcusw 
L.  Calpumius  Fisc, 
M.  Ltcinius  Crassus. 
Ap.  Junius  Silanus , 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Rubellius  Gemious , 
C.  Fusius  Geminus. 
M.  Vinucîus  Nepos» 
C.  Cassîus  Longinus. 
Cl.  Tiberius  Nero  Gesar  Augustus , 
L.  ^llns  Sejanus  ;  furent  subrogés  suecesst' 

vement 
C'.  Memmius  Regulus  , 
Faustus  Cornélius  Sylla  » 
Sextidius  Catulinus, 
L.  Fulcinius  Tiro  , 
L.  Pomponius  Secundus. 
C.  Domitius  Ahenobarbus  « 
A.  Viteilius  ;  fut  subrogé 
M,  Furiua  GiaiUus. 
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C  Ô  îvi  s  tf  L  s. 

Ser.  Sulpitius  Galba , 

L.  Cornélius  SuJla  ;  JiiraH  êuhrogéê 

L.  S.ilvius  Otho  V 

Vibius  Marsus. 

L.  VitelKus  Nepos, 

Paulus  Fabius  Pe^sicut. 

C.  Cestius  Gallus  , 

M.  Servîiius  Gemlnus. 

Sex.  Papiaius  G^liaaus ,  * 

Q.  Plautius  Plautianus. 

Ca.  Aceitonius  Proculu»* 

C.  PoQtius  Nlg;rinus. 

Ms  Aquilius  JuHaûu^ 

P.  Noaius  Asprenas. 

C.  C«»ar  Caiigùla  n  , 

L.  Apronius. 

Caïus  Caligula  Ccsar  IH^ 

L.  GcUius  Poplicola. 

C.  Caligula  Ciesar  IV, 

Cneius  Sostius  Saturainut. 

Ciaudius  Imperator  II , 

Licinius  Largua. 

Giaudius  Imperator  III  > 

L.  Vitelliu8. 

C.  Quinctius  Crfspinusy 

T  StatHius  Taurus. 

M.  Vinitiu»  Quartinas'y 

M,  Statilias  Corvinus. 

C.  Valerius  Asiaticut  lîv 

M.  Valerrus  Messala. 

Claudius  Caes'ar  IV, 

L.  Viteliiufi. 

A.  Vitelliu»,       •  '       , 

L.' Vipsaaius  Poplicoi^. 

C.  Pompeïus  Longiau*  Gaïluft>; 

'^.  Veraaius  L«tU8.  \ 

,  Antistius  Vêtus  , 
M.  SuiHius  Rufujj  Nervilîànut. 
Clandius  Gsesar  V, 
Ser.  Cornélius  Scipio  Orfitus» 
P,  Cotnelius  Sulla  Faustus  > 
L.  S^lvius  Otho. 
Û.  Junius  Silanus  , 

.  Hatirius  Antoninus; 
_.  Asinius  Marcellut, 
H.  Acilius  Aviola, 
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Claudiuft  Nero  Caesar  »  ' 
L.  Aatifttius  Vêtus. 
Q.  Volusiuft  Saturainus  t 
r.  Coraelius  Scipîo. 
Claudius  Nero  CWsar  II , 
L.  Calpurnius  Piso. 
Claudius  Nero  Cssar  II» 
Valerius  Messala. 
C.  Vipsanius  PopHcola» 
|L.  Fonteïus  Capito. 
Claudius  Nero  Caesaf  IV  » 
Cossue  Cornélius  Lexitulu99 
C.  Caesonîus  Pœtus , 
C.  Petronius  Sabinus, 
P.  Marius  Celsus , 
L.  Aj^inius  Gallus. 
L.  Memmius  Reclus  , 
Paul.  Virgilius  Rufiis. 
C.  Lecanius  Bassus , 
M.  Lictnius  Crassus. 
P.  Siltus  Nerva  ,  y 

C.  Julius  Atticus  Vestiuu». 
D;  Suetonius  Paulinus  > 
L.  Pontius  Telesiuus. 
L.  Foateïus  Capito  > 
C.  Julius  Rufus. 
C;  Silius  Italicus  , 
M.  Celerius  Trachalus. 
C.  Sulpitius  Galba  Cassar, 
T.  Vicinius  Crispinianus. 
T.  Flavius  Vespasianus  Caesar  II  ; 
T.  Vespasianus. 

T.  Flavius  Vespasianus  Ciesar  III , 
M.  Cocceïus  Nerva. 
Fl.  Vespasianus  Caesar  IV» 
Titus  vespasianus  Caesar  II. 
T.  Flavius  Domitianus  II , 
M.  Valerius  Mçssalinus. 
T.  Flavius  Vespasiaftus  Caesar  V, 
T.  Vespasianus  Cassar  III  ;  on  lui  substitué 
T.  Fl.  Domitianus  III. 
Fl.  Vespasianus  Caesar  VI , 
T.  Vespasianus  Caesar  IV  ;  on  lui  sulstitue 
T.  FL  Domitianus  IV. 
Fl.  Vespasianus  Cassar  Vtl  , 

IT.  Vespasianus  Caesar  Vi  on  lui  suhstitué 
Fl.  Domitianus  V« 
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Flav.  Vespasianus  Cssar  VI  II , 

T.  Vespasiaous  Cassar  VI;  on  lui  suhstitUê 

FI.  Domitianus  \^. 

L.  Cassomus  Conimodus  Verus  » 

C.  Corneliiïs  Priscus. 

FI.  Vespasiauus  Au^ustus  IX , 

T.  Vespaflianus  César  VII. 

T.  Vespasianus  Aut^ustua  VIII  « 

•FI.  Domitianus  VII. 

M.  Plautius  Sylvanus  » 

M^  Asipius  Poilio  Verucosus. 

Fi,  Domitianus  VIII , 

T.  Flavius  Sabinus. 

Fl.  Domitianus  AugustU9  IX, 

T.  Virginius  Rufus. 

FI.  Domitianus  Augu&tus  X  » 

Ap.  Junius  Sabinus. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XI  « 

T.  Aurelius  Fulvius. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XII  « 

Ser.  Corn.  Dolabeila. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XIII  * 

A.  Volusius  Saturninus. 

Fi.  Domitianus  Augustus  XIV  « 

L.  Minutius  Rufus. 

T.  Aurelius  Fulvius  > 

A.   Sempronius  Atratînus. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XV» 

M.  Cocceïus  Nerva  II. 

M.  Ulpius  Trajanus  , 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fi.  Domitianus  Augustus  XVt  $ 

A.  Volusius  Saturninus. 

Sex..  Pompeïus  Collega  , 

Cornélius  Priscus.  '  * 

L.  Nonius  Asprcnas  Torquatus  i  ' 

M.  Aricius   Clemens. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XVlt> 

T.  Flavios  Clemens. 

C.  Fulrius  Valens, 

C.  Antistius  Vêtus. 

Cocceïus  Nerva  lïl  t 

T.  Virginius  Rufus. 

Cocceïus  Nerva  Augustus  IV# 

Ulpius  Trajanus  II. 

C.  Socîus  Senecio  It  » 

A.  Coroalius  Balma< 
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Ulp.  Trajanus  Augjistua  ÎII* 

M.  Cornélius  Fronto  Ul.. 

Ulp.  Trajanus  Augustus  IV, 

Sex.  Articulaeus  Praetus. 

C.  Socius  Senecio  III , 

L.  Licinius  Sura. 

Ulp.  Trajanus  Augustus  V* 

L.  Appius  Mazimus. 

Suranus  II» 

P.  Neracius  Marcellus. 

T.  JuUus  Candidus, 

A.  Julius  Qùadratus. 

C.  Socius  Sënecio  IV  > 

L.  Dutius  Oerealis. 

C.  Socius  Senecio  V* 

L.  Licinius  Sura  IV. 

Ap.  Annius  Trebonius  »  . 

m.  Attilius  Bradua. 

A.  Cornélius  Balma» 

C.  Calvisius  TuUus. 

Claudius  Crispinus  , 

Solenus  Orfitus.       ,    . 

C.  Calpurnius  Piso  9/ 

M.  Vetrius  Bolanus. 

Ulp.  Trajanus  Augustus  VI  i 

C.  Julius  Africanus  L 

L.  Publius  Celsus  II  » 

C.  Claudius  Crispinus* 

Qk  Ninnius  Hasta  , 

P.  Manlius  VopiscuM 

M.  Valerius  Messala  , 

C.  Pompilius  Carus  Pedo« 

^milius  ^lianus , 

L.  Autistius  Vôtus. 

Quinctius  Niger , 

T.  Vipsanitis  Aproniànuis. 

iElius  Adrianus  Augustus  > 

Tib.  Claudius  Fuscus  SaUnatof« 

ISXwxi  Adrianus  Augustus  11$ 

Q.  Juiiius  Rusticus. 

L.  Catilius  Severiis  » 

T.  AVirclius  Fuivus. 

M.  Annius  Verus  II  » 

L.  Augurinus. 

M.  Acîlius  A^iola  # 

C.  CMnelius  Faasa^ 
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Q.  Arrius  Pstîmif  , 


Veraniifs  Aproaianus. 
M.  Acilius   Giabrio  , 
C.  Beliitius  Torq^uatus. 
P.  Cornélius  Asiatlcus  Q  » 
Q.  Yettius  Aquilinus. 
M.  Lollius  Pedius  Verus  , 
Q.  Junius  LepUkus  Bibulus« 
j^alliçanus  » 
Titlanus. 

L.  Nonius  Aspreoas  Taî^u;^l;u3  , 
M.  Annius  Libo. 
P.  Juventius  Celsus  II , 
M.  Annius  Libo  VL. 

.  Fabius  Catulinus  , 
_.  Julius  Balbus. 
Sp.  Octavius  PoutianuB., 
M.  Antonius  Rufinus. 
Serius  Auguriûus , 
Arrius  Severi^n^s,     . 
Hiberus  , 
Sîseun.a. 

C.  Julius  ServiKus , 
C.  Vibius  Juvenus  'Verus, 
Pompeianus  Lupercus  , 
L.  Jimius  Atticus  Açillanus. 
L.  Cesonîus  Comniodu? , 
Sext.  Vetulemjs  Civica  Pompeïamis, 
.L,  iEUus  C«sar  ^Q^twh  II , 
P.  Caelius  Balbinus  Vipullius  Piup. 
Sulpitius   Cauierious  , 
Quinctiua  Niger  Balbus. 
Antonius  Augu8t^s  Pius  II, 
Brifttiiis  Fraesens. 
Antonius  Augustus  PiuS'  III. 
M.  Aurelius  Caesar. 
M.  Peduceus  Priscinus , 
,T,  Hemius  Severus^ 
L.  Cuspius  KufÎQus.^ 
L.  Statius.  Quadratus.  ^ 

T.  Bellicius  Torquatu/s  ,  < 

T.  Claudius  Atticus  Herodes, 
Lollianus  Avitus, 

te.  Gavius  Maxlmus. 
Antoninus  Pins  Augustus  IV, 
M.  Avireiiu»  C«sar  H. 
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146 

900 

147 

/ 

901 

i48 

90a 

149 

9o3 

i5&« 

904 

161 

906 

lôa 
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i53 

907 

i54 

908 

i65 

909 

166 

910 

167 

9U 

168 

91a. 

169 

913 

x6o 

914 

161 

916 

i6a 

916 

i63 

917 

-/i64 

918 

166 

99 

166 

930 

167 

9a  1 

168 

Fastes 

CONSULS. 

Sext.  Erucius  Clarus  II  • 
Gn.  Oaudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus  » 
M.  Valerius  Messalinus. 
L.  Bellicius  Torquatus  II, 
M.  Salvius  Juliaaus  Vêtus. 
Serg.  Cornélius  Scipio  Oriitus^ 
Q.  Nouius  Priscus. 
Romulus  Gallicanus , 
ÂQtistius  Vêtus. 

Sex.  Quintllius  Gorgianus  Candianust 
Sext.  .Quintîlius  Maximus. 
M.  Valerius  Acilius  Glabrio, 
M.  Valerius  Verianus  Homullus. 
C.  Bruttius  Praesens  II  »   - 
M.  ADti)nius  Kufînus. 
L.  ^lius  Aurelius  Junius  Commodufta 
T.  Sextilius  Lateranus. 
C.  Julius  Severus  , 
M.  Rufinus  Sabinianus, 
M.  Sejouius  Silvanus  » 
C.  Sérias  Aueurinus. 
Barbatus  ou  Barbarus  t 
Regulus. 

Q.   Flavius  TertuUuSy 
Claudius  Saceîdns. 
Plautius  QuiQGtillus  , 
Statius  Priscus. 
T.  Clodius  Vibius  Varus  » 
Ap.  Ann.  Attilius  Bradua. 
M.  Aurelius  Antoninus  César  Iir. 
L.  iCiius  Aurelius  Verus  Cssar  II. 
Q.  Juaius  Rusticus  , 
C.  Vettius  Aquilinus. 
L.  Papirius  JEÀisams  »  < 

Jniiius  Pastor. 

M.  Julius  Pompeïus  Macrinus , 
L.  Cornélius  Juventîus  Cel&ua* 
L.  Arrius  Pudens  »  ,     , 

M,  Gavius  Orfitus. 
Q.  Sei^lius  Pudens  , 
L.  Fusidius  Pollio. 
L.  Aurelius  Verus  III , 
T>   Numidius  Quadratus. 
T.  Juuius  Montanus  » 
*L.  Vettiua  Faulu», 
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177 
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179 


ONSULÂIRES. 

CONSULS. 


l5t 


181 
182 

i83 

184 
186 
186 
187 
188 
189 


f 


>,  Socius  Priscus  , 

.  Caelius  Apollinarît. 
M.  Cornelias  Cethegus  , 
C.  Eruçius  CUrus. 
L.  Septimius  Severus  II  t 
L.  Amdius  Herennianus. 
Claudius  Maximus  , 
Cornélius  Scipio  Orfitus. 
M.  Aurelius  deverus  II  » 
T.   Claudius  Poznpeïanuf.  « 
GalluÂ. 
Fiaccus. 

Caipuruius  Pîso , 
M.  Saivius  Julianus. 
T.  Vitrasius  Pullio  II , 
M.  Flavius  Aper  {l. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustut  i 
Plautius  Quinctillus. 
Juliauus  Yettius  Kufu«  » 
Gavius  Orfitus.  . 

L.  Aurelius  Cummodus  Augustus  II , 
T.  Aanius  Aurelius  Verus;  et  au  i»*r  juillet 

on  leur  substitue  f 

P.  Helvetius  Pertinax , 
M.  Didius  Severus  Julianus. 
L.  Fulvius  Bruttius  Praeseus  II ,  "■ 

Sex.  Quintilius  Condianus. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  III  t 
L.  Antistius  Barrhus. 
C.  Petronius  Mamertinus , 
Cornélius  Trebeilius  Rufus. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  IV, 
M.  Aufidius  Yictorinus. 
L.  Eggius  Marcellus  » 
Çu.  Papirius  iClianus. 
Triarius  Maternus  , 
M.  Attilius  Bradua. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  V^ 
M.  Acilius  Glabrio  II. 
Ciodius  Crispinus  ,  ^ 
Papirius  udianus. 
C.  Allius  Fuscianus  II , 
Duillius  Siianus  II. 
Junius  Siianus , 

Q.  Servilius  Silaautf  ;  [on  leur  nibstitu^ 
Severus , 
Viteiliufiw 
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190. 

191 
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193^ 
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CONSULS. 

L.  Aureljus  Commodus.  Augustus.\/T, 
M.  Petr<miu8  Scptimianus.     ' 
Çasflius  Aproniaàus', 
M.  AtHius  Metilius  Braqua. 
L.  Aurelius  Commodus^Augustus  VU» 
P.  Heivius  Pertinas. 
Sueius  Falco  , / 
.  Julius  Erucius  QaruS:;  on  hur.substi^e. 
'  au  i/i*  mat 8 

F\.  Ciaudius  Sulpitianus , 
Fabius  Cilo  Septimianus  ;  et  au  t^^  iuilUi 
MWix^^     '"      '  -  ^^ 

Prpbu». 

L.  Septîmîus  Severus  F^, 
Clodius  À4binu8  César  II.  * 

O.  Flavius  ScQpula  Tertullut  ^ 
Tii^tiu»  Flavius  Clemens. 
-Cn.  Domitius  Dexter  H , 
L.  Valerius  Messala  Prîscus^ 
App.  CUudius  LiUei'aQ.us.  « 
M.  Mari  us  Rufinus. 
T-  Auturius  SaHirninu^  « 
C.  Anriius  Trebonius  Gallus^ 
P.  Cornélius  Anulinus  li.j,^ 
M.  Au6dîus  FroHto. 
C.  Ciaudius  Se  ver  us  > 
G.  Aufidius  Vîctorinut. 
JL.  Anaius  Fabianus  » 
M.  NoQÎus  Mucinaus. 
L.  Soptinxjus  Severus  Aug^ustus  IS,^  . 
M.  Auislius  Autoaînus  Augûstu^, 
P.  Septrmius  Ge^  Cassar, 
L.  Fulvius  Plautiauus  IL 
L.  Fabius  Septimîaûus  Çilo  V', 
M.  F4avius  Libo. 

M.  Aurelius  Antpninus  Augustus  K 
P   Septimius  Geta  C»sar. 
M.  mimmnis  Aunivis  Albiauf, 
Fulvius  j^milianus, 
M.  Flavius  Aper  ^ 
Q.  Allius  Maximus^ 
M.  AureHus  Antoninu^'Au^stus  111, 
P.  Septimius  Gcta  C%sar  II. 
T.  Qaudianus  Civica.  Pompeianus., 
Lolliaous  Avîtus. 
Man.  Acilius  Faustinus  ; 
^Q.  Cxfsonii^s  Macer  Trlari^us  Aufou^^ 
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CONSULS. 

Q.  Elpidius  Rufus  LoUi^i^ut  Gent^anu»  ». 

romponius  Bassus. 

C.  Julius  Âsper,^ 

P.  Asper  ,47» 

C.  Juliiu  Asper  II, 

C.  Julius  Asper.  • 

M.  Aurelius  Antoninus  Augustus  IV» 

D.  Caecilius  Ba^binus  II  ;  fui«ii^  tvbro^^ 
M.  Aatoniuâ  Gordiajiius  » 
Helvius  Pertinj^c, 
Siliijis  Me&sala., 
Q.  AqiUlius  Sabinus. 
.JEmilius  LjBtus.  II  » 
Auicius  Cetealis, 
C.  Atius  Sabinus  l\ , 

Sext.  Cornélius  Anullinus. 

C  Bruttius  Praeseas , 

T.  Messius  £xtricatus  ;  furent  svfrogh 

Macrinus  Augustus ,. 

;^DiadumeiiUDUs  Caesar. 

Antonius  Augustus. ,. 

Q.  M.  Coclatinus  Adventus  II 

M.  Aurelii^s  Antouinus  Augustus  I , 

.Licinius   Sacerdos  II. 

M.  Auxelius  Antoniuus  Augustus  II , 

M.  Aurelius  £ujtychiaqus  Cqiq^zoq» 

Anaius  Gr,atu&  Sabiaianus  »    . 

Cla,udius  Seïeucus. 

M.  Aurelius  Antoninus  Augustus  IV  » 

M,  Aurelius  Seyerus  A^exaad^r  Caçsar. 

L.  Marius  Maximus  > 

L.  Roscius  it^Uanus. 

Claudiuâ  JuUanus  II  » 

Claudius.  Crispinus. 

M.  Maetius  Fusçus  ou  Ru&iSv»  ou  Prts^cus  on 

Priscianuf  , 
Ij.  TurpîUùS  Dexter. 
M.  Aurelius  Severus  Alexander  Aing.  U, 
C.  Marcelius  Quinctilius  IL* 
L.  Caecilius  Balbinus  » 
M.  ^uUlius  iEmilianus,  ou  M.  Nummîus 

Albiiius.  ' 

T.  Maailius  Mpdçstus ,  ou  Vettius  Modes  tus , 
Sergius  Calpurnius  Probus. 
lyï.  Aurelius  Seyerus,  Alexander  Aug».  III , 
Cnssius  Dio  III  ;  d  ce  dernier  on  substitue 
'At.  AntQniAus  Gurdi^Qus. 
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Fastes 

CONSULS. 

L.  Calj^urnius  Virius  Agricola , 

Sext.  Catius  Ctementinus. 

M.  Aureliué  Clauiius  Civica  Pompeiamit» 

Pelignianus  ou  Pelfgaus  ou  Felicianua, 

P.  Julius  Lupus , 

Maximus. 

Maximus  II,  / 

Oviaiu8  Patimus. 

Maximus  111  , 

C.  Celîus  Urbanus ,  ou  Maximus ,  ou  Urina- 

.    tius  Urbanus. 

L.  Catilkfe  Severus  , 

L.  Ra^onius  Urinatius  Quintianut. 

C.  Jnlius  Maximiniis  Augustus , 

C.  Julius  'Africaûus. 

P.  Titius  Pcrpetuus , 

L.  Ovinius  Rusticus  Comelianus; 

Au  I  .er  mai  furent  mi* 
Julianus  Silanus , 
Enn.  Messius  Gallîcaûus; 

A  ce  dernier  on  subrogea 
L.  Septimius  Valerianus  ; 
et  au  mois  de  Juillet ,  T.  Claudius  Juliaauat 
Celsus  ^lianus. 
M.  Ulpius  ou  Pius  Crinitus , 
Proculus  Pontianus. 
M.  Autoninus  Gordianus  Augustus  » 
M.  Acilius  Aviola. 
Vettius  Balbiuus  II , 
Venustus. 

M.  Antoniaus  Gordianus  (Augustus  II» 
Tit.  Claudius  Civica  Pompe'ianus  II. 
C.  Vettius  Au6diu8  Atticus , 
C.  Asinius  Praetextatus. 
C.  Julius  ou  Julianus  Arrianus» 
^milius  Papus. 

Peregrinus  ,  .  - 

A.  Fulvius  ^milianus. 
M.  Julius  Philippus  Augustus» 
T.  Fabius  Junius  Titianus. 
Brutius  Prssens , 
Nummius  Albinus  II. 
M.  Julius  Philippus  Augustus  II  » 
M.  Julius  Philippus  Cassar. 
M.  Julius  Philippus  Augustus  IIÏ  » 
M.  Julius  Philippus  Cssar  IL 
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1019 
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1020 
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CONSULS. 


M.  Fulvius  iïlmilianus  II  » 

Junius  ,  ou  Vettius  Aquilitius. 

C.  Messius  Quintius  Trajanud  Dedus  Au- 

gustus  II , 
Ânnius  Maxixnus  Gratus. 
C.  Messius  Quintius  Trajanus  Decîus  Au« 

gUStUft  III , 

Q.    Hereanius   Hetruscus   Messius  Dedus 

Capsar. 
C.  VibiuR  Trebonianus  Augustus  II , 
C.  Vibius  Volusianus  Cacsar. 
C.  Vibius  V(4u»iaDU8  Augustus  II , 
M.  Vaierius  Mazimus. 
P.  Lîciuius  Valeriaaus  Augustus  II  , 
M.  Vaierius  Maximus. 
P.  Lidiiius  Valeriauus  Augustus  III , 
P.  Licipiu»  Gallieuus  Augustus  II. 
M.  Vaierius  Maximus  II , 
M.  Adlius  Glabrio  ;  furent  subrogéh  » 
Autonius  , 
Gallus. 

P.  Liciuîus  Valerianus  Augu^tus  IV , 
P.  Lidnius  Gallienus  Au^^ustu»  III  ; 

Furent  subrogés  au  i  .er  Juillet  , 
M.  Ulpius  Criuitus  II , 
L.  Domitius  Aurëiianus. 
M.  Aurelius  Memmius  Tuscus  , 
Pompoûius  Bassus. 
Fulvius  iËmiliaaus  * 
Pomponius  Bassus  II. 
L.  Cornélius  Saecularis  II , 
Junius  Donatus! 

P.  Lidnius  Gallienus  Augustus  IV , 
L.  Petronius  Taurus  Volujsjanus. 
P.  Lidnius  Gallienus  Augustus  V , 
Ap.  Pompeïus  Fau.otinus. 
M.  Nummius  Albiuus  il ,  ' 

Maximus  Dexter. 

P.  Lidnius  Gallienus  Augufitus  Vt» 
Annius  (  au  Amulius)  Saturninus. 
P.  Lidnius  Valerianus  Cassar  II , 
L.  Cassonius  Macer  Ludllus  (  ou  Lucianus  p 

ou  Lucihius  )  Rufinianus. 
P.  Lidnius  Gallienus  Augustus  VII  « 
Sabinillus. 

Ovinius  Paternus ,  . 

ArcewUûs,  *  j 
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CONSULS. 

Ôvinius  Pâtemus  II  i 
Mariaianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Augastua-II,;, 
Paterniis. 

Flavius  AntîochiaiUus  y 
Furius   Orfitus. 

L.  Domitius  Valeriuft  Aurelianua  Aug;.  II*. 
M.  Ce)onki8  Virius  Bas$ua  II,  ou.  Pompo». 
niu8.  Bassus, 

?uîetu8  , 
oldumianus  ;  fiit  suhrûgé  au  >.®r  fitîllet , 

Q.  Falson  ou  Nao  Falcoaius  011  Nicomac. 

M.  Claudia*  Tacitus , 

M.  Mœiu»  Fur iu6  Placidianus. 

L.  Valerius  Domitius  Aurelianus  Aug.  III ,, 

C.  Juhus  Capitolinu^k 

L.  Valerius  Domitius  Aurelianus  Aug.  IV  > 

T.  NoBÎas  (  au  Avoaius  )  Marcellinus  ; 
On  lui  substitua  au  1 .«'  février  M.  Aurelia- 
nus, Gordianus,  et  au  i.«'  juillet  Vettiutc 
Cornilicius  Gordianus. 

M.  Claudius  Tàcitus.Augustus  II , 

Fulvtu»  iEmilianus  ',  lui  fut  substitué  au  x.«< 
février  iïlliut  Corpiaaus. 

M.  Aureli\i8  Vaterius  Probus  Augu^tus  » 

M»  Aur«lius  PauUnus. 

M.  Aurelius  Valerius  Prol)us  Augustus  II» 

M.  Furius  Limus. 

M.  Aurelius  Valerius' Probus  Augustus  III , 

Ovinius  Paternus. 

Juuius  MessalâjL 

Gratus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus-  Augustus  IV  > 

C.  Junius  Tiberianus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Augustus  V , 

Pomponius  Victorius. 

M.  Aurelius  Carus  Augustus  II  > 

M.  Aurelius  Carinus  Cssar  ; 
Le  ifi^  juillet  fut  substitué  M.  Aurelius 
Numerianus  Caesar  Matronianus. 

M.  Aurelius  Carinus  II , 

M.  Aurelius  Numerianus  IL; 

On  substitua  au  i»^^  mai  f 

Diodetianus  > 

Annius  Bassus  ;    . 

Auxquels  on  substituts enççrç  au  i.«'  septembre 
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ou  novembre ,  M.  Aureliut  Valeriut  Mtaà^ 

mianus ,  ^ 

M.  Juuius  Maximus. 
C.  Aurelius  ValeriiM  DiocletianusIIr 
Aristoimlus. 

M.  Jimius  Maximum  II , 
Y  ettius*  Aquilinus. 

C.  Âurelius  Valerius  Diocletiamn  Aug,  III , 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Uerctdhu 

Augostus. 
M.  Aureiius  Valérîui  Maximiaaus  Herculii» 

Augustus  II , 
Pomponius  Januârim. 

IAnnius  Bassus  ^I  » 
,  L.  Ragonius  Quinctianut, 
C.  Aurelius  Valerius  DiocletiantM  Aug.  tV, 
M.  Aurelius  Valerius  Mazimiaiius  Aug.  UL 
C.  Junius  Tiberianus  » 
Cassiuh  Dio. 
Afranius  HannibaUaaus , 
M.  Aureliauus  Asclepiodotus, 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  V  , 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Uerculiuf 

Augustus  IV. 
Fl.  Valerius  Constantius  Chlorus  Caesar  »  • 
G.  Galerius  Valerius  Maximianus  C«sar« 
Numericus  Tuscus  , 
Annius  Carnelins  AnuUnut. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Ang«  VI; 
Fl.  Valerius  Constantius  Chlorus  Cssar  IL 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  V, 
C.  Galerius  Maxhnianus  Oesar  IL 
Anicius  Faustus  II , 
Sêverus  Gallus. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  VII»' 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  VI. 
Fl.  Valerius  Constantius  Chlorus  Caesar  Illa 
C.  Galerius  Valerius  Maximianus  Cjesar  III« 
Posthumius  Titianus  II , 
Fl.  Popilius  Nepotianus. 
Fl.  Valerius  C()natantius  Chlorus  C«8ar  IV  ; 
C.  Galerius  Maximianus  Caesar  IV. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug*  VIII» 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  VIL 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  IX , 
M.  AfireliusVaieriusMazimianu^Aug.  VliL 
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f  An» 
de 
Rome. 

1068 

.1009 


An» 
depuis 
J.C. 

3o6 

3o6 


CONSULS. 

FI.  Valerius  Con«tantîu8  Chlonu  César  »  . 
Galerius  Valerius  Mazimianus  Caesar  V. 
FI.  Valerius  Coostantius  AugustuA  VI  « 
C.  Galerius  Valerius  Maximianus  Aug.  VI  t 
On  croit  qu*on  leur  subrogea ,   au  t.er  mars , 
P.  Cornélius  Anulinus  Maziminus  Caesar, 
Severus  Caesar. 


Nous  finirons  ici  les  fastes  consulaires  ,  à  cause  des 
difficultés  sur  les  consulats  ,  occasionnées  par  les 
diffcrens  empereurs  qui  divisoicnt  Tempire  Romain» 
Le  nom  de  consul  a  duré  jusqu'à  l'empire  de  JusTlNiEN, 
qui  abolit  cette  dig;nité  Tan  641  de  J.  C.  ;  ce  qui  Tex* 
posa  à  la  haine  des  Romains ,  qui  aimoient  tout  ce 
qui  leur  donnoit  une  foible  image  de  leur  antique  et 
puissante  république. 

EMPIRt:ROMAlN. 

César  y  vainqueur  des  Gaules,  après  la 
défaitede Pompée soixriya}^  dans  les  champs 
de  Pharsale,  ville  de  Thessalie,  revint  triom- 
phant à  Rome,  où  il  fut  nommé  dictateur 
perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  long-:temps  de  ce 
titre  qui  lui  donnoit  l'autorité  suprême  :  il 
fut  assassiné  dans  le  sénat  par  Brutus  et 
Cassius.  Antoine j  sous  prétexte  de  venger 
sa  mort,  s'unit  avec  Octaviçn.  neveu  de 
Jules-César  y  et  avec  Lepidus,  Mais  Octa- 
vien  ne  voulant  paîî  partager  le  gouverne- 
ment avec  eux  ,  les  défît  l'un  et  loutre.  II 
revint  triomphant  à  Kome,  et  il  prit  le  nom 
di  Auguste,  Il  donnaf  alors  la  paix  à  la  terre, 
visita  les  diflféreutes  provinces  de  l'empire , 
et  vint  mourir  à  Noie,  emportant,  dit  Vot 
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taire,  la  réputation  d'un  politique  heureux  : 
«  iddifFérent  au  crime  et  à  la  vertu,  se  ser- 
vant également  des  horreurs  dç  l'un  et  des 
apparences  de  l'autre  ,  n'ensanglantaint  la 
terre  et  ne  la  pacifiant ,  n'employant  les 
armes  et  les  lois ,  la  religion  et  les  arts  que 
pour  être  le  maître ,  et  sacrifiant  tout  à 
lui-même.  »  (  Questions  encyclopédiques  , 
att.  d'Auguste.  )  Voyez  son  article  dans,  le 
Dictionnaire.  ^. 

Comme  depuis  Jules-César  la  république 
prit  le  nom  d'empire  Romain  ,  ceux  qui 
étoient  à  là  tête  du  gouvernement  furent 
nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit  commua 
aux  tgénéraux.  On  donne  ordinairement 
aussi  le  nom  de  César  aux  douze  premiers, 
c'est-à-dire ,  à  ceux  qui  portèrent  le  sceptre 
impérial  depuis  Jules-César  jusqu'à  Domi^ 
tien: 

La  dignité  d'empereur  fut  héréditaire  sous 
les  trois  premiers  successeurs  de  Jules-Césars 
uduguste  y  Tibère  et  Caligula  ;  mais  après 
la  mort  de  ce  dernier  prince  elle  devint 
élective.  Claude  fut  proclamé  empereur  par 
les  soldats  de  la  garde  prétorienne;  et  depuis, 
les  armées  s'arrogèrent  le  droit  de  se  donner 
un  maître.  Un  simple  soldat  fut  quelquefois 
élevé  par  elles  sur  le  trône  impérial. 

Dès  que  l'empereur  étoit  élu ,  il  envoyoît 
son  portrait  à  Rome  et  aux  armées  ;  et  eu 
l'attachant  aux  enseignes  militaires ,  le  nou-^ 
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veau  souverain  étoit  reconnu  comme  maître 
de  l'empire. 

Plusieurs  empereurs  n'honorèrent  guère 
le  choix  des  troupes  ;  quelques  autres  s'en 
firent  craindre  et  respecter.  Nen^a  Içur 
en  imposa  par  sa  sagesse,  Trujan  par  sa 
gloire ,  uàdrien  par  sa  valeur ,  les  deux 
JLntordn  parleurs  vertus.  Mais  lorsque  des 
monstres  furent  couronnés  par  les  soldats, 
Fabus  du  gouvernement  militaire ,  suivant 
Montesquieu ,  parut  dans  tout  son  excèSé 
Les  troupes  avoient  vendu  l'empire;  elles 
assassinèrent  les  empereurs  pour  en  avoir 
un  nouveau  prix, 

La  puissance  impériale  pouvoît  plus  aisé*- 
ment  paroitre  tyrannique  que  celle  des  mo- 
narques de  nos  jours.  Comme  leur  dignité 
étoit  un  assemblage  de  toutes  les  magistra- 
tures Romaines  sous  le  nom  d'empereurs, 
îls  étoient  dictateurs,  tribuns  du  peuple, 
proconsuls,  censeurs,   grands  pontife^,  et 

3uand  ils  vouloient  consuls.  Us  exerçoient 
onc  souvent  la  justice  distributive  ;  et  ils 
pouvoient  facilement  donner  lieu  au  soupçon 
qu'ils  avoient  opprimé  ceux  qu'ils  avoient 
condamnés.  Les  rois  d'Europe  sont  au  con- 
traire , législateurs  et  iion  exécuteurs  de  la 
loi ,  princes  et  non  pas  juges.  Accordant  les 
grâces  et  renvoyant  aux  magistrats  la  ^dis- 
tribution des  peines ,  ils  se  sont  déchargés 
de  cette   partie  de  l'autorité   qui  devint 

odieuse 
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odieuse  dans  les  mains  des  empereurs  Ro^ 
mains,  et  qui  fut  une  des  causes  du  décou- 
ragement et  de  la  décadence  de  Tempire. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  siècle ,  on. 
remarque  que  la  puissance  Romaine  com- 
mençoit  à  s'aflFoiblir.  Les  empereurs  se  virent 
obligés  de  s'associer  quelques  princes  à  l'em- 
pire ,  et  ils  eurent  de  pui^sans  ennemis  qui 
s'arrogèrç^nt  quelquefoisie  titre  d'empereur. 
On  vit  plusieurs  fois  les^  différentes  armées 
s'en  nommer  chacune  un,  et  il  y  en  a  eu 
jusqu'à  cinq  à  la  fois,  qui  tous  cinq  rivaux» 
se  faisant  mutuellement  la  guerre,  donnoient 
lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  divi- 
sions et  d'envahir  les  meilleure^  provinces. 

Cependant ,  l'empire  se  soutenoit  encore 
dans  une  grande  force,  lorsque  Constantin* 
le-Grand  transféra  le  siège  impérial  àCons- 
tantinople,  qu'il  fit  bâtir  l'an  3zq  dç  l'ère 
chrétienne.  Après  sa  mort,  arrivée  l'an  SSy» 
ses  trois  fils ,  Constantin4e- Jeune  ,  Cons* 
tance  et  Constant  ^  partagèrent  l'empire. 
Constantin  eut  les  Gaules  et  tout  ce  qui 
étoit   au  -  delà  des   Alpes  par    rappprt  à 
Rome.  L'Italie ,  l'Afrique  ,  la  Sicile  ^  plu- 
sieurs îles,  l'Illjnrie,   la  Macédoine   et  la 
Grèce  furent  la  portion  de  Constant  ;  et 
Constance    qui    eut   la   Thrace ,    l'Asie  , 
l'Orient  et  l'Egypte ,  tint  son  siège  à  Cons- 
tantinople.  Constantin  et  Constant  étant 
morts.  Constance  fut  seul  empereur  en  353* 
C'est  ainsi  que,  jusqu'à  Thcadase-le^Grand^ 
Tab.  Chr.  L 
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Tempire  Romain  eut  tantôt  un  seul ,  tantôt 
plusieurs  maîtres  ;  et  depuis,  il  fut  partagé 
en  empire  d'Orient  et  empire  d'Occident. 

*  Jules-César  est  créé  Dictateur  perpétuel  V^n 
4&  ayant  J.  C.  et  est  assassiné  Tannée  suivante. 

Empereurs. 


'^  *  Auguste  ^  ;«/jjii*tf  Van  avant  /.  C. 

.de  J.  C. 


*  Tibke , 

*  Caligula , 

*  Claude , 


Q    *  Néron , 


37 

54 

68 

^   Jutius'Vindex  y  dans  les  Gaules  ;  Z.  Ctaudius 
N       Macer ,  en  Afrique  ;  et  Fonteïus  Capito  dans 
***       la  Germanie. 
<^  *  Galba , 
kl.  *  Othon , 


5^    *Vitellius, 
^    *  Vespasien , 
jo    *  Titus , 
^  *  Domitien , 
Nei^ya ,     • 
Trajart , 
Adrien , 

An  ton  in  le  Pieux  , 
Marc-r^urMe  , 

^r  Lucius  Verus 
Commode ,       . 
Pertinax,  ^ 
Didier- Julien ,  et  les 
'    Niger, 

Albin , 

Septirae-Sévère , 
Caracalla ,         • 

et  Geta ,        » 


trois 


suivans. 


69 
6& 
69 

79, 
8i 

9S 

$9 

117 

138 
i6i 
i8o 
169 
19a 

igS 

197 
211 

217 

312 
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Idacrîn,           .  .  *  .  ^  é  'ai8 

Héliogabale,     #  «  «  4  «  ^2^ 

Alexandre  Sévère  ^  •  •  é  «  ^35 

Maximien  ^       .  «  .  #  «  .238 

X^ordien  ^ancien  ^  *  «  *  *  a37 

Gordien  &  jî/^ ».       •        *        ^         *  ^^7 

Maxime  et  Balbin  ^           •        •         *  238 

Gordien  7e  /ezi/ze  ^     #        *         .     '    -  244 

Philippe  i?^re  et  fils  ^        é       \        é  >4g 

Dèce ,       «       '*         .         *         •      ♦  é.  25r 

Gallus  ,  €t  Us'diux  suivait!;*     *        V  25S 

Hostilien  y     é         •       ^«       -•         «  25b 

Volusien ,      •        «        •         *         •  '       255 

Emilîen ,   ■        è        é        *      "  *       ••  253 

Valériert ,          *        é        •*[.'*        ♦  ^6p 

^r  Gallien  ion  fils ,        *    '    *  '     .  *     2iS7j 

Tyrans  qui  s'élevëretit  dans  TEmpire  sous  " 

Valérien  et  Gallien  : 

SulpitiuS'Antonius y  2  Posthumes  ^VictorinjU^^ 
Isoelianus  »ou  ^lianus  ^  LoUianus  ^<  AureHus-^ 
MariuSy  Tetricus  ^  IngenuUs  ^  Regillien^  Mâàfiék 
et  ses  2  fik ,  Balista  ,  l^alens  ^  Pison  ,  j^niitien  g 
Saêumin ,  Trebellien  y  Celsus ,  Auréole  ^  Mùsoniut^ 
et  Cénobite 

Claude  U*        •-      «        é 
Quintille  j  ^drt  /«/^ ,  r^  jours  ^ 
Aurélienr^  «         « 

Tacite ,  *  .  4 
FloHen  ,  3  moz  j  ^  - 
Probus ,  é 

3  TyraUi,  Saturnin^  Proculus  eX  S onosiusé 
Carus  I     «        «'        é  '      «        4        •  283 

Carin,      4  ^     4 ...     «        «        •        «  2&3 

«^  Numérîen  io/i  ^rere,  *        «     ,    ^84] 

Dioclétien,  abdique  en      é        -  ,     •  3o5 

Maximien-Heteiue  1  abdique  en         é         SoS» 
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270 
27a 

275 

276 

2Sîl 
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Constance-Chlore,  ..        •        .        .  5off 

Galère,     .         ...         .        •        .         •  3il 
Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  » 
depuis  l'an  284  jusqu'en  3xi  : 
Julien  ji  Amandus.  et  JElianus  y    Carausius  ^ 
AUectus y  Achilleusy  Maxence ^  Alexandre^  etc. 
Sévère  II,  a^ec  les  3  suipafis.    »        ^  807 

Maximin,      •        •        .        •        •  3i3 

Constantin ,.  fe  Grand  ^.  •        •  337 

Licinius,     ^.        »        .        »        •  323 

Constantin  le  ieune  >         . .         •         %  34a 

Constance,        •         •         ,         •         .  36 1 

Constant,  frères ^       •        .        •         •  35o 

Tyrans ,  sous  l'empire  de  Constance 
et  Ae  Constant: 
.Magnence ,  Vétranion  et  Népotîen , 
Julien  l'Apostat  y      .        •        .        »  363 

Jovien,     .         •        .        •        •        •  364 

Valentinien  I  j  en  Occident ,     .        •  375 

.Valens,  en  Orient,       •        .        •  378 

<îratien^  .         •         .         •         .  383 

Valentinien  II ,         .        •         .         .        .392 
Tltéodose  U  Grand  j  .        •         .  395 

Tyrans  sous  les  règnes  de  Gratien ,  de 
Valentinien  II  et  de  Thiodose  : 
Magnus ,  ^aximus ,  Eugène  et  Victor , 

Ici  commence  la  division  de  t Empire  y  en  Orient 
tt  en  Occident. 

EMPIRE    D'OCCIDENT 

ET   ROYAUME   D'iTAtlE.  , 

Honoriusy  Gïs  àeVexaipevtixv  Théodoscy 
eut  l'Occident  en  partage.  11  n'a  voit  que 
^nze  ans  lorsque  son  père  mourut.  Son  régné 
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fut  l'époque  de  la  décadenoe  de  Tempire 
Romain  :  car  on  remarque  que  dès-lors  Jes 
Barbares  cherchoient  à  pénétrei*  dans  les 
provinces  Romaines,  et  même  s'y  établis* 
soient.  Les  Huns,  les  Gotbs,  les  vandales, 
et  divers  autres  peuples,  saccagèrent  suc- 
cessivement l'Allemagne  ,  les  Gaules ,  l'Es- 
Eagne,  l'Italie  et  l'Afrique.  Les  Francs  s'éta- 
lirent  dans  les  Gaules;  les  Lombards  ea 
l^talie;  les  Goths  en  Espagne. 

Honorius  n'ayant  point  vouîn  remplir 
les  engagemens  que  les  Romains  avoient 
contractés  avec  Âïari§^  général  de  ce  der- 
nier peuple,  ce  prince  revint  sur  ses  pas  , 
prit  Rome  en  409  et  l'abandonna  au  pillage. 
Tandis  Kj^Honorius  étoit  à  Ravenne  dans 
une  honteuse  indolence ,  divers  tyrans  s'éle- 
vèrent dans  l'empire  :  Vitale  à  Rome, 
Joi^in  en  Angleterre  et  dans  les  Gaules, 
Héraclien  en  Afrique ,  et  d'autres  qui  se 
firent  revêtir  de  la  pourpre  impériale.  Les 
capitaines  dH Honorius  ^  et  sur-tout  Cons- 
tance, qu'il  avoît  associé  à  l'empire,  pour- 
suivirent ces  usurpateurs  et  les  détrônèrent. 
Constance  avoit  épousé  Placidie  y  soeur 
^Honorius  et  veuve  dHudtaulphe.  Il  en  eut 
Valentinien  III,  qui  régna  après  lui.  Sous 
le  foible  gouvernement  de  ce  prince  ,  les 
Huns ,  les  Goths  et  les  Vandales  portèrent 
des  coyps  mortels  à  l'empire. 

Pétrone^Maxime  y  usurpateur  du  trône 
de  Valentinien  y  força  sa  veuve  à  l'épouser 
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Elle  s'en  vengea  en  appelant  Genseric,  roi 
des  Vandales ,  qui  livra  Rome  au  pillage. 

Des  princes  incapables ,  ignorant  la  guerre, 
fuyant  le  travail,  domi;iés  par  des  femmes 
et  des  euîiuques,  ou  par  des  ministres  avides 
et  corrompus ,  gouvernèrent  l'vempire  jusqu'à 
jiugustuUy  qui  fut  dépossédé  par  Orft)acr<?, 
roi  des  Hérules,  peuples  venus  des  environs 
du  Pont-Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  Pempire 
Romain ,  qui  décomposé  et  déchiré ,  obéit  à 
divers  princes ,  lesquels  se  partagèrent  le» 
membres  épars  de  ce  grand  <îorp8. 

Un  Concours  de  différentes  causes,  déve* 
loppées  Habilement  par  Montesquieu^  avoit 
préparé  de  loin  cette  grande  révolution.  La 
république  Romaine  avoit  conquis  le  monde 
par  la  sagesse  de  sa  politique  et  par  la  sévé- 
rité de  sa  discipline  militaire.  Sous  les 
empereurs ,  les  anciennes  maximes  d'une 
administration  sage  furent  négligées ,  et  la 
discipline  presque  anéantie.  Les  armées  Ro- 
maines dans  le  IV.®  et  le  V,®  siècles  avoîent 
peu  de  ressemblance  avec  ces  antiques  lé- 
gions qui  enchaîtloient  par-tout  la  victoire. 
Des  hommes  libres,  armés  par  l'amour  de 
la  gloire  ou  de  la  patrie ,  furent  remplacés 
par  des  sujets  entraînés  forcément  hors  de 
leurs  foyers,  ou  par  des  ba^rbarcs  enrôlés 
pour  de  l'argent. 

Ces  soldats  mercenaires,  trop  foibles  ou 
trop  orgueilleux  ,  ne  pouvant  supporter  le 
poids  excessif  de  leurs  armes  défensives,  leur 
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en  siibstituëreDt  d'autres  moins  pesantes  et 
moins  redoutables.  L'infanterie,  jadis  la 
principale  force  des  armées  Romaines ,  fut 
sans  ressort  et  sans  considération.  Les^soldatd 
des  derniers  temps ,  mous  et  indisciplinés  , 
exigèrent  des  chevaux  pour  se  mettre  en 
campagne,  et  portèrent  plus  d'embarras  que  * 
de  force  dans  les  armées. 

D'un  autre  côté,  le  despotisme  craintif 
et  jaloux  avoit  interdit  au  peuple  l'usage 
des  armes.  Des  sujets  opprimés ,  n'ayant 
aucun  moyen  de  se  défendre  eux-mêmes , 
n'avoient  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de 
repousser  un  ennemi ,  qui  après  tout  ne  les 
eût  pas  traité  plus  mal  que  leurs  propres 
souverains. 

Les  revenus  de  l'empire  diminuèrent  à 
mesure  que  l'esprit  militaire  s'affoiblit.  Le 
luxe  de  l'Orient  et  le  goût  des  superfluités 
dominant  la  cour  impériale ,  des  sonam^s 
immenses  alloient  s'engloutir  dans  l'Inde 
pour  n'en  revenir  jamais.  Des  subsides  énor-*  , 
mes  payés  aux  nations  Barbares  qu'on  ne 
tenoit  éloignées  qu'à  ce  prix%  déroboient 
à  la  circulation  une  quantité  d'argent  enôore 
plus  considérable.  Les  provinces  frontières 
sans  cesse  pillées  par  les  peuples  voisins, 
furent  bientôt  hors  d'état  de  payer  le  tçibut 
accoutumé  ;  et  les  richesses  du  monde ,  que 
Rome  aspira  pendant  si  long-temps ,  y  re- 
fluèrent avec  moins  d'abondance ,  ou  cou- 
lèrent dans  d'autres  canaux. 
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Ainsi  l'empire,  sans  rien  perdre  de  Péten-^ 
due  de  son  territoire  ^  perdit  le  courage  et 
la  force  nécessaires  pour  empêcher  sa  des- 
truction ;  et  ses  chefs  tremblans  à  l'approche 
du  danger ,  n'ayant  de  vigueur  ni  dans  les 
conseils  ni  dans  les  actions,  ne  montrèrent 
•  par-tout  que  l'impuissante  irrésol^ition  de 
la  crainte  et  de  la  stupidité. 

Les  Hérules  qui  avoient  profité  de  la  foi- 
blesse  des  empereurs  pour  détruire  l'empire, 
furent  bientôt  chassés  par  Théodoric^  roi 
des  Ostrogoths ,  qui  fonda  le  royaume  d'Ita-' 
lie.  Soixante  ans  après ,  sous  l'empire  de 
Justinien y  deux  fameux  capitaines,  Beli- 
saire  et  Narsès ,  défirent  les  Ostrogoths  et 
les  Vandales,  et  rendirent  à  cet  empereur 
l'Afrique  et  l'Italie.  Mais^  après  la  mort  de 
Narsès  >  Alhoin  roi  des  Lombards ,  vint  y 
fonder  une  nouvelle  monarchie  sous  le  titre 
de  Lombardie.  '  ^ 

Les  Francs ,  sous  la  conduite  de  Cloi>is  , 
continuèrent  d'étendre  leurs  conquêtes  dans 
les  Gaules  ;  et  les  Bourguignons  avoient 
déjà  formé  un  royaume ,  éteint  en  534  P^r 
les  rois  Francs,  qui  en  partageoient  entr'feux 
les  états. 

Les  Qoths  en  entrant  en  Espagne,  y 
avoient  trouvé  les  Suèves ,  les  Alains  et  les 
Vandales ,  qui  avoient  commencé  de  s'y 
établir.  Les  Vandales  ayant  passé  peu  de 
temps  après  en  Afrique ,  furent  suivis  par 
les  Alains,    qui   ne  purent  résister   aux 
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armes  des  Goths.  Les  Suèves  restèrent  donc 
en  Espagne  et  y  dominèrent  pendant  deux 
siècles. 

Les  Saxons  et  leurs  alliés  Angloîs  et  Pietés 
étoient  entrés  dans  la  Grande-Bretagne;  ils 
y  formèrent  sept  royaumes ,  qui  commen- 
cèrent les  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard. 

Par  ces  diverses  révolutions,  les  provinces 
de  Pempîre  d'Occident  se  trouvoient  réduites 
précisément  au  nombre  de  dix  monarchies^ 
lorsque  Mahomet  fonda  la  sienne.  Ces  dix 
pionarchies  étoient  alors  celle  des  Lombards 
en  Italie,  celle  des  Francs  dans  les  Gaules^ 
celle  des  Goths  en  Espagne,  et  PHeptarchic 
ou  les  sept  monarchies  des  Anglo-Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne.  Chacune  mérite, 
un  article  séparé;  mais  dans  celui-ci  nous 
BOUS  bornons  à  la  liste  des  empereurs  d'Oc- 
cident ,  et  des  rois  d'Italie  qui  les  rempla- 
cèrent en  partie. 

Empereurs   d'Occident.   ' 


Hgnorius ,  règne  en 

•        •        • 

395 

Constantin^  tyraji , 

•        «        * 

421 

Constance , 

•      •  •        • 

7  mois 

Jovin. 

Héraclîen  et  Attale. 

Jean ,  tyran. 

Valentînîen  III, 

«        «        * 

424 

Pétrone-Maxime , 

•        «        • 

455 

Avîius,     . 

•        «^       • 

455 

Interrègne ,     .         . 

•        •        • 

456 

Majorien ,        « 

•        •        ♦ 

457 

/ 

/ 

/ 
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E. 

Sévère  III ,     -. 

461 

Interrègne  de  plus  Jtun  an ,     • 

465 

AnthémiuSy      •        .         •        . 

467 

Olybrius,         .<        •        •        . 

472 

Interrègne ,     . 

472 

Glyceriùs ,        .        .        .        . 

473 

Julius-Nepos ,           ... 

474 

hvL^MSl\x\e  fut  le  dernier  empereur  Romain 

en  Occident  j 

475 

Rois    d'Itali 

E. 

Odoacrc  règne  en      . 

476 

Théodoric ,      •        •        .        . 

493 

Âthalaric ,        •        •        .        • 

52$ 

Théodat,          .... 

534 

Vitigès ,    .        .        .        . 
Théodébalde,           .        . 

536 

540 

Araric  ou  Erarîc  ,    . 

541 

Totila  ou  Baduilla ,          .        • 

541 

Teïas  est  le  dernier  Roi , 

552 

Narsës  gouverne  1 5  aiis  , 

55i 

Aux  rois  d'Italie  succédèrent  les  rois  Lombards^ 

Rois     Lombards. 

Les  Lombards,  connus  depuis  le  troisième 
siècle ,  habitoient  dans  la  Marche  ^e  Bran- 
debourg ,  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  Sous  l'em- 
pereur Tibère  ih  avoîent  fait  alliance  avec 
^fminius,  chef  des  Chérusques.  Ces  peuples 
s'étant  prodigieusement  augmentés ,  parcou- 
rurent l'Allemagne  sous  la  conduite  de  leurs 
ducs;  Ils  vinrent  dans  laPannonie,  (le  long 
du  Danube)  sur  la  fin  du  cinquième  siècle  « 
et  s'y  établirent.  Narsès,  général  de  Tenir 
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pereur  J^ustinîen  ,„  les  attirja  Pan  568  en 
ItaHe  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  200,060 
«ous  la  conduite  â^Alhoin ,  et  mirent  tout 
à  feu  et  à  sang.  Ce  général  prit  Pavîe  après 
un  siège  de  trois  ans,  et  forma  un  état  sous. 
le  pom  de  Lombardie.  11  fut  ensuite  pro- 
clamé roî  en  Syi  par  son  armée.  Cléphis 
lui  succéda  en, 674.  Apres  sa  mort,  les  Lom- 
bards furent  gouvernés  par  trente  ducs  du- 
rant dix  ans  ;  puis  ils  eurent  des  rois  jusqu'à 
Didier^  qui  en  fut  le  vingt-unième  et  dernier. 
Ce  prince,  extrêmement  ambitieux  ,  as- 
piroit  à  l'empire  de  toute  l'Italie.  Il  arma 
pour  la  soumettre  à  son  joug.  Le  pape 
Adrien  y  qtii  étoit  alors  sur  le  saint  siège, 
implora  le  seco<!irs  de  Charïemagne,  Didier 
fut  vaincu,  fait  prisonnier  avec  sa  femmç 
et  ses  enfans ,  et  conduit  en  Pranqe  :  ce  roi 
malheureux  y  mourut  quelque  temps  après. 
Ainsi  fut  éteint  le  royaume  de  Lombardie , 
qui  avoit  duré  206  ans  sous  vingt-un  rois. 
(  Voyez  les  articles  d'AoRiEN,  de  Charle- 
MAGNE  et  Didier.)  Toute  la  partie  de  l'Italie 
jusqu'à  Rome  avoit  été  soumise  aux  Lom- 
bards ,  si  l'on  en  excepte  Ravenne  et  quel- 
ques autres  places  le  long  de  la  côte.  Leur 
religion  étoit  aussi  barbare  que  leurs  mœurs, 
et  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement  que 
lorsqu'ils  furent  soumis  à  la  France. 

Rois    Lombards. 

Alboin,  depuis  568  jusqu'en     •         •  5/1 

Clephis  ,  574  (  Interrègne.  ) 


/ 
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Autharby  :        .        .        •         :  Sga 

Agilulfe,  .....  6i6 

Adaloaldy         .        •        •        •        •  629 

Ariovald , 638 

Rotharis,  .        .        •        .        .  646 

Rodoald ,  .        .        •        «        .  652 

Ariberty  •        *        •        «        •  661 

Godebeid,        .        •        .        •        .  66z 

Grimoald,        •        •         .        •        .  67  z 
Garibald. 

Pertharilhe,      .        .        .        •        .688 

Cunibiîrt  le  Pieux,  •        .        .  700 

LuitpNert^  8  mois  y    .        .        •        .  701 

Reguibert^        •        .        .        •        •  702 

Aripert^  ;        •        •        •        •  712 

Ansprand , 712 

l.uîtprand , 744. 

Kildebrand  avec  Luitprand. 

Rachisy    •*•»:;  749 

Astolphe,  .        .        .        •        .  756 

Didier»     .        .        •        .        •        •  774 
Ici  finit  le  royaume  des  Lombards. 
Charlemagne  ayant  défait  ces  peuples  ,  prit 
le  nom  de  roi  d^ Italie. 


Rome  sous   les  Papes. 


Le  nom  de  pape  signifie  prère  en  grec. 
Quelques  auteurs  le  font  venir  du  latin  ;  ils 
disent  que  Papa  est  l'abrégé  de  ces  deux 
mot&c  Pater  PATRUMy  le  père  des  pères, 
Véi^êque  des  éçêques.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
Bom  de  papa  se  donnoit  autrefois  à  tous  les 
cvêques  ;  mais  depuis  Grégoire  VII y  il  a 
été  particulier  à  l'évêque  de  Rome  :  ce  pou- 
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tîfe  l'ordonna  ainsi  dans  un  concile.  Ce  n'est 
pas  tant  cje  décret ,  que  l'usage ,  qui  a  déter- 
miné à  ne  donner  en  Occident  le  nom  de 
pape  qu'au  seul  pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  de  ce  dernier 
date  de  très-loin.  Constantin  avpit  donné 
à  la  seule  basilique  de  Latran  plus  de 
mille  marcs  d'or  et  environ  3o,ooo  marcs 
d^'argent ,  et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Les 
papes,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  et 
d'envoyer  dès  missions  en.  Orient  et  en 
Occident,  avoient  obtenu  sans  peine  des 
secours  plus  considérables.  Ils  possédoient, 
auprès  de  Rome ,  des  revenus  et  des  châ- 
teaux qu'on  appeloit  \ts  justices  de  S.  Pierre. 
Les  empereurs  et  les  rois  Lombards  leur 
avoient  donné  plusieurs  te^es.  Divers  ci- 
toyens aypient  enrichi ,  par  donation  ou 
par  testament,  une  église  dont  les  chefs 
avoîent  étendu  la  religion,,  et  adouci  les 
mtDeurs  dies  Barbares  qui  mcmdoient  l'Europe. 
Quoique  les  papçs  dépe^di^i^Bt  en  beaucoup 
de  choses  des  empereur§y  et  qu'ils  ne  réu- 
nissent pa?5  encore  le  trôiie  et  l'autel,  cepen- 
dant dès  les  premiers  siècles  ils  avoient  une 
grande  influence  dans  les  affaires  de  l'empire. 
Des  richesses  considérable^,  un  clergé  savant 
et  nombreux ,  le  titre  de  chef  de  la  religion , 
leur  habileté,  leur  science,  les  faisoient  re- 
garder en  quelque  sorte  comme  des  oracles. 
On  lesvoyoit  quelquefois  résister  aux  volon- 
tés dessouveraiiis,  et  rendre  vain,s  leurs  édits 
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verselle  comme  chefs  de  l'église,  quelqiiefpii 
disputés ,  mais  presque  toujours  reconnus  ; 
leurs  prétentions  à  Finfaillibilité  comme 
successeurs  de  St.  Pierre  ^  leur  donnèrent 
la  plus  grande  influence  dans  les  contro^- 
verses  ecclésiastiques  et  même  dans  les 
grandes  querelles  politiques.  Leurs  décisions 
étoient  reçues  comme  les  oracles  de  la  vérité 
par  les  théologiens,  et  respectées  par  les 
séculiers.  Dans  les  temps  d'ignorance,  ils  se 
mêlèrent  de  toutes  les  disputes  des  princes 
entr'eux  et  des  souverains  avec  le  peuple* 
Quelques  pontifes  voulant  humilier  les  mo- 
narques dont  ils  étoient  mécontens,  dispen- 
sèrent leurs  sujets  du  serment  de  fidélité , 
et  mirent  leurs  royaumes  en  interdit. 

La  juridiction  papale  auroît  eu  encore 
plus  de  force  si  les  domaines  des  papes 
avoient  eu  plus  d'étendue  ;  mais  leur  terri- 
toire considérable  pour  un  évêquc ,  ne  l'étoit 
pas  assez  pour  un  souverain  qui  aspiroit  au 
premier  rôle  en  Europe  :  pontifes  puissans 
et  formidables  de  loin ,  mais  de  près  petits 
princes  sans  force  intérieure. 

Pendant  les  troubles  des  siècles  barbares, 
des  seigneurs  audacieux ,  des  chefs  de  fac- 
tions populaires  s'étoient  emparés  du  gou- 
vernement des  principales  villes  d'Italie.  Les 
pays  acquis  par .  l'église  étoient  remplis  de 
tyrans  subalternes  qui  ne  laissoient  aux 
papes  que  l'ombre  de  la  souveraineté,  et  les 
barpAS  Romains  conte^toieiit.  souvent  au 

pontife 
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.  pontife  son  autorité  dans  la  capitale  mémo 
où  il  régnoit. 

Dès  le  douzième  siècle  on  répandit  des 
opinions  hardies  qui  attaquoient  la  puissancâ 
temporelle  des  papes  jusque  dans  ^es  fonde^ 
mens.  Des  novateurs  jaloux  des  richesses  et  du 
pouvoir  de  l'évêque  de  Rome,  soutinrent 
que  ses  fonctions  étant  purement  spirituelles, 
il  ne  devoit  posséder  aucune  propriété  terri- 
toriale, ni  exercer  aucune  juridiction  civile; 
qu'à  l'exemple  des  apôtres ,  il  devoit  at- 
tendre sa  subsistance  du  produit  des  dîmes 
ou  des-  dons  volontaires  des  peuples. 

Cette  nouvelle  doctrine  devoit  plaire  aux 
barons  Romains,  Iqng-temps  écrasés  sous  le 
joug  du  pouvoir  ecclésiastique.  Us  en  adop- 
tèrent les  principes  avec  tant  de  chaleur, 
qu'ils  voulurent  faire  revivre  à  l'instant  leur 
ancienne  liberté.  Us  s'en  formèrent  du  moins 
ime  image  dans  la  création  d'un  sénat  qu'ils 
revêtirent,  vers  l'an  1148,  de  l'autorité 
suprême.  La  puissance  exécutrice  fut  exer- 
cée dès'lors  tantôt  par  un  principal  chef  tiré 
du  sénat,  tÉintôt  par  deux  sénateurs,  tantôt 
par  Un  premier  magistrat  appelé  patrice. 

Ainsi ,  pendant  un  assez  long  période  le 
pouvoir  de  ces  mêmes  papes,  si  redoutable 
à  la  plupart  des  monarques  ,  fut  tellement 
restreint, qu'ils  n'osoient  exercer  le  moindre 
acte  d'autorité  sans  le  concours  du  sénat , 
et  cette  autorité  étoit  non-seulement  arrêtée 
par  la  noblesse  et  les  magistrats,  mais  encore 
Tab.  Car.  M 
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plus  par  la  crainte  que  leur  inspiroit  l'esprit 
turbulent  du  peuple. 

Les  papes  afFoiblis  dans  Rome ,  fixèrent 
leur  résidence  à  Avignon,  pendant  70  ans 
du  XI V-*"  siècle.  Les  Romains,  fiers  de  des- 
cendre du  peuple  conquérant  du  monde , 
méconnurent  souvent  le  pouvoir  de  ceux 
qui  vouloient  gouverner  leur  capitale  au 
nom  du  pape.  Ses  ordonnances  étoient  mé- 
prisées ,  et  à  la  moindre  apparence  d'oppres- 
sion ,  ils  prenoient  les  armes  pour  la  défense 
de  ce  qu'ils  cro^oient  être  Ifeurs  droits. 

Vers  le  milieu  du  même  siècle ,  Rienzi, 
homme  obscur ,  mais  entreprenant ,  dévoré 
d'ambition  et.  doué  d'une  éloquence  popu- 
laire, souleva  le  peuple  de  Rome.  Après 
avoir  chassé  de  la  ville  tous  les  nobles ,  il 
établit  un  gouvernement  démocratique.  Les 
Romains^  séduits  par  l'enthousiasme  de  la 
liberté,  donnèrent  à  Rienzi  la  plujs^  grande 
autorité,  avec  le  titre  de  tribun,  L^extra- 
vagance  de  cet  ambitieux  subalterne  servît 
bientôt  à  renverser  son  édifice ,  et  le  gou- 
vernement de  Rome  reprit  sa  preinièro 
forme. 

Cependant ,  l'esprit  séditieux  du  peuple 
Romain  faisoit  toujours  craindre  des  orages. 
Plusieurs  pontifes  tentèrent  en  vain  de  le 
réprimer.  Enfin ,  Alexandre  VI y  par  une 
politique  tour-à-tour  artificieuse  et  cruelle, 
vint  à  bout  de  contenir  le  peuple  et  de  sub- 
juguer les  noble».  Dans  les  guerres  intestinet^ 
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iquî  avoient  déchiré  l'Italie,  plusieurs  de  ce» 
iiobles^  avoient  obtenu  de  petites  souverai- 
netés ,  tantôt  des  empereurs  qu'ils  favori- 
soient ,  tantôt  des  papes  qu'ils  intimidoient. 
Tels  furent  les  princes  d^Est  à  Ferrare ,  les 
Bentwoglie  à  Bologne ,  les  Malatesta  à 
Rimini ,  les  Manjreddi  à  Faenza ,  les  Co* 
lonnes  dans  Ostie,  les  Riario  à  Forlî,  les 
Montefeltro  dans  Urbin  ,  etc.  ^lexan" 
dre  T^I  p  secondé  de  son  fils  César  de 
JBorgia,  les  dépouilla  presque  tous,  comme 
usurpateurs  des  biens  du  saint  siège. 

Jules  II  y  pape  guerrier ,  acheva  son 
ouvrage.  Léon  X  avoit  hérité  en  partie  de 
leur  esprit  ;  mais  la  défection  d'une  partie  ' 
de  l'Allemagne  que  Luther  lui  avoit  enlevée, 
et  les  troubles  ecclésiastiques  des  autres 
états ,  continrent  son  ambition.  Ses  succes- 
seurs ,  loin  de  se  livrer  à  des  vues  générale^ 
d'agrandissement ,  ne  songèrent  qu'à  con- 
server le  reste  de  leur  pouvoir,  et  quelques- 
uns  se  bornèrent  tout  au  plus  à  enrichir 
leur  famijle.  Les  autres  souverains  les  res- 
pectèrent ou  les  ménagèrent  pour  l'intérêfe 
particulier  de  leur  autorité,  que  leur  union  . 
avec  Rome  rendoit  plur  chère  aux  peuples. 

Si  quelquefois  un  prince  étoit  forcé  de 
s'opposer  aux  entreprises  ou  aux  tentatives 
fprtnées  par  quelques  papes,  comme  princes 
temporels ,  il  étoit  presque  toujours  retenu 
par  le  respect  qu'il  avoit  ou  qu'il  montroit 
au  chef  de  l'égUse.  Ce  û'étôit  qu'avec  répu- 
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gnance  qu'il  en  venoit  à  une  rupture  on* 
verte ,  et  il  se  prêtoit  volontiers  aux  ouver- 
tures d'uo  accommodement  tolérable.  Voilà 
ça  qui  a  maintenu  la  domination  tempo* 
Telle  des  papes  dans  toute  son  intégrité , 
|usqu'à  ce  que  les  fausses  démarches  de 
quelques  pontifes  leur  occasionnassent  des 

}>ertes  que  la^  sagesse  et  la  ciixonspectioa 
eur  auroient  évitées. 

^  Au  reste  ,  cette  autorité  des  pontifes^ 
eomme  princes ,  vue  d'un  certain  côté,  peut 
être  justifiée  aux  yeux  de  la  religion  et 
même  à  ceux,  de  la  politique,  comme  la 
suite  de  cet  article  peut  en  convaincre. 

nTean  XII,  nommé  auparavant  Octa^ien, 
qui  succéda  à  Agapet  II  en.  966 ,  fut  le 
premier  pontife  qui  changea  de  nom ,  et  il 
rat  imité  par  presque,  tous  ses  successeurSé 

Uélection  des  papes  a  été  différente  dans 
les  difiérens  siècles  de  l'église.  Le  peuple  et 
le  clergé  les  élisoient  d'abord.  Les  empereurs 
s'attribuoiéht  le  droit  de  confirmer  ces  élec- 
tions. Justinien  et  les  autres  empereurs 
après  lui,  exigeoient  même  une  somma 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Cons* 
tantin  Pogonat  délivra  l'église  de  cette 
servitude  en  681.  Louis  le  Débonnaire 
déelara  en  824 ,  par  une  constitution  solen- 
nelle, qu'il  vouloit  que  l'élection  des  papes 
fut  libre.  Cette  liberté  reçut  pourtant  des 
atteintes  pendant  les  désordres  des  X.^  «t 
XI^^  siècles  ^  mais  après  que  le  schisme  de 
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Piètre  de  Léon  et  de  Victor  IV  eût  ét< 
éteint,  tous  les  cardinaux  réunis  sous  l'obéis-» 
%a!QCt  ai  Innocent  II  y  et  fortifiés  des  prin<9 
cipaux  membres  du  clergé  de  Rome,  acqui-^ 
rent  tant  d'autorité,  qu'après  sa  mort  il» 
firent  seuls  l'élection  du  pape  CéLestin  11^ 
tçn  II 43.  Depuis  ce  temps,  ils  se  sont  tou« 
jours  maintenus  dans  la  possession  de  ce 
droit  ;  le  sénat ,  le  peuple  et  le  reste  du 
clergé  ayant  enfin  cessé  dTy  prendre  aucune 
part,  Honorius  III  en  1216  ,  ou  selon 
d'autres  Grégoire  X  en  1274 ,  .ordonna  que 
l'élection  se  fît  dans  un  conclave. 

Le  conclave  est  aujourd'hui  une  partie  du 
palais  du  Vatican,  que  l'on  choisit,  suivant 
la  diversité  des  saisons  ;  il  est  composé  de^ 
plusieurs  cellules  où  les  cardinaux  sont  en- 
fermés pour  l'élection.  Le  matin  du  dixième 
jour  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaux 
ayant  assisté  à  la  messe  du  St-Esprit ,  se 
rendent  processionnel! emént  deux  à  deux- 
au  conclave,  et:  s'assemblent  ensuite  tous 
les  matins  pour  le  scrutin.  Chaque  cardinal 
prépare  son  billet  pour  le  suffrage,  qui  con- 
tient son  nom ,  le  nom  de  celui  qu'il  élit , 
et  une  devise.  Le  nom  du  cardinal  est  écrit 
sous  un  pli  du  papier,  ou  enfermé  sous  un 
nouveau  cachet  qu^il  prend  pour  cet  usage  j 
le  nom  de  l'élu  est  écrit  par  un  c  on  claviste 
sous  un  autre  pli  sans  cachet ,  et  la  devise» 
t$t  mise  pax  dehors  eu  forme  de  dessus  dir 
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lettre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté  que  lor«^ 
qu'il  se  trouve  les  deux  tiers  de  voix  en 
faveur  de  quelqu'un;  si  le  nombre  n'est  pas 
suffisant  pour  l'élection,  crn  brûle  les  billets. 
Pendant  le  conclave,  chaque  cardinal  ne 
peut  avoir  avec  lui  que  deux  domestiques, 
et  trois  au  plus  lorsqu'il  est  prince.  L^s 
conclavîstes  vont  chercher  autour  du  con- 
clave les  alimens  des  '  cardinaux.  Quoiqu'un 
cardinal  puisse  s'assurer  du  nombre  de  voix  . 
suffisant  pour  être  pape,  néanmoins  l'em- 
pereur ,  les  rois  de  France  et  d'Espagne 
peuvent  lui  donner  l'exclusion  par  leurs 
ambassadeurs  ,  qui  demandent  audience 
à  tout  le  sacré  collège  en  corps  ;  et  le 
cardinal  -  doyen  leur  répond  pour  tous.* 
3Le  sacré  collège  représente  la  hiérarchie 
de  l'église  :  aussi  les  ambassadeurs  allant 
à  l'audience,  mettent  un  genou  en  terre, 
et  ne  se  relèvent  qu'après  que  le  cardinal- 
doyen  leur  en  a  fait  le  signe. 

La  couronne  papale  est  une  tiare,  entou- 
rée d'une  triple  couronne.  Le  pape  Hor-- 
misdas  ajouta  la  première  à  la  tiare.  Boni- 
face  VIII  la  seconde ,  et  Jean  XXII  la 
troisième.  La  tiare  étoit  un  ornement  de 
tête  chez  les  Perses  :  elle  couvroît  le  front 
des  rois  de  Pont  et  d*Arménie,  et  distin- 
guoit  les  prêtres  Juifs.  «  Les  papes  l'ont 
»  préférée  au  bonnet  dont  ils  se  sont  servis 
?  loiïg-temps,  et. qui  ressembloit  assez  aux 
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k  mitres  que  portoient  les  sacrificateurs  dm 
»  Cybèle.  »  (Dict.  des  origines,  T.  VI.) 

Le  pape  avoit  anciennement  pour  bâton 
pastoral  une  crosse  comme  les  autres  évê- 
ques;  mai$  sous  VempeTeixr  Othon  y  Benoit 
renonçant  au  souverain  pontificat ,  auquel 
il  avoit  été  appelé  sans  le  consentement  de 
ce  prince,  remit  sa  crosse  au  pape  légitime 
I^ou  VIII.  Ce  pontife  rompit  la  crosse 
en  présence  de  Tempereùr,  des  prélats  et 
du  peuple.  On  remarque-  aussi  ç^vHInno^ 
cent  III  trouvant  au  dessous  de  sa  dignité 
^  une  presse  épiscopale,  les  papes  firent  porter 
devant  eux  une  croix  à  triplcv  croisillon , 
marque  de  sa  juridiction  supérieure. 

Le  couronnement  des  papes  n'est  pas 
d'une  haute  antiquité.  Cette  cérémonie  est 
plutôt  relative  à  sa  qualité  de  prince  tem- 
porel qu'à  celle  de  successeur  du  prince  dei^ 
«q>ôtres.  Cependant  outre  l'élection ,  il  y 
avoit,  dit -on,  ime  cérémonie  dont  le  cou- 
ronnement est  l'image.  Quoi  qu'il  en  soit  ^ 
îl  est  certain  qVL  Urbain  II  se  fit  couronner 
à  Tours ,  et  djepuis,  tous  les  papes  l'ont  été 
avec  beaucoup  de  pompe^ 

Quant  à  l'usage  de  baiser  les  pieds  du  pon- 
tîfe,ce  prosternement  étoit  connu  depuislong- 
temps  dans  l'Orient.  On  saluoit  à  genoux  les 
^vêques,  qui  saluoient  de  même  les  gou- 
verneurs de  leurs  diocèses.  Charles  fils  de 
P^/7/72 ,  embrassa  les  pieds  du  pape  Etienne ^ 
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k  St^Mauricê  en  Valais;  Etienne  embrassa 
ceux  de  Pépin.  Peu  à  peu  les  papes  attri- 
buèrent à  eux  seuls  ces  marques  de  respect. 
On  prétend  que  lé  pape  Adrien  I  fut  le 
premier  pontife  qui  exigea  qu'on  ne  paroî- 
troit  jamais  devant  lui  sans  lui  baiser  les 
pieds  :  ses  successeurs  eurent  la  même  pré- 
tention ;  et  les  empereurs  ,  les  rois  et  les 
princes  se  soumirent  depuis  à  cette  céré- 
monie qui  rendoit  la  religion  et  son  pre- 
mier ministre  plus'  vénérables  aux  peuples* 
Les  cérémonies  de  l'intronisation  des  papes 
étoient  différentes  aux  X,  XI  et  XII.' siècles, 
de  celles  d'aujourd'hui.  On  les  revêtoit  d'une 
chappe  rouge  dès  qu'ils  étoient  nommés« 
On  brûloit  des  étoupes  devant  eux,  image 
de  la  vanité  de  la  gloire  mondaine.  On  les 
conduisoit  dans  une  chaise  de  pierre  qui 
étoit  percée  ,  et  qu'on  appeloit  stercora^ 
riuruy  pour  les  faire  souvenir  qu'ils  étoient 
sujets  aux  infirmités  humaines;  ensuite  sur 
une  chaire  de  porphyre,  sur  laquelle  ils 
recevoient  deux  clefs,  celle  de  l'église  de 
Latran  et  celle  du  palais.  Ces  deux  clefs 
sont ,  dit-on  ,  l'origine  des  armes  des  papes. 
Enfin  on  les  plaçoit  sur  une  autre  chaire  ^ 
où  on  leur  donnoit  une  ceinture  de  soie 
et  une  bourse ,  dans  laquelle,  il  y  avoit 
douze  pierres  précieuses  semblables  à  celles  * 
de  l'éphod  du  grand-prêtre  des  Juifs.  Dû 
ne  sait  quand  tous  ces  usages  commen* 
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eèrent ,  et  on  ne  sait  guère  mieux  quand 
ils  furent  changés  ou  modifiés. 

Le  pape  peut  être  considéré  sous  quatre 
sortes  de  titres  :  i.^  comme  le  chef  de 
l'église;  2,^  comme  patriarche;  3.^  comme 
évêque  de  Rome  ;  4.^  comme  prince  tem* 
porel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veiller 
sur  toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits 
de  patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que 
sur  les  provinces  suburbicaires,  c'est-à-dire, 
sur  une  partie  de  Tltalie ,  la  même  qui 
pour  le  civil,  dépendoit  du  préfet  de  la 
ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre 
sur  tout  rOccident.  Comme  évêque  de  Rome, 
il  exerce  dans  le  diocèse  de  Rome  les  fonc- 
tions d'ordinaire,  qu'il  n'a  point  droit  d'exer- 
cer dans  les  autres  diocèses.  Enfin,  comme 
prince  temporel,  il  est  souverain  de  Kome 
et  des  états  qui  lui  sont  acquis  par  dona- 
tion pu  par  prescription. 

Les  biens  temporels  dont  jouissent  les 
papes,  et  dont  ils auroient  conservé  un  plus 
grand  nonxbre  si  le  peu  de  durée  de  leur 
règne  et  le  népotisme  qui  en  a  dominé 
plusieurs ,  leur  avoient  permis  de  prendre 
des  mesures  sages  pour  les  défendre  contre  • 
l'ambition  ou  la  cupidité ,  sont  aujourd'hui 
de  quelque  importance  pour,  l'avantage  de 
l'église,  «  Tant  que  l'empire  Romain  a  sub- 
sisté (  dit  Fleury  ) ,  il  renfermoit  dans  sa 
vaste  étendue  presque  toute  la  chrétienté. 
Maia  depuis  que  r£urope  est  divisée  en 
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plusieurs  princes  indépendans  les  uns  def 
autres,  si  le  pape  eût  été  sujet  de  l'un 
d'eux ,  il  eût  été  à  craindre  que  les  autres 
aa'eussent  eu  ^de  la  peine  à  le  reconnoître 
pour  père  commun,  et  que  les  scjbismeà 
aa'eussent  été  fréquens.  On  peut  croire  quo 
c'est  un  eflfet  de  la  Providence ,  que  le 
|>ape  s'est  trouvé  indépendant  et  maître 
d'un  état  assez  puissant  pour  n'être  pa« 
aisément  opprimé  par  les  autres  souverains , 
afin  qu'il  fût  plus  libre  dans  l'exercice  de 
sa  puissanôe  spirituelle ,  et  qu'il  pût  conte- 
nir plus  aisément  les  autres  évêques  dans 
leur  devoir.  » 

Nous  ajouterons  que  sans  l'enthousiasmé 
politique  et  sacré  que  les  papes  excitoient 
parmi  les  peuples  contre  les  ennemis  du 
nom  chrétien ,  l'Italie  eût  peut-être  été  la 
proie  des  conquérans  Turcs. 

Il  est  inutile  de  discuter  sans  cesse  l'ori- 
gine de  la  domination  temporelle  du  pontife 
Romain.  •  Quand  même  quelque  portion  de 
son  territoire  seroit  fondée  sur  des  titres 
équivoques ,  le  temps  en  a  consacré  la 
possession;  et  selon  Voltaire  même,  le 
jpape  a  des  droits  aussi. incontestables  sur 
ses  états  que  les  autres  souverains  de 
V Europe  sur  les  leurs.  (  Hist.  générale , 
chap.  IX.  )  Ces  droits  d'ailleurs  ont  été  con- 
firmés par  le  consentement  des  princes  et 
des  peuples. 

Depuis  que  Rome  est  entièrement  sous 
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la  âomînatîon  des  papes,  cette  ville  a  été 
ornée  de  beaux  monumens  ;  et  ce  qu'il  y 
a  desingulier,  c'est  depuis  le  schisme  des  pror 
testans  qui  a  fait  perdre  au  saint  siège  phis 
de  la  moitié  de  ses  anciens  revenus ,  que  Rome 
a  été  embellie.  C'est  depuis  cette  époque 
qu'on  acheva  la  basilique  de  S.  Pierre, 
l'abrégé  des  merveilles  "de  tous  les   arts; 

3u'on  forma  l'immense  et  riche  bibliothèque 
u  Vatican;  qu'on  redressa  ces  obélisques 
et  ces  colonnes  qui ,  sous  les  empereurs, 
avoient  été  Tun  des  plus  beaux  ornemens 
de  la  capitale  du  monde;  qu'on  ouvrit  dès 
rues  spacieuses  ;  qu'on  fit  couler ,  par  de 
superbes  fontaines ,  des  eaux  pures  et  sa- 
lubres  ;  qu'on  rebâtit  à  neuf  une  grande 
partie  des  églises  et  des  couvens;  qu'on  fonda 
des  séiîiinaires ,  des  collèges  et  des  écoles  ,♦ 
la  plupart  richement  dotés;  enfin,  c'est 
depuis  cette  époque  que  Rome  fut  remplie 
de  palais  dignes  des  souverains. 

Peu  de  trônes  sur  la  terre  offrent  autant 
de  souverains  respectables  que  la  chaire  pon- 
tificale. Les  papes  sont  presque  toujours  des 
vieillards  blanchis  dans  la  connoissance  des 
hommes  et  des  affaires,  ayant  une  politique 
lente  et  circonspecte,  et  n'éprouvant  plus 
cette  ardeur  de  jeunesse  qui  fait  faire  tant 
de  fausses  démarches.  Leur  conseil  est  com- 
posé de  ministres  qui  leur  ressemblent  :  ce 
sont  ordinairement  des  ;^  cardinaux  animés 
du  même  esprit  que  les  papes,  et  qui  §ont 


f88        Chronologie. 

comme  eux  moins  dominas  par  les  passions 
qui  aveuglent  les  autres  hommes.  De  ce 
CQOseil  émanent  des  ordres  qui  ambrassent 
Tanivers.  La  religion  chrétienne  est  annon- 
cée sous  leurs  auspices ,  depuis  la  Chine 
jusqu'en  Amérique  ;  et  tandis  qu'ils  font  de$ 
conquêtes  spirituelles  au  bout  du  monde, 
ils  conservent  en  Europe  des  prérogatives 
attaquées  quelquefois  avec  vigueur  y  et 
presque  toujours  défendues  avec  succès* 
licur  histoire  liée  intimement  avec  celle  de 
la  religion ,  les  combats  qu'ils  ont  livrés 
depuis  la  naissance  de  l'église  aux  erreurs 
qui  l'ont  déchirée,  leurs  disputes  longues 
et  opiniâtres  avec  les  empereurs  d'Occident  ^ 
les  schismes  que  l'ambition  des  patriarches 
de  Constantinople  et  des  antipapes  ont  occa-i 
sionnés ,  feront  toujours  regarder  cette  bran- 
che de  l'histoire  ecclésiastique  comme  éga- 
lement intéressante  pour  le  clergé  et  pour 
les  laïques. 

Finissons  cet  article  par  la  réflexion  d'im 
philosophe  célèbre:  «  L'intérêt  du  genre 
i>  humain ,  dit-il ,  demande  un  frein  qui  re- 
»  tienne  les  souverains  et  qui  assure  la  vie 
»  des  peuples  :  ce  frein  de  la  religion  aurpit 
»  pu  être,  par  une  convention  universelle, 
3>  dans  la  main  des  papes.  »  Cela  sera  peut- 
être  un  jour,  puisqu'on  s'est  aperçu  que 
sans  religion  il  y  a  peu  de  paix  et  peu  de 
sûreté  pour  le  genre  humain,  soit  dans  le;^ 
individus  ^  soit  dans  les  grandes  sociétés* 
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On  a  tenté  dans  ces  derniers  temps  des 
réformes  qui  auroient  soustrait  une  partie 
des  états  catholiques  à  la  puissance  ponti- 
ficale; presque  aucune  n'a  réussi.  Il  afallu^  . 
pour  opérer  des  changemcns,  avoir  recours 
à,  TautoTÎté  même  qu'on  avpit  semblé  mé- 
coqnoître.  On  a  senti  que  pour  conserver 
put  le  dépôt  sacré  de  la  morale  chrétienne, 
on  devoit  ne  pas  se  séparer  de  celui  que 
tous  les  catholiques  eh  ont  toujours  regardé 
eomiiie  le  premier  dépositfiire. 

Chronologie    des    papes. 


Le  caractère  italique ,  suiri  d*une  étoile ,  marque  lee  antipape» 
et  les  tyrans.  Le  chiffre  marque  Vannée  de  tei 
celle  de  leur  électi»n. 


S.  Pierre  9  mort^  en 

S.  Lin  ,      . 

S.  Anaclet , 

S.  Clément , 

S.  Evariste  , 

S.  Alexandre  I  9 

S.  Sixte  J  ^ 

S.  Telesphore , 

S.  Hygin  , 

S.  Pie  I  ,  ^ 

S.  Anicet.^ 

S.  Soter  9     . 

S.  Eleuthère  , 

s!  Victor  I  , 

S.  Zephirin  , 

S.  Callixte  I  , 

S.  Urbain  I , 

S.  Pontien', 

S«  Anthère  , 

S.  Fabien  , 

S.  Corneille/, 

Ifovatien  ^  ,  I.  Antipape  ,  en 


ur  mort,  et  ««a 

66 

78 

9^ 

100 

-/ 

*                  109 

119 

127 

,   ^ 

tSç 

142 

167 

168. 

177 

19^ 

202 

219. 

222 

23o 

236 

236 

• 

260 

262 

• 

A     2^2 
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s.  Lucius , 
S.  Etienne  I  , 


S.  Sixte  II  , 

S.  Denys  , 

S.  Félix  I , 

S.  Eutychien , 

S.  Caius  , 

S.  Marcellin  , 

S.  Marcel , 

S»  £u3ébe  ,  ' 

S.  Melchiade  ou 

S.  Sylvestre , 

S.  Marc , 

S.  Jules  I , 

Libère ,     ► 

S.  Félix  IL 

les  uns  le  mettent  au  rang  des  papes  ,   d^autree  parmi 

les  antipapes ,  et  quelques  historiens  enfin  le  font  tour^ 

à-tour  Tun  et  Vautre 


Miltiade  , 


253 
2Ô7 
269 
269 
274 
283 
295 

3o4 
3io 
3io 
814. 
33S 
336 
362 
366 


S.  Damase  , 
Ursicin,  * 
S.  S}ncé  ,         ; 
S.  Anastase  I ,  • 
S.  Innocent  I ,  • 
S.  Zozime ,         , 
S.  Boniface  I ,   . 
Eulalius.  * 
S.  Cëlestin   I  , . 
S.  Sixte  III  ,      « 
S.  Léon-/^- Grand , 
S.  Hilaire  , 
S.  Simplice  , 
Sf.  Félix  III , 
S.  Gélase  , 
S.  Anastase  II 
Symmaque  , 
Ilaurent.  * 
Hormisdas , 
S.  Jean  I  , 
Félix  IV  , 


384 

398 

402 

417 
418 

422 

432 
440 

461 

463 
483 

492 
496 

498 
Ô14 

523 
626 
ô3« 
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Boni&ce  II  »      •        • 

Dioscore,  * 

Jean  II  , 

Agapet  ou  Agapit , 

Sylvère , 

Vigile , 

Pelage  I  , 

Jean  III , 

Benoît  I,, 

Pelage  II, 

S.  Gjrégoire-fe-'Grand 

Sabinien  , 

Boniface  III , 

Boniface  IV  , 

S.  Dieudonné.I 

Boniface  V  » 

Honoriua  I, 

Séveiln , 

Jean  IV,^ 

Théodore  I , 

S;  Martin  I , 

S.  Eugène  I , 

Vitalien  , 

Dieudonné  II  ou  Adeodat 

Donus  1  ou  Domnus  ^ 

Agathon  ,  ,        •      • 

S. JLcon  II ,        •    .     • 

Benoit  II ,         ..        . 

Jean  V  ,       ^  • 

Pierre,  ^ 

Théodore.  * 

Conon ,  i        ï 

Théodore.  *  > 

Paschal.  * 

S.  Sergius  I , 

Jean  VI , 

Jean  VII , 

Sisinnius  , 

Constantin  , 

Grégoire  II,     •  ,m 


tgt 

63!» 

636 
638 
665 
66o 
67J 
678 
690 
6o{. 
60& 
6â^ 
61 S 
6i3 
62^ 
633 
640 
642 

649 
6bh 
66/ 
6yx 
67S 
678 
682 
632 
68S 
68â 


687 


701; 
70S 

7V 
708 
714 

73ll 
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Grégoire   III  ,  .         .         .       -  •        •  74t 

Zacharie  ,  •         .         .         •       '  •         •  yb2 

Etienne  II ,    élm ,  et  non  sacré  ,   n*est  pas  compté  par 
la  plupart  des  historiens. 


Etienne  II  ou  III , 

Paul  I  , 

Constantin^  '^ 

Etienne  III  ou  IV  , 

Adrien  I  , 

Léon  III , 

Etienne  IV  ou  V  , 

S.  Paschal  I  , 

Eugène  II , 

Zinme.  * 

Yaientin  , 

Grégoire  IV  , 

Sergius  II  , 

Léon  IV , 

Benoît  III  y 

Anastase.  ^ 

Nicolas  J  ^ 

Adrien  II , 

Jean  VIII  , 

Marin  ou  Martin  II  » 

Adrien  III , 

Etienne  V  ou  VI 

Formose  ^ 

Boniface  VI  ,  non-compté  par  quelque 

Etienne  VI  ou  VII  , 

Roinaîn  , 

Théodore  II , 

Jean  IX  i 

Benoît  IV  , 

Léon  V, 

Christophe  }   cm 

Sergius  IH  , 

Anastase  III , 

Landon  , 

Jean  X  , 


antipape  pdr  plusieurs 
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757 
767 

<      77^ 
79Ô 

816 

817 

824 
827 

827 
844 

847 
865 

858 

867 
.      872 

882. 

884 
885 
891 
89^ 
896 
897 
897 

898 
900 

903 
903 
904 
911 
çrS 
914 

Çtienno 
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CltRDNOtÔG 
ttielme  Vu  oii  VHI  * 

Jean  XI  •*  » 

Léort  vir,      ".       • 

Etienne  Vllï  oii  IK  j 
Marin  ou  Martin  III  , 
Agapet  li', 
Jean  Xlt", 
Léon  ,  * 

Léon  viir/ 

Benoît  V  , 

Jean  Xllt , 

Benoît  Vr, 

Boniface   VIL  * 

Donus  II , 

Benoît  Vn  ,      ; 

Jean  XlV  ,         . 

Boniface  J^II ,  ^  poar  la  2^  fois  , 

Jean  ,   élu\  non  sacré  et  compté 

pour  le  7LV  du  nom\ 
Jean  XV'omXVI,"* 
Jean  XFI ,  *      »         » 
Grégoire  V ,      . 
Sylvestre  !I  ,    *.         » 
Jean  XVII  ou  XVIIÏ  , 
jeanXVIÏI  oi*  XIX  , 
Sergius  IV^         • 
Èenoît  VIII,      . 
ùrégoire.  ^ 
Jean  XIX  ou  XX  , 
Benoît  IX  ,  abdique  en 
Sylvestre,  * 

Grégoire  VI' ,  abdiqué  en 
Clément  II  ,      .         • 
Benoît  IX  ,  derechef  en 

jusqu'en  ' 
I)amâse  II  ',        '.        * 
S.  Léon  IX ,      •      '\ 
Victor  II  ,'  .        'é 

Etienne  IX  ou  %  ^    \ 
Èenoît  X  /  *     '.        \ 
Nicolas  11%  .    \       \ 
Tab.  Chf. 


1  £. 

igj 

93  i 

*      i 

\z6 

930 

946 

95à 

964 

.9$* 
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96» 

97» 

974 

974 

98J 
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996 

99<5 

999 

ioo3 
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• 

1009 

ioia 

• 

I024 

lo33 

Î044 

to4^ 

1047 

to47 

to48 

• 

to48 

;    to54 

1057 

• 

1068 

1069 
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Alexandre  II , 

Horwrius  ,   * 

Grégoire  VII , 

Guibert»  '^ 

Victor  III  , 

Urbain  II  , 

Paschal  II  » 

Albert ,  Théodoric  et  Magînulfe. 

Gelase  II , 

Maurice  Bourdin 

Caliixte  II , 

Honorius  II  , 

Innocent  II  , 

Anaclet  et  Victor 

Célestin  II  , 

Luciu8  II , 

Eugène  III  « 

Anastase  IV  9 

Adrien  IV-, 

Alexandre'  III , 

Victor ,  Paschal ,  Caliixte  ,  Innocent, 

Lucius  III 9 

Urbain  III , 

Grégoire  VIII  , 

Clément  III , 

Célestin  III , 

Innocent  III  9 

Honorius  III  , 

Grégoire  IX , 

Célestin  IV  , 

Innocent  IV  9 

Alexandre  IV  9 

UrbaiQ  IV  ^ 

Clément  IV  , 

Grégoire  X  , 

Innocent  V  » 

Adrien  V  , 

Jean  XXI  , 

Nicolas  III , 

Martin  IV, 

Honorius  IV  9 


073 
:08a 
:o86 
:o86 
087 

119 
124 

i3(> 

143 

144 
145 
103 

164 
i65 

181 

18S 
187 
187 
191 
193 
216 
227 
241 
[241 
264 
261 
264 
26S 
[276 
275 
276 
277 
1280 
285 
1287 


Nicoïaô  IV  >  .  .  *  .  •  »  1293 
Gélestîn  V  ^  abdi([U€  en  •  •  •  .  1294 
Bonifsice  VlII  »  •        »        >        >        »        l3o3 

S.  Benoit  XI,  •..»••»  ^  x3o3 
£e  saint  siège  fut  transféré  à  Avignon  par  le 

successeur  de  Benoit  Xt» 
Oémont  V,  depuis  i3oâ  Jusqu*en    -^         •         t3i4 
Jean  XXII  ,    • .        »        «        »        .        «        i334 
Pierre  de  Corbière,  * 

Benoît  XII 9  «...;;  1842 
Clément  VI,  »  .  .  .  .  .  i352 
Innocent  VI  >  •  -  •  •  «  •  •  1 862 
tïrbaiti  V  •  .  .  •  •  •  •  1870 
Grégoire  XI  ,  .  •  .  ••  .  •  1878 
//  reporta   le  saint  siège  à  Rowie  en  t377.  Après  sa 

mort  t église  fut  avisée  par  un  schisme  qiûon  nomme 

le  grand  schisme  d'Occident.  Il  y  eut  un  siège  pon^ 

tifical  à  Avignon, 
Crbain  VI  »  a  Rome  ,     '    ,        »         .        ,         ïSSg 
Clément  PJI*  à  Avignon  ,  reconnu  par  une 

partie  de  V église  ,  élu  en  iZ'^S  ,  mort  en  1894 
SErfolT  Xlll ,  '*  élu  en  1894  9  son  obédience  suspendue 

en  1898-,  reprise  en  1408*;  déposé  au  concile  de  Pise  e/tt 

140& ,  au  cendle  de  Constance  en  14^7  /  ff^^^^ft  en  1404, 
BoniiEfice  IX  ,  ••  -•  .  .  •  •  1404* 
Innocent  VIT  ,  •  •  ,  •  •  •  »  il\o6 
Grégoire  Xfl ,  déposé  au  concile  de  Pise  »  •  1409 
Alexandre  V  ,  élu  au  concile  de  Pise  ^  •  1419 
Jean  XXt  H  9  abdique  dans  le  concile  de  Constance  ,1416 
Martin  V  >  élu  dans  le  concile  de  Constance  ,  i43& 
Benoît  XUt ,   ^    retient  la  qualité  de  pape 

malgré  «a  déposition  jusqu'en*  .         .         142S 

Clément  VU  ^  *  élu  en  1424,  n'e^t  pas  reconnu. 
Eugène  IV  9      '^        .        .        .        .        .         1447 
Félix  V  j  *  est  élu  dans  le  concile  de  Baie  en 

1489,  abdiqye  en  1449  ^^  T^eurt  en  7        i45t 

Nicolas  V  9  depuis  1447  j^H^^^^         «        •         i45S 


Callixte  m  , 
Pie  II  , 
Paul  II  , 
Sixte  IV  i 


146S 

1464 

•        147Ï 
>.       '1484 
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tgS        Chronologie. 

Innocent  VHI , 
Alexandre  VI 9 
Pie  III,. 

Jules       II    y 

Léon  X  ,  « 
Adrien  VI  , 
Clément  VU  9 
î>aul  III  , 
Jules  III , 
Marcel  II  , 
î>aul  IV , 
Pie  IV  ,     - 
S.Tie  V, 
Grégoii;^  XIII , 
Sixte  X , 
Urbain  VII, 
Grégoire  XIV , 
Innocent  IX  , 
Clément  VM  ? 
Léon  XI  , 
Paul  V  , 
Girégoire  XV  , 
Urbain  VIII , 
Innocent  X  , 
Alexandre  VII , 
Clément ,  IX ,. 
Clément  X , 
Innocent  Xl, 
Alexandre  VIII 
Innocent  XII  , 
Clément  XI , 
Innocent  XIII 9 
Benoît  XIII  , 
Clément  XII, 
Benoît  XIV  , 
Clément  XIII , 
Clément  XlV,, 

Pie  VI,     .         .         .         -        -  - 

PIE  VU 9  {Barnabe Chiaramonti) né kCe^enne 

le  14  août  1742  ,  élu  pape  à  Venise  ,  le 
j3  mars         a       ^       ii       a       »       «^ 


494 
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613 
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[623 

634 

665 
665 
669 

665 
672 
685 
690 
690 

i69t 
691 

:6o5 
5o5 

:62E 
623 

644 
665 

66r 

669 

676 

689 

691 

700 

721 

1724- 

730 

740 

768 

769 

774 
799 
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CONCILES 

Tenus  depuis  le  commencement  de  Véglise 

jusqu^à  nos  jour s^ 

Pour  avoir  une  îdëe  de  l'histoire  de 
l'église,  il  ne  suffit  point  de  consulter  une 
liste  chronologique  des  pontifes  Romains; 
il  est  nécessaire  de  connoître  les  princi- 
pales assemblées  où  l'église  a  réprimé  le$ 
opinions  qui  lui  furent  contraires  et  mis  ses 
dogmes  dans  le  jour^e  plus  lumineux.  Cette 
table  des  conciles  présente  tous  les  différends 
élevés  dans  l'église  à  l'occasion  des  hérésies, 
des  schismes ,  etc.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  ai^teuTS  de  ces  divisions ,  afin  de  ne  point 
répéter  ce  qui  se  troiive  dans  le  corps  du 
dictionnaire.  On  a  voulu  seulement  faciliter 
les  moyens  de  lier  les  articles  qui  y  sont 
épars ,  et  donner  une  idée  succixjicte  de  l'hisr 
toire  ecclésiastique. 

L     S  I  £  G  L  E. 

Le  premier  siècle  n'offre  aucun  concile  poprement 
dit ,  à  moins  que  Ton  ne  doime  ce  nom  à  rassemblée 
où  S.  Matthias  fut  élu  ;  à  celle  où  Von  établit  les  sepj; 
diacres  ,  Tan  33  ;  à  celle  où  l'on  dispensa  les  chrétiens 
de  l'observation  de  la  loi  Judaïque,  l'an  6i  ;  et  à 
^quelques,  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  gran4 
nombre  dans  les  siècles  suivané  ;  mais ,  dans  le  dénom- 
brement que  nous  en  ferons ,  nous  nous  bornerons  s^uik 
concïlçs  qui  méritent  une  attention  particulière. 

I  I.     S  I  È  C  L  E. 

i;^i.  Plusieurs  concilea  célébrés  dans  la  Grèce  ^  contre 
Montait  fPrisca  et  Maximilla^ 
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196.  ConcHo  de  Césarée  dans  la  Palestine ,  eè  pfeeî* 
dolent  Théophile  ,  évêque  de  Césarëe  ,  et  Narcisse  ^ 
évéque  de  Jenisalem  ^  sous  les  auspices  du  pape- 
P'ictor ,  pour  «égler la  célébration  de  la  fête  de  Pâque^ 
Les  évèques  d*Orient  iniitoient  les  Juifs ,  et  pre«- 
noient  toufours^  pour  cette  fête  lé  14.^  jour  de  la 
lune  de'Nisan  »  c'est-à-dire,  du  i.^'  mois  de  Tannée 
des  Juifs.  L'église  Romaine  soutenoit  au  contraire  ^ 
qu*il  Ëddloit  célébrer  la  £ête  de  Pâque  un  dimanche  % 
selon  la  tradition  des  apôtree. 

I97  ou  198.  Concile  de  Rome  y  que  le  pape  Vtctot 

.   assembla  pou?  le  même»  sujet. 

Concile  tenu  dans  VAchaïe  9  sous  Bachilh ,  évêque- 

de  Corinthe,  au  sujet  dé  la  célébration  de  la  Pâque«^ 

Concile  tenu  dans   la  province  de  Pont ,    sou». 

^ ,   Palmia  ,  primat  des  évêiques  ,  pour  le  même  sujet.  ' 

Concile  de  l^on ,  dans  les  Gaules ,  sous  5.  trénée-^ 

pour  le  même  sujet. 

199»  On  place  dans  cette  année  quelques  concUee; 
contre  les  Alontanistes  »  en  Asie. 

\  II  L     S  l  È  €  L  Ei.    - 

ào5.  Ce  (ut  vers  cette  année  que  se  tint  un  conciXo 
en  Asie ,  contre  Noët.  '  .      ' 

240.  Concile  de  Lambèse^  en  Afrique ,  composé  do 
ço  évêques  ^  assemblés  par  les  soins  de  Donat  y. 
cvêque  de  Caxthage ,  pour  coudamnei:  les  opinions; 
de  Privât, 

i^42.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bosra^  en  Arabie>. 
où  l^évèque  Bérllle ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu 
existât  avant  rincarnation  ^  {ut  ramené  par  Origen^' 
à  la  croyance  de  Téglise^ 

24^  ou  247.  Concile  â* Arabie^  contre  ceux  qui  disoienfr 
que  Tame  meurt  avec  le  corps  ,  et  qu*^ella  ressusci^ 
tera  avec  lui  au  jour  du  jugement. 

2  5 1 . 1.  Concile  de  Carthage  en  Afrique ,  sous  5.  Cyprîen^ 
pour  examiner  comment  on  devoit  se  conduire  avec 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  l*hérésie  pendant  la 
persécution,  et  pour  condamner  Félidssime  et  d'autre» 
sçhismatiques.  On  y  avoit  tenu  ua  autre  coucile  en  la 
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mime  année ,  où  il  avoit  été  décidé  au*on  ne  devoit 
pas  refuser  le  baptême  aux  petits  enrans. 

I.  Concile  de  Rome  de  60  cvêques ,.  qui  con- 
damnèrent les  Novatiens ,  et  où  il  fut  décidé  qu'on 
receirroit  à  la  pénitence  ceux  qui  avoient  renoncé  à 
la  foi  y  par  la  crainte  des  tourmens  dans  la  persé- 
cution. 

ft52,  IL  Concile  de  Carthage  par  5.  Cyprîen  ,  à  la  têto 
de  42  évêques,  en  faveur  de  ceux  qui  étoient 
demeurés  dans  l'église ,  pleurant  leur  chute. 

253."  m.    Concile  de  Carthage  de  66  évêque's  ,   $0U8 

'  S.  Cyprien  ,,où  Ton  décida  qu*il  falloit  baptiser  le» 
enfans. 

264.  IV.  Concile  de  Cjrf^û^^,  contre  Basilide  évéquo 
de  Léon ,  et  Martial  évêque  d'Astorga  en  Espagne , 
accusés  d'être  Itbellatiques  ;  c'est-à-dire  ,  d'avoir 
acheté  des  attestations  des  officiers  de  l'empereur  , 
pour  n'être  point  recherchés  sur  la  religion  qu'ils 
avoiént  publiquement  méconnue.  Ils  furent  déposés , 
et  les  évêques  substitués  en  leur  place  maintenus. 

En  265  et  256  on  tint  plusieurs  conciles  en  Afrique  , 
où  Ton  soutint  l'opinion  de  5.  Cyprîen  ,  qu7/  falloit 
rebaptiser  ceux  qui  avo'ient  reçu  le  baptême  de  la  main 
des  hérétiques.  Comme  l'église  a  réprouvé  ces  con* 
ciles  ,  on  a  cru  quil  étoit  inutile  de  les  placer  ici. 

^58.  Conaile  de  /?Ô7?i^ ,  sous  le  pape  Sixte  11  ^  où 
l'hérésie  de  Noèt  fut  condamnée. 

â6o.  Concile  de  Rom£  ,  à  l'occasion  de  Denys  pa-» 
triarche  d'Alexandrie ,  accusé  de  favoriser  l'hércsie 
de  Sàbellius  ,  qui  se  justifia.  » 

264.  I.  Concile  à*Antioche\  contre  Paul  dô-Samosate 
qui  nioit  la  divinité  de  Jesus-Christ. 

269.  IL  Concile  à'Antioche ,  contre  le  même  Paul  do 
Samosate ,  qui  fut  condamné  et  déposé» 

I  V.  vS  I  È  C  L  E. 

3o5.  Concile  de  Cirte  ou  2^erte ,  dans  la  Nuniidie.  Il 
fut  tenu  contre  les  traditeurs  ,  c'est-à-dire  ,.  contre 
ceux  qui  en  temps  de  persécution  livroient  aux 
ennemis  de  l'église,  les  livres  saints ,  les  ornemens; 
les  vases  sacrés. 
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Conpile  à'Elvire  sn  Espagne  ,  pour  maintenu  là 
discipline  ecclésiastique  ,  et  afin  do  modérer  la  péni- 
,  tence  de  ceux  qui,  étant  tombés  dans  Thérésie  pen- 
dant la  pers.écution ,  sollicitoient  pour  rentrer  dan» 
,  Véglise.  QM,  de  Tillemont  le  place  vers  Tan  3oo.  ) 
3i3.  Concile   de  Rome   où  Cécilien  évêque  de   Car- 
thage  accusé  par  lés  Donatisles ,  fut  absous  et  Donat 
,  condamné. 
3l/i»  T,  Concile  à^ Arles  ,  auquel  les  Donatistes  avoîent 
appelé  du  concile  de  Rome.    Il  y  avoit  200  évêques. 
Cécilien  y  fut  encore  absous*  On  y  fit  22  canons  de 
,  discipline.  ... 

3 16.  Concile  A*Ancyre  en  Galatie.  Il  fht  assemblé  à 
la  prière  de  plusieurs  personnes  qui  avoient  renonce* 
S  la  foi  pendant  la  peirsécution ,  et  qui  demandoi^nt 
instamment  à  être  '  reçues  dan«  l'église.  Nous  en 
avons  26  canons  de  discipline. 

Concile  de  Néocésarée.y  ville  de  la  province  de 
Pont ,  .  dans  la  Cappadoce ,  pour  faire  des  règle- 
mens  sur  les  I40£urs.  des  ecclé^astiques  et  qest 
fidelles^  ^ 

321.  I,  Concile  à' Alexandrie  ^  capitale  de  TEgypte  ^ 
sous  le  pape  Sylvestre.  L'hérésie  à!Arius  y  fut  cQn-» 
daninée  par  près  de  100  évêques, 

324.  Concile  d'Alexandrie  où  Osiu$  présida ,  contre 
les-CoUutbiens  et  les  Méléciens ,  qui  s'étoient  joints 
aux  Ariens  contre  Sabelli'us  et  ses  disciples  qui 
iiioiei>t  la.  trinité  ^  disant  que  la  distinction  àes  noms 
faisoit  la  distinction  des  personnes. 

Concile  de  Gangre ,  ville  métropole  de  la  Paphla- 
gonie ,  dans  l'Asie  mineure.  Osius  s'y  trouva  pouç 
le  pape  Sylvestre ,  avec  1 6  évêques  ,  contre  Eusta-^ 
thius  ,  qui  co^da^mnoit  le  mariage  et  la  possessioix 
des  biens  temporels.  On  nç  sait  point  précisément 
en  queUe  année  il  fbt  tenu.  Les  auteurs  de  l'art  dQ 
vérifier  t^s  dates  le  placent  après  Tanivée  339% 

7,  Concile  général^ 

325.  I.  Concile  général  de  Nicée  j  ville  de  Bithynie 
dans  l'Asie  ixxiaeure,  U  dura  2  mois  et  1:2  jour^.^  U 


Conciles.  sor 

y  avoit  3i8  évêques.  Osiua ,  évêque  de  Cordoue  ,  y 
assista  comme  légat  du  pape  Sylvestre.  L'empereur 
Constantin  s*y  trouva  aussi.  On  dressa  dans  ce  con- 
cile le  symbole  de  Nicée, 

3.40.  Concile  ii  Alexandrie  où  5.  Athanase  est  justifié  , 
ainsi  que  dans  celui  de  Roine  tenu  deux  ans  après. 

341.  Concile  à'Antioche  où  se  trouva  l'empereur. 
Constance  qui  favorisoit  les  Ariens. 

347.  Concile  de  Sardique  »  en  lUyrie.  Il  s'y  trouva 
i^oévéques,  100  de  l'occident,  et  les  autres  de 
l'orient,  pour  condamner  encore  les  Ariens,  et 
maintenir  S,  Athanase,  Osius ,  évêque  de  Cordoue 
en  Espagne,  y  présidoit.  II.  y.  eut  80  évêques 
Ariens,  qui  ,  craignant  de  voir  leurs  erreurs  con- 
damnées dans  ce  concile ,  quittèrent  Sardique , 
et  s'assemblèrent  à  Philippopolis  ,  ville  de  Thrace  , 
où  ils  tinrent  un  conciliabule  sous  Etienne ,  évêque 
d'Antioche  ,  qui  y  présidoit.  Le  concile  de  Sardique 
condamna  les  erreurs  de  Paul  de  Samosate ,  que 
Photin  adopta  quelque  temps  après. 

Concile  de  Milan  où  Photin  ,  cvêque  de  Sirmich , 
fut  condamné ,  et  où  l/rsace  et  Valens  furent  réunis 
à  l'Eglise, 

348.  Concile  de  Carthage ,  composé  de  tous  les  évê- 
ques d'Afrique. 

35 1.  I.  Conciliabule  de  Sirmium  (^Sirmich)  ,  capitale 
de  riUyrie ,  dans  la  basse  Paimonie,  On  y  condamna 
l'hérésie  de  Photin ,  qui  renouveloit  les  opinions  de 
Paul  de  Samosate. 

3ô3.  I.  Concile  d* Arles  en  Provence ,  assemblé  par 
les  Ariens  soutenus  par  l'empereur  Constance  :  Photin 
de  Sirmich ,  Marcel  d'Ancyre  et  5.  Athanase  y 
furent  condamnés. 

355.  Conciliabule  de  Milan ,  tenu  par  Tordre  de  l'em- 
pereur Constance,  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ariens, 
exila  Lucifer  évêque  de  Cagliari  ;  Eusèbe  évêque 
de  Verceil  ;  Denys  évêque  de  Milan  ;  Paul  évêque 
de  Trêves ,  et  plusieurs  autres  prélats  qui  ne  vou- 
loient  trahir  ni  leur  conscience  ,  ni  leur  ministère. 

357.  II.  Conciliabule  de  Sirmich  ,  où  le  grand  Osius 

eut  le  mâlbemr  de  signer  le  formulaire  des  Arienç. 
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damna  Jovinien  que  S.  Jérôme  appelle  VEpicvre  déê 
chrétiens  ^  parce  qu'il  cnseignoit  qu'il  n'y  a  pas  plus 
de  mérite  dans  le  célibat  que  dans  le  mariage  ,  et 
dans  le  jeûne  plus  que  dans  la  bonne  chère. 
Concile  de  Carthage  sous  Tévêque  Genithaius. 

3gi  »  Concile  de  Side ,  capitale  de  Pamphylie  en  Asie* 
On  y  condamna  les  Messaliens  ,  qu'on  nommoit 
aussi  EiUçhaïtes  etSaccophores ,  qui  vouloient  passer 
pour  prophètes. 

Concili3  de  Cavoue ,  dans  la  Campanîe  ,  pour 
assoupir  les  différends  de  Téglise  d'Antioche  , 
causés  par  l'élection  de  deux  évêques  ,  Flavien  et 
Evagre»  Théophile  cvêque  d'Alexandrie  ,  fut 
Diommé  pour  juger  qui  des  deux  ctemeureroit 
cvêque. 

393.  Concile  d^Hippcne  pour  le  rétablissement  do 
la  discipline  ecclésiastique.  S.  Augustin  ,  quoique 
simple  prêtre  ,  y  prêcha  par  l'ordre  des  évêques» 

3g7-  V.  Concile  de  Carthage  sous  Aurelius ,  pour 
réprimer  la  liberté  que  se  donnoient.  les  évêques  des 
premiers  sièges  de  prendre  des  titres  superbes  ^ 
comme  ceux  de  princes  et  de  souverains  pontifes, 

ZqS.  yi.  Concile  de  Carthage  sous  Aurelius  ,  où  S, 
Augustin  se  trouva.  Il  y  avoit  214  évêques.  On  y  fit 
plusieurs  règlemens  sur  le  célibat  des  diacres  et  de$ 
prêtres  ,  et  sur  le  baptême  des  enfans. 

399.  VII.  Concile  de  Carthage ,  qui  ordonne  d'exami- 
ner avec  soin  la  vie  et  la  doctrine  des  ecclésiastiques 
qu'on  élevoit  à  l'épiscopat. 

.Concile  à* Alexandrie  ^  convoqué  par  Théophile 
evêque  de  la  n]iême  ville,  pour  condamner  Ori^ 
gène:. 

V.     S  I  è  €  L  E. 

4oo*  I.  Concile  de  Toleie  ,  qui  condamna  les  Priscil- 
lianistes ,  et  fit  plusieurs  règlemens  pour  la  discipline 
de  l'église. 

401.  Concile  de  Turin  ^  contre  Fd7/.r  évêque  de  Trêves, 
On  y  termina  la  dispute  qu'il  y  avoit  touchant  la 
primatie  entre  Tévêque  d'Arles  et  cçlui  de  Yi^nn^*^ 


C  6  N  C  î  1. 15  s.  2o5 

3102.  I.  Concile  de  Afilhe ,  ville  do  Numîdîe ,  pro- 
vince d'Afrique.  Tôtis  les  évêques  d'Afrique  s'y 
tfouvèrent.  On  y  établit  la  nécessité  de  la  graco 
de  Jésus-Christ  contre  Pelage. 

VIII.  Concile  de  Cartha^e.  On  y  statua  de  de- 
mander au  pa{)e  et  à  Tévlque  de  Milan  des  mi- 
nistres pour  travailler  dans  Téglise  d'Afrique ,  oik 
les  Donatistes  avoient  fait  mourir  un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques. 

Plusieurs  autres  conciles  tenus  à  Carîhage ,  i 
l'occasion  du  schisme  des  Donatistes.  Il  fut  »tatu^ 
qu'on  supplieroit  l'empereur  d'employer  les  menaces 
et  les  peines ,  afin  d'obliger  ces  derniers  à  se  réuidc 
à  l'église. 

4i  I .  Conférence  de  Carthage  entre  les  catholiques  et 
les  Donatistes ,  en  présence  du  comte  Marcelîlu^ 
Nous  en  avons  les  actes  fort  au  long  dans  les  ou- 
vrages de  5.  Augustin  qui  brilla  en  cette  assem- 
blée. 

41 5;  Concile  de  Diospolis  en  Palestine  :  14  évêques  s'y 
^     assemblèrent  pour  condamner  Pelage  qui  étoit  pré- 
sent. Il  feignit  d'abjurer  ses  opinions, 

416.  II.  Concile  de  Milève  composé  de  6t  évéques« 
On  y  condamna. Pe/^^e  et  Celestius,  5.  Augustin  lut 
chargé ,  dans  ces  deux  conciles ,  du  soin  de  réfuter 
par  écrit  leur  hérésie. 

417.  IX.  Concile  de  Carthage  de  214  évêques,  pout 
tx)ndamner  l'hérésie  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Thenès  ou  Thenese  ^  ville  maritime 
de  la  Bizacéne ,  sur  la  discipline. 

Concile  àe.Tusdre^  ville  épiscopale  de  la  Bi:^a!- 
cène  ,  province  d'Afrique.   On  y  statua  plusieurs 
points  au  sujet  des  ordinations. 
Jt2b,  Concile  ae  Carthage  ,  contre  le  prêtre  Aviarius, 
480.  X.  Concile  de  Rome ,  sous  le  pape  S.  délestin  , 
pour  condamner  l'hérésie  de  Nestorius. 

Concile  i* Alexandrie  ,  tenu  par  S.  Cyrille  ,  contre 
le  même  hérétique. 

///.  Concile  général, 

431»  Conci}Q  généra  d'Ephèse.  Il  s'y  trouva  plus  dé 
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200  Gvéques  ;  S.  Cyrille  d^Alexandrie  y  présida  poitf 
le  pape  Célestin  L  La  sainte  Vierge  y  fut  déclarée 
mère  de  Pieu ,  et  on  condamna  Nestorius  évéque  de 
Constantinople.  Oh  y  renouvela  la  condamnation  de 
Pelage, 

433.  Xl.  Concile  de  Rome  de  ô6  évêques.  Il  fut 
assemblé  par  Tordre  de  Valentînien.  Le  pape  Sixte  Ut 
s'y  justifia  des  accusations  dont  il  étoit  chargé  par 
AniciuS'Bassus,  Ces  accusations  furent  la  cause  de  la 
convocation  de  ce  concile. 

439.  Concile  de  Riei  pour  prononcer  sur  Tordination 
irrégulière  de  Tévéque  d'Embrun  ,  nommé  'Armen^ 
taire, 

441.  Concile  à' Orange,  Il  y  avoit  t5  évoques  qui 
firent  des  règlemens  pour  la  discipline  ecclésiasti« 
que  et  pour  la  •  conservation  des  droits  des 
évêques.  • 

442.  II.  Concile  à* Arles  9  dont  nous  avons  S6  canons 
sur  la  discipline.  Il  y  avoit  14  évêques. 

Concile  do)  Vaison  ;  il  nous  en  reste  dix  canons. 
444*   XII.  Concile  de  Rome  convoqué  par  S,  Léon 

pape ,  contre  les  manichéens. 
448  et  449.  Divers  conciles  à  Constantinople ,  à  Rome 
et  ailleurs ,  contre  Eutychès, 

tV^   Concile  général, 

ifii.  Concile  général  de  Calcédoine  ^  dans  l'Asie  mi- 
neure. On  y  condamna  Eutyches  et  Dioscore  évéqud 
d'Alexandrie  qui  soutenoient  qu'il  n*y  avoit  en 
Jesus^Christ  qu'une  seule  nature.  On  excommunia 
Eutyches  ,  et  Dioscore  fut  chassé  de  son  siège  d'Ale- 
xandrie. 

4^3.  Concile  à* Angers  pour  rétablir  la  discipline 
ecclésiastique.  Il  en. reste  12  canons. 

4Ô6.  III.  Concile  d'Arles  où  l'on  régla  plusieurs  choses 
touchant  les  moines  de  Lérins ,  qui  refusoient  de  se 
soumettre  à  la  juridiction  de  leur  évêque.  Le  concile 
décida  en  faveur  des  moines  dont  Fauste  étoit  alors 
abbé. 

4^9»  Concile  de  Constantinople  de  73  évoques.  Oa  j 
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confirma  le  concile  de  Calcédoine  ,  et  on  travailla 
à  extirper  les  restes  de  l'hérésie  à'Eutyckès  et  la 
simonie. 

461.  Concile  de  Tours  pour  le  rétablissement  delà 
discipline  ecclésiastique. 

463.  ly.  Concile  &  Arles  à  l'occasion  de  Fordination 
d'un  évéque  de  Die  ,  faite  par  l'archevêque  de 
Vienne  ,  «ans  égard  pour  le  décret  du  pape  5.  Léon , 
oui  avoit  soumis  en  460  cette  église  à  l'archevêque 

.  a'Aries. 

484.  Concile  de  Rome  pour  condamner  Vital  et  Mî-^ 
sène^  légats  du  papie  à  Constantinople ,  où  ils  avoient 
communiqué  avec  les  £utychéens^  On  y  excommunia 
Acace  qu'on  tâcha  inutilement  de  ramener  par  les 
voies  de  la  douceur. 

488.  Concile  de  Rome  où  5.  Fetix  pape  cita  Acace  f 
patriarche  de  Constantinople ,  soupçonné  de  favo* 
riser  les  hérétiques.  On  y  condamna  Pierre  le  Foulon 
ou  Gnaphée  qui  s'étoit  rait  élire  évêque  d'Antioche. 
Il  enseignoit  que  toutes  les  personnes  de  la  Trinité 
avoient  souffert  avec  Jesus-Christ. 

492.  Concile  de  Constantinopie  sous  le  patriarche 
Euphémdus.  Le  concile  de  Calcédoine  y  fiit  con- 
firmé. 

494.  Concile  de  Rome  de  70  cvêques  ^  sous  le  pape 
S,  Gelase.  On  y  distingua  les  livres  canoniques 
d'avec  les  apocryphes. 

495.  Concile  de  Rome  de  46  évêques ,  sous  5.  Ge-^ 
lase  pape. 

VI.    Siècle. 

601.  Concile  de  Rome  sous  Symmaque  pape,  poujc 
s'opposer  à  des  lois  du  roi  Odoacre  ,  qui  blessoient 
la  liberté  de  l'église. 

602.  Concile  de  Palmaria  ,  île  de  la  mer  de  Toscane* 
Le  pape  Symmaque  y  fut  justifié  de  toutes  les  ca« 
lomnies  dont  les  schismiatiques  l'avoient  chargé. 

5û4*  Concile  de  Rome  sous  Symmaque  9  contre  ceux 

qui  usurpoient  les  biens  de  l'église. 
hoo.  Concile  à*4gde-  H  s'y  trouva  24  cvêques  et  lo 

députés ,  qui  travaillèrent  au  ]:établis8cment  de  \m 


\ 
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discipline  de  l'ëgliso.  Il  est  fort  .célèbre ,  et  il  nôiil 

en  reste  un  bon  nombre  de  canons. 
6ii.  I.  Concile  à* Orléans  ,  confirmé  par  le  roi  Clovism 

On  y  ordonna  les  trois  jours  d'abstinchce  que  nou^ 

observons  avant  la  fête  de  TAsoension ,  sous  le  nom 

de  rogations. 
6i6.  Concile  de  Tarragone,  Oh  y  étsitUa  qu'on  obser« 

veroit  le  dimanche  dés  le  soir  du  samedi* 
617.  Concile  de  Girorte, 

624.  Concile  de  Lérida  pour  la  discipline  de  l'église  i 
'  tenu  par  8  évêques. 

Concile  d* Arles  de  i3  évéques ,  pour  la  réfor^* 

mation  des  mœurs ,  où  présida  S.  Césaire, 
Ô27.  Concile  de  Carpentras   pour  remédier  à  quel- 
ques abus. 
599.  Concile  i* Orange  ,  dans  les  Gaules,  de  i3  évê-i^ 

ques  f  contre  les  prêtres  de  Marseille  ou  les  semi- 

Féiagiens.  Les  canons  de  ce  concile  touchant  les 

matières  de  la  grâce  et  dU  libre-arbitre,  sont  au 

nombre  de  26. 
533.  II.  Concile  à^Orléans  ^  contre  la  simonie  et  àU 

vers  abus. 
é34.    Concile  dô  Rome   où  Jean  11  présida.    Il  fut 

assemblé  contre  les  moines  Acemètes  qui  soute- 

jioient  qu'on  ne  pouvoit  jpas  dire  qu'une  personne  de 

la  Trinité  eût  souffert  comme  homme. 
535.  Concile  de  Carthage  de  218  évêques  ,  touchant 

la  réconciliation  des  évêques  Ariens  qui  venoient  à 

résipiscence ,  et  contre  les  ecclésiastiques  qui  ne 

s'attachoient  à  aucune  église.  ' 
636.    Concile  de  Constantinople  sous  Mennas  9  évêque 
'   de  Constantinople ,  où  Ton  condamna  Àntime  évé-^ 

que  ,  Sévère ,  Pierre  et  Zoaras ,  hérétiques  acéphales* 
Concile  de  Jérusalem  composé  de  40  évêques  , 

qui  condamnèrent  ces  quatre  hérétiques. 
538.  111.  Concile  d'Orléans  ,  où  furent  faits  33  canons 

pour  renouveler  la  rigueur  des  anciens. 
541.  IV.  Concile  A*  Orléans  ^  par  Léonce,  évêque  tîe. 

Bordeaux ,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 

de  i'église. 
549«  V.  Concile  dVrUan^  pour  terminer  le  différend 

touchant 
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touchant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque ,  çt  pout 
8e  conformer  au  cycle  paschal  de  Victor. 

661.  II.  Concile  de  Faris  où  Tévêque  de  cette  ville  ^ 
iiommé  Saffarac ^  fut  déposé  pour  ses  crimes,  et 
Eusèbe  mis  à  sa  place. 

y»  Concile  générale 

£63.  II.  Concile  général  de  Constantinople ,  de  i5t 
évoques.  Il  fut  convoqué  :  i.^  pour  condamner  le$ 
erreurs  êCOriffène ,  de  Dydime  ,  de  Théodoret ,  de 
Théodore  éveque  de  Mopsueste  ,  et  à^lbas  évêquo 
d'Edesse  :  2.®  pour  confirmer  les  4  premiers  con* 
ciles  généraux  et  particulièrement  celui  de  Calcé^ 
doine  que  les  acéphales  contestoient. 

hby,  m.  Concile  de  Paris ,  contre  les  officiers  du  roi  ^ 
qui  s'emparoient  des  biens  de  Téglise. 

662.  Concile  de  Saintes  ,  en  France  (  *  ). 

663.  Concile  de  Brague  en  Espagne.  Il  y  avoit  8 
évéques  qui  frappèrent  d'anatheme  tous  les  héréti- 
ques et  les  hérésies ,  quand  Thédeomir  ,  roi  des 
Suèves  9  eut  abjuré  rarianisnce  et  embrassé  la  reli- 
gion catholique. 

.    666.  Concile  de  Lyon,   On  y  déposa  Satonius  évêqUe 
de  Cap  ,  et  Sagiltarius  évèque  d'Embrun  ,  accusé» 
de  concussions  et  de  meurtres. 
Ô67.  li.  Concile  de  Tours  de  9  évêqucs ,  pour  la  ré- 
*        formation  de  la  discipliné  ecclésiastique. 

669.  Concile  de  Lugo  en  Espagne  ,  pour  la  confir- 
mation de  la  foi  catholique  ,  et  pour  l'érection  d'une 
nouvelle  église  métropolitaine. 
672.  il.  Concile  de  Brague  de  12  évêqûes  ^  pour  ré- 
tablir et  maintenir  le  l)on  ordre  ,  la  discipline  de 
Téglise  ,  et  les  instructions  dans  les  assemblées  des 
fidclles. 

Concile  de  Lugo, 

C^)  Tôu9  lôfli  conciles  sur  lesquels  nous  ne  disons  rien,  ont 
été  convoqués  pour  le  rétablissement  de. la  discipline,  pour 
£\ire  recevoir  les  décrets  de  quelque  concile  général ,  ou  poux 
■uelqu?!  affaire  particulière» 

Tab,    Chr.  O 
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673.  IV.  Condilede  Paris  9  Skssemblé  p2H  le  toi  Gontranl 
où  assistèrent  32  évêques. 

677.  V.  Concile  de  Paris  pour  terminer  Taffaire  de 
Prétextât  évêque  de  Rouen ,  accusé  du  crime  de 
lèse-majesté  par  le  roi  Chilpéric. 

58o.  Concile  de  Braine  ,  dans  le  Soissonnoi» ,  pour 
justifier  Grégoire  de  Tours  accusé  par  Riculfe  d'avoir 
mal  parlé  de  la  reine  Frédégonde.  Riculfe  fut  reconnu 
pour  un  calomniateur. 

£82.  Concile  de  Mâcon  pour  réformer  les  mœurs  de 
Téglisé  ,  et  réprimer  les  insultes  des  Juifs. 

683.  III.  Concile  de  Lyon  de  8  évêques  ,  pour  la 
réformation  des  mœurs. 

584.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  II  y  avoit  17 
évêques  qui  firent  des  règlemens  pour  la  subsistance 
des  pauvres.  On  y  confirma  les  donations  faites  par 
le  roi  et  la  reine  aux  églises.  \ 

£85.  II.  Concile  de  Mâcon  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique ,  où  assistèrent  43  évêques. 

589.  III.  Concile  de  Tolède  de  70  éyêques ,  sous 
S.  Léandre  évêque  de  S*éville  ,  pour  maintenir  la 
foi  catholique  contre  les  Ariens. 

Concile  de  Narbonne.  Il  y  avoit  8  évêques  ,  et  il 
en  reste  i5  canons. 

690.  Concile  de  Séville,  Il  fut  composé  de  8  évêques  , 
qui  statuèrent  qu'on  accorderoit  aux  juges  séculiers 
la  juridiction  sur  les  femmes  qui  auroient  des  liai- 
sons suspectes  avec  les  clercs. 

Concile  de  Poitiers  *pour  la  réforme  ie$  monas- 
tères des  religieuses  de  cette  ville. 

692.  Concile  de  Saragosse  de  1 1  évêques  et  2  diacre» 
\  députés  ,  pour  dresser  un  formulaire  qu'on  feroit 
signer  aux  clercs  qui  renonceroient  à  l'arianisme.  On 
y  régla  ce  qu'il  falloit  observer  au  sujet  des  reliques 
des  Saints  qu'on  trou  voit  dans*  les  églises  des 
Ariens.  Il  falloit  les  éprouver  par  le  feu ,  pour  recon- 
noître  si  elles  étoient  véritables. 

694.  Concile  de  Meti  convoqué  contre.  Gilles  évêque 
de  Reims  ,  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté* 
Ce  concile  est  placé  par  d'autres  à  l'an  690. 

696.  Concile  de  Rome  sous  S,  Grégoire  pape  j  pour 


examiner  Vaffaire  de  Jean  prêtre  de  Calcédoine , 
qui ,  ayant  été  injustement  condamné  comme  héré^^ 
tique  par  Jean  patriarche  de  Constantinopie ,  eu 
avoit  appeid  au  fiaint  siège. 

^9^.  Concile  dé  Tolède  pour  obliger  les  ecclésiasti- 
ques à  garder  exactement  le  célibat. 

590.  Concile  de  Huesca  ,  ville  épiscopale  du  royaume 
d'Aragon. 

699.  Concile  de  Barcelone  contre  la  simonie  et  le» 
simoniaques. 

VIL     Siècle. 

•Çoi .  Concile  de  Rome  de  20  évêques ,  sous  S.  Crégoire, 
contre  les  usurpateurs  des  biens  des  moines  ;  et  qui 
fait  défense  de  conférer  les  ordres  à  des  moines  , 
sans  le  consentement  de  leur  abbé. 

1602.  Concile  de  la  Biiacène  ,  province  d'Afrique  ,  au- 
jourd'hui une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut 
assemblé  par  l'ordre  de  S,  Grégoire  pape  ,  afin 
d'examiner  l'affaire  de  Clément  primat  de  cettq 
province  ,  accusé  de  plusieurs  crimes. 

€04.  Concile  de  Iforchester  dans  la  Grande-Bretagne; 

^06.  Concile  de  Rome,  assemblé  par  le  pape  ^o/iifûce///, 
contre  ceux^  qui  dès  lé  vivant  du  pape  travaiU 
loientà  lui  assurer. un  successeur. 

610.  -Concile  de  Tolède  pour  oonfirnier  la  primatie 
de  l'église  de  Tolède  sur  la  province  de  Carthagène. 

€16.  VI.  Coiicile  de  Paris  sur  la  discipline  ecclé- 
siastique. • 

61Q.  H.  C6ncile  de  Séville ,  sous  5.  Isidore  ,.  contre 
les  acéphales. 

62b.  Concile  de  Reims  ,  sous  l'archevêque  Honorius. 
On  y  fit  des  règlemens  de  discipline. 

633.  lY.  Concile  de  Tolède  de  63  évêques  ,  pour 
rétablir  la  doctrine  catholique  et  la  discipline 
ecclésiastique. 

646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ;  savoir ,  un  à  Car- 
thage ,  un  en  Numidie ,  un  autre  dans  la  Bizacène  , 
«t  le  dernier  en  Mauritanie,  contre  les  Monothélites. 
Il  s'en  tint  plusieurs  à  ce  sujet  depuis  63o ,  en  Orient 
et  en  Occident^  ^ 
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VIT.  Concile  de  Tolède  de  Sç  évêques ,  pour  r©^ 
médier  aux  desordres  de  l'église  et  de  l'état.  On  en 
avoit  tenu  un  6«  et  un  6« ,  en  636  et  638. 

648.  Concile  do  Rome  où  le  pape  Théodore  con- 
damna Paul  patriarche  de  Constantinople  ,  et 
Pyrrhus  monothélites ,  dont  il  souscrivit  la  con- 
damnation avec  le  sang  de  J.  C.  mêlé  avec  de  Tencre. 

649.  Concile  dç  Latran  ,  la  première  Eglise  patriar- 
chale  de  Rome.  Le  pape  S.  Martin  y  présida  à  la 
tête  de  104  évêques.  On  y  frappa  d'anathême  le  type 
de  l'empereur  Constant  ;  et  on  y  condamna  Sergiua  , 
Paul  ,  Pyrrhus  ,  Cyrus  et  Théodore  ,  monothélites. 

650.  Concile  de  CAa/o/25-sur-Saôiic.  On  y  fit  20  canont 
de  discipline. 

663.  VIII.  Concile  de  Tolède  pour  remédier  aux  abus 
qui  s*étoient  glissés  dans  le  gouvernement  ecclésias- 
tique et  dans  le  gouvernement  civil. 

666.  IX.  Concile  de  Tolède  de  16  évêques  ,  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  Téglise. 

6b6,  X.  Concile  de  Tolède  de  20  évêques ,  pour  la 
réforme  de  la  discipline. 

666.  Concile  de  Mérîda.  Il  y  aroit  12  évêques  assem- 
blés pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l'église  et  dans 
l'état. 

676.  XL  Concile  de  Tolède  pour  la  réformation  des. 
mœurs  du  clergé. 

III.  Concile  de  Brague  pour  rétablir  la  discipline 
ecclésiastique. . 

679.  Concile  de  Milan  où  les  monothélites  furent 
condamnés  ,  et  où  l'on  décida  qu'il  y  avoit  deux  vo- 
lontés dans  J.  C.         ' 

680.  Concile  de  Borne  sous  le  pape  Àgathon.  On  con- 
damna les  monothélites.  On  y  résolut  d'envoyer  des 
.légats  à  l'empereur  Constantin  Pogonat^h  l'occasion 
do  la  convocation  du  concile  de  Constantinople» 

VI.  Concile  général. 

680  et  681.  VL  Concile  général  de  Constaminople ,  oh 
se  trouvèrent  pins  de  160  év^*!iies  sur  Ih  fin  ;  2  pa- 
triarches ,  l'un  de  Constantinople  ,  et  l'autre  d'An*' 


Conciles.  si3 

lioche  ;  et  l'empereur  a£n  que  sa  pr^^ence  retînt 
les  esprits  mutins.  Ce  concile  fut  assemblé  pour 
détruire  entièrement  le  monothélisme  ,  et  pour  re- 
connoître  en  J.  C.  deux  volontés ,  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine  ,  et  autant  d'actions  qu'il  y  ado  natures. 
On  excommunia  Sergius  ,  Pyrrhus  ,  Paul ,  Macarius 

•  et  tous  leurs  sectateurs. 

68i.  XII.  Concile  de  Tolède  de  35  çvéques  ,  poux 
la  confirmation  du  nouveau   roi  Edwige, 

682.  Concile  de  Rouen  par  S.  Aasbert  :  d'autres  U 
placent  l'an. 689. 

683.  XIII.  Concile  de  Tolède  pour  la  discipline  ec- 
clésiastique ,  et  contre  les  monothélites. 

£84.  XIV.  Concile  de  Tolède  pour  souscrire  à  la 
condamnation  des  monothélites  ,  en  exécution  da 
yi«.  Concile  œcuménique  de  Constantinople. 

688.  XV.  Concile  de  Tolède  pour  exiger,  du  roi  Egica 
une.  profession  de  foi  bien  précise,  parce  qu'il  en  avoit 
donné  deux  qui-  paroissoient  se  combattre. 

692.  Conciliabule  de  Constantinople  ,.  A\\  in  truUd 
ou  quinisextum  j  où.  se  trouvèrent  211  évêques  ,  et 
les  lésats  du  pape  Sergius  ,llL  Nous  avons  de  ce 
concile  102  canons  de  discipline. 

693.  XVI.  Concile  de  Tolède  pour  excommunier  et 
déposer  Sisbert  archevêque  de  Tolède  ,  convaincu 
d'avoir  conspiré  contre  le  roi  Egica.  On  mit  à  sa 
place  Félix  auparavant  évêquc  de  Séviile.  On  or- 
donna que  dorénavant  on  feroit ,  dans  l'o^çe  de 
l'église  ,  des  piières  pour  la  personne  du  roi  et  pour 
ses  enfans. 

694.  XVII.  Concile  de  Tolède  de  presque  tous  lea 
evêques  d'Espagne  ,  pour  condamner  les  Juifs  qui 
avoient  conspiré  contre  le  roi  Egica  ,  et  contre  lea 
chrétiens  du  royaume.  On  y  condamna  la  ridicule 
•uperstition  de  certaines  gens ,  qui  lorsqu'ils  sou- 
haitoient  la  mort  de  quelqu'un  ,  faisoient  dire  à  son 
intention  une  messe  des  morts. 

697.  Concile  à*Utrecht  sous  5.  ff^iïbrod  évêque  et 
apôtre  des  Hollandois.  On  y  résolut  d'envoyer  des. 
prédicateurs  en  divers  pays. 
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701.  XVIIL  Concile  de  Tolède  ^  Bt  le  dernier,  o& 
assistèrent  la  plus  grande  partie  des  évéques  d*Es-. 
pagne  ,  pour  recevoir  la  profession  de  foi  que  le- 
roi  Witiia  devoit  faire  comme  ses  prédécesseurs. 

704.  Concile  de  Rome  convoque  par  Jeaii'  VI y  et  un 
autre  concile  en  Angleterre  l'année- suivante  ,.  pous 
rétablir  S,  fp'ilfrîd  dans^  sort  église  d'Yorck. 

721.  Concile  de  Rome  sur   les  mariages  qui  se  célé-». 
broient  sans  égard  aux  régies  de  TEglise  ,  et  contre.  ' 
.  les  clercs  qui  portoient  les  cheveux  trop  longs. 

73 1.  Concile  de  Rame  sous  Grégoire  IIL    On  y  exa-. 
mina  la  cause  de  George  prêtre.  Il  ay^oit  été  envoyé 
à  Constantinople  avec  des  lettres  apostoliques  pour 
l'empereur   IJon    auquel  il.  n'avoit   osé  les    pré-u 
senter. 

782.  Concile  de  Rome^  sous  Grégoire  lîl  ^  contre  lett 

<  iconoclastes  ,  et  pour  la  vénération,  de»  images  dos. 
saints.  On  y  écrivit  des  lettres  commonitoires  à. 
l'empereur  Léon  Tlsaurien  ,  qui  étoit  iconomaquè. 

74.2.  Concile  d*Augsbourg  ou  de  Ratisbonne ,  sout 
S,  Boniface  archevêque  et  apôtre  d'Allemagne  ^, 
pour  régler  la  discipline  de  l'église» 

743.  Concile  de  Lestines  ^  autrefois  palais  des  rois  dd^ 
France ,  au  diocèse  de  Cambrai  ,  près  de  Binchs  en; 
Hainaut.  Il  s'y  trouva  grand  nombre  d'évéques.  S^ 
Boniface  y  présida.  On  travailla  au  rétablissement  de- 
la  disciplifie  de  l'église. 

744.  Concile  de  Soissons  où  23  évâqueé  assemblée 
par  ordre  de -Pépin  ^  firent  10  canons.. 

766.  Concile  de  Fer  ou  Vern  ,  château  royal  entre- 

Paris  et  Compiégne. 
y66.  Concile  de    Gentilîi  ^  pour  le  culte  des  images; 

et  touchant  la  procession  du  St-Esprit. 

769.  Concile  de  Rome  sous  Etienne  211 ,  et  de  tous, 
les  évoques  d'Italie  et  des  Gaules,  contre  Constantin , 
qui  avoit  usurpé  le  siège  apostolique ,  et  pour  la. 

.  vénération  des  images. 

770.  Concile  de  IForms,  Il  fut  assemblé  par  ordre  de 
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Charîemagne j  pour  raffermissement  delà  foi  ,  et 
•    pour  régler  la  discipline  de  réglise. 
777.  Concile  de  Paderborn,  On  y  prit  des  mesures  pour 

xon£rmer  dans  la  foi  les  Saxons  ,  qui  avoient  reçu 

depuis  peu  révangile.   * 

VIL  Concile  général, 

787.  IL  Concile  général  de  Nicée  de  877  évéques  , 
convoqué  par  l'empereur  Constantin  et  sa  mère  Irène, 
Les  légats  du  pape  Adrien  y  présidèrent ,  et  Taraise 
patriarche  de  Constantinople  y  assista.  On  y  régla 
la  vénération  due  aux  saintes  images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frioul ,  par  Paulin  patriar- 
che d'Aquilée  ,  sur  la  Trinité  ^  sur  l'incarnation  du 
Verbe  ,  et  sur  la  discipline. 

792.  Concile  de  Ratishonne ,  ville  de  la  basse-Bavière 
en  Allemagne,  sur  le  Danube  ,  contre  Félix  évêque 
d'Urgel ,  qui  renouveloit  Timpiété  de  Nestorius, 

794.  Concile  de  Francfort ,  ville  impériale  sur  le  Mein , 
dans  le  diocèse  de  Mayence  en  Allemagne.  Charle- 
masne  y  étoit  présent.  On  y  frappa  d'anathéme  non- 
seulement  les  iconoclastes  ,  maàs  encore  Félix  et 
Elipand. 

I  X.     Siècle. 

809.  Concile  A* Aix-la-Chapelle ,  ville  où  Charlemagne 
faisoit  sa  demeure ,  et  aujourd'hui  enclavée  dans  le 
duché  de  Juliers.  Les  pères  du  concile  envoyèrent 
à  Léon  III  trois  légats ,  pour  lui  demander  la  per- 

-  mission  de  chanter  à  la  messe  le  symbole  de  Nicée , 
avec  cette  addition  qui  regarde  la  processioa  du 
St-Esprit ,  qui  ex  pâtre  Filioque  procedit, 

81 3.  VI.  Concile  d'Arles  sur  la  discipline  ecclésias- 
tique. 

Concile  de  Mayence  ,  capitale  de  la  Germanie 
Supérieure  ,  et  située  au  lieu  où  le  Mein  se  perd 
dans  l3  Rhin. 

816.  Concile  d'Aix-la-Chapelle  pour  obliger  les  cha- 
noines à  embrasser  une  vie  régulière. 

822.  Concile  à'Attigni ,  dans  le  diocèse  de  Reims  ^ 
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pour  prescrire  la  pénitence  à  Louis-le-Debonnàire  ^ 
qui  avoit  fait  arracher  les  yeux  à  son  neveu  Bernard 
roi  des  Lombards. 

828  et  829.  Conciles  de  Mayence  ,  de  Paris  ,  de  Lyon   ' 
et  de  Toulouse  ,  par  Tordre  de  Louis-le^Débonnaire  ^ 
pour  déraciner  plusieurs  abus  et  pour  la  réformation 
des  mœurs. 

833.  Concile  de  Compiégne ,  au  diocèse  de  Soissonft 
sur  rOise ,  dans  le  gouvernement  de  l'ilcfde- 
France. 

835.  Concile  d'Aix-la-Chapelle  pour  porter  les  ma- 
gist^ts  à  bien  administrer  la  justice. 

842.  Concile   de   Constantinople  où  Ton   rétablit  la 
culte  des  images  ,  et  où  fiit  déposé  Jean ,  faux  pa- 
triarche ,  intrus  par  la  faveur  des  iconoclastes. 
Concile  à* Aix-la-Chapelle, 

84?^  Concile  du  château  ae  Vern  ,  où  Ebroin  arehi- 
chapelain  du  roi  Charles-le-Chauve  ^' ci,  évêque  de 
Poitiers  ,  présida  en  présence  de  Vénillon  arche- 
que   de  Sens. 

84^.  Concile  de  Meaux  contre  ceux  qui  détenoient 
les  biens  de  Téglise. 

Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y  fut  élu  archevê- 
que de  Reims. 

846.  IX.  Concile  de  Paris. 

849'  II.  Concile  de  Quiersi-sur-Oise ,  contre  Gotescalcm  - 

8ô2.  Concile  de'  Mayence  où  présïdoit  Raban  contre 
Gotescalc» 

863.  III.  Concile  de  Quiersi-sur-Oise  ,  contre  le  même. 

m.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  la  cause 

des  clercs  consacrés  par  Ebbo  archevêque  de  Reims , 

déposé  pour  avoir  conspiré  contre  Louis-le-Débonnaire» 

866.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  contre  les  er- 
reurs de  Gçtesçalc ,  sur  la  prédestination  et  le  libre- 
arbitre.. 

Concile  de  Pavie  pour  les  immunités  et  les  pri- 
vilèges des  ecclésiastiques.  ' 

867.  IV.  Concile  de  Quiérsî,^  pour  remédier  aux  maux 
de  Téglise  et  de  l'état, 

868.  V.  Concile  de  Quiersi ,  par  les  évoques  despro* 
vinces  de  Reiqis  et  4e  Rouen^ 
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869.  I.  Concile  de  Toul ,  ville  de  Lorraine  ,  contre 
Vénilon  archevêque  de  Sens  ,  accusé  de  trahison 
à  regard  de  son  roi  Charles-le-Chauve,  On  y  parla 
de  la  doctrine  de  la  prédestination ,  et  des  moyens 
d'établir  une  bonne  et  solide  paix  entre  les  princ<;8 
chrétiens.  i  • 

860.  If.  Concile  de  Toul^  composé  de  40  évêqueset 
de  14  provinces. 

861.  Concile  de  Rome  ,  dans  Téglise  de  Latran  ,  où 
présida  Nicolas  pape  ,  contre  Jean  évêque  de 
Kavenne  y   qui  maltraitoit  ses  diocésains. 

Ç62*     Concile    de   Rome  ,    contre    les   théopaschites 
qui  renouvelant  les  hérésies  de  Valentin ,  de  Marc  , 
.& Apollinaire    et   à'Eutyches  ,    soutenoient    que  la 
Divinité  avoit  souffert  en  J.  C. 

S63.  Concile  de  Latran  où  lepapeMco/a^  condamna 
le  décret  d'un  concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à 
Lothaire  le  jeune  roi  d'Austrasie ,  de  répudier  la 
reine  Teutberge  sa  femme  légitime  ,  pour  épouser 
Valdrade,  * 

Concile  de  Senlis;  Hincmar  archevéque.de  Reims, 
y  déposa  Rothade  évâque  de  Soissons. 

864.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Nicolas  «rétablit 
Rhotade  dans  son  siège. 

868.  Concile  de  ff^orms  où  Ton  dressa  80  réglemens 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique. 

VIIL  Concile  général, 

859.  IV.  Concile  général  de  Constantinople  où  se 
trouvèrent  102  évêqués  ,  3  légats  du  pape  ,  4  pa- 
triarches. On  y  brûla  les  actes  d'un  conciliabule 
que  Photius  avoit  assemblé  contre  le  pape  Nicolas , 
et  contre  Ignace  ,  légitime  patriarche  de  Constan- 
tinople. On  y  condamia  Photius  qui  s'étoit  emparé 
de  cette  dignité  ,  et  Ignace  fut  rétabli  avec  non- 
.  neur.  Le  culte  des  images  de  la  Ste-Vierge  et  des 
Ssûnts  y  fut  encore  maintenu. 

870.  Concile  de  Cologne  où  l'Qn  régla  plusieurs  points 
de  discipline. 
Concile  à!Attigni  de  3o  évêques. 
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871.  Concile  de  Douiî  ^  au  diocèse  de  Reîm*; 

876.  Concile  de  Po/it-  Yon  ,•  autrefois  château  Royal  ^ 
à  deux  lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Compiégne  assembli  par  Charles^ 
le-Chauve  empereur ,  à  la  sollicitation  du  pape 
Jean  VIII ,  contre  les  païens. 

.  Èyg,  Concile  de  Rame  pour  l'élection  d'un  nouvel 
empereur  à  la  place  de  Louis  IL 
881 .  Concile  de  Rome  sons  le  pape  Jean  VIII ,  contré 
Àthanase  évêque  et  prince  de  Naples  qui ,  ayant 
fait  une  ligue  avec  les  Sarrasins,  commettoit  de 
cruelles  hostilités  dans  Bënévent  y  Capoue ,  Salerne 
et  Rome. 

887.  Concile  de  Cologne  contre  cent  qui  pilloient  les: 
églises. 

888.  Concile  de  Mayence,  L'empereur  Charlemagn& 
étant  mort ,  on  y  travailla  en  £iveùr  à*ArnouL 

Concile  "de  met^. 

892.  Concile  de  Vienne,  asstmblé  par  ordre  du  pape 
Formose ,  à  cause  à^es.  horribles  troubles  dont  l'église 
étoit  agîtéé.  Foulque  àrchevêquédeRheims,  y  assista. 

895.  Concile  de  Tribur  ou  Trever,  autrefois  palais  des 
rois  de  France  sur  le  Rhin»  dans  le  diocèse  de 
Mayence.  Il  n'en  reste  presque  que  le  nom» 

898.  fconcile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  IX. 

900.  Concile  i*Oviédo  en  Espagne. 

X.    Siècle. 

904*  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  IX»  On  r 
cassa  les  actes  &  Etienne  VIII  contre  Formose,  et  on 
examina  les  droits  des  deux  prétendans  à  l'empire. 
Concile  de  Ravénne,  On  y  décida  en  faveur  de 
Formose ,  qa*Etienne  avoit  déposé. 

922.  Concile  dô  Cdhîenti  en  Allemagne,  pour  défen- 
dre les  mariages  entre  paréKs  et  alliés.      / 

927.  Concile  de  Duysbourg  pour  excommunier  ceux 
de  Metz  qui  avoient  arraché  les  yeux  à  Bennon 
leur  évêque.^ 

9^2.  Concile  &Erford  en  Allemagne. 

935.  Concile  àe  Fîmes,  diocèse  de  Reims,  contre  lea^ 
usurpateurs  des  biens  de  l'église* 
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942.  Concile  de  Soissonis  pour  examiner  les  âroîTs  des 

deux  prétendant  à  rarchëvêché  de  Reims  :  Hugues 

fut  élu  ,  et  Artaud  chassé. 
-  948.  Concile  de  Mousson   contre  Hugues  et  en  fiiveuf 

d'Artaud ,  pour  Tarchevêché  de  Reims. 
"952,  Concile  A*Augsbourg.  Le  roi  Othon  y  assista. 
964.  Concile  de  nome  où  présida  lé  pape  Jean  Xll , 

contre  Tantipape  Léon  FUI, 
967.  Concile  de  Ravenne  où  le  pape  Jean  X// présida  » 

et  où  assista  Othon  1 ,  empereur, 
969.  Concile  de  Cantorhéry ,  archevêché  et  prîmatie 

d'Angleterre.  Il  fut  assemblé  par  S»  Dunstan ,  con«< 

tre  Tincontinence  àes  clercs. 
989.  Concile  de  Rome  pour  rappeler   5.  Adalbert  de 

son  monastère  où  il  s'était  retiré  à  cause  des  grands 

déréglemens  de   ses  diocésains  ,  et  pour  le  £ûre 

retourner  à  son  évêché  de  Prague  en  Bohême ,  oà 

son  peuple  se  portoit  à  la  pénitence. 
993.  Concile  de  Rome  pour  là  canonisation  de  saint 

Udalric  évêqjue  d*Augsbourg.  C'est  le  premier  acte 

de  canonisation  dont  nous  ayons  la  bulle. 

Concile  de  Reims  pour  rétablir  Arnulfe  sur  I0 

siège  épiscopal  de  Reims ,  d'où  il  avoit  été  chassé 

par  une  sédition. 
996.  Concile  de  Rome  par  Grégoire  F,  en  présence 

de  l'empereur. 
999.  Concile  de  Quedlimhourg  pour  examiner  la  caisse 

de   Gésiller  évêque  de  Magdebourg ,  qui  avoit  deux 

évêchés« 

XI.     S  I  E  C  L  E.^ 

îooi.  Concile  de  Rome  sous  Gerhert  ou  Sylvestre  fl^ 

en  présence  de  Tcmpereur. 
5oo5.  Concile  de  Dortmond    en    Westphalie  ,  pour 
.   redonner    aux   lois    ecclésiastiques  leur  première 

vigueur. 
1007.  Concile    de  Fmncfort    pour  ériger  en  évêèhé 

l'Eglise  do  Bamberg. 
1012.  Concile  de  Léon  ,  ville  capitale  du  royaume  de 

{-éon  en  Espagne ,  par  ordre  au  roi  Alphonse  F. 
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I022»  VIL  Concile.  d'Or/^/zn^  assemble  par  Tordre 
da  roî  Robert ,  contre  les  manichéens  qui  se  réveil- 
laient en  France. 

Concile  d*Aire ,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  Le  roi 
Robert  y  assista.  Ce  fut  à  ce  concile  que  com- 
mença l'usage  d'apporter  aux  assemblées  ecclésias- 
tiques les  reliques  des  saints. 

Concile  de  Selingstadt  dans  le  diocèse  de  M ayence» 
I023.  Coucile  de  mayence  où  se  trouva  S,  Henri 
empereur ,  avec  tous  les  évéf^ues  d'Allemagne. 

Concile    de    Pampelune.    pour    obliger     Tévêque 

Îui  avoit  transporté  son  siège  ailleurs  ,  de  revenir  i 
^ampelune. 
1039.  Concile   de   Limoges  où  il  fut  décidé  que  5. 
Martial ,  disciple  de  J.  C. ,  étoit  apôtre  de  cette 
ville. 

Xo3i.  Concile  de  Bourg'^^.  \Dant  cet  deux  conc.  l'apostolat 

Concile  de  Limoges,  f  de  S,  Martial  hit  confirma. 
xo34.  Divers  conciles  en  France. 
1046.  Conbile  de  Sutri ,  ville  épiscopale  du  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Toscane  ,  pour  examiner  l'élection 
de  Grégoire  VI ,  accusé  de  simonie ,  lequel  abdiqua. 
to47.  Concile  de  Rome  pour  la  réformation  des  abus  , 
et  pour  bannir   la  simonie  ,    alors   très-commun» 
parmi  le  clergé. 
1049.  Concile    de  Reims ,   auquel   présida    le   pape 
Léon  IX ,  contre  la  simonie  ,  les  mariages  inces- 
tueux ,  les  noces  illicites  ,  etc. 

Concile  de  Mayence  de  40  évéques  ,  convoqua 
par  Léon  IX  ,  où  se  trouva  l'empereur  ;  l'on  y  fit 
des  décrets  contre  les  mêmes. désordres  qui  avoient 
fiiit  assembler  le  concile  de  Reims. 

Concile  de  Rouen  ,  par  l'archevêque  Mauger , 
contre  les  simoniaques. 
io5o.  Concile  de  Rome  pour  condamner  l'hérésie  de 
Bérenger  sur  l'eucharistie. 
Concile   de    Verceil  ,   \ 
ville  épisc.  de  Piémont ,   f    ^         ,       . 
Concile  de  Paris  ,         /    ^^"^^  ^^  "^^"^^ 
Concile  de  Rome  ,         ) 
Concile  de  Coyença  en' Espagne. 
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Concile  de  Brione  en  Normandie  ,  où  Bdreagef 
fut  réduit  au  silence. 
to5i.  Concile  de  Rome  sous  Léon  IX  ^  contre  les 
ëvèques  simoniaque8  et  les  clercs  incontinens. 

1066.  Concile  de  Lyon,  puis  de  tours ^  contre Bérenger^ 
qui  après  avoir  abjuré  ses  erreurs  ,  les  enseignoit 
de  nouveau. 

Concile  de  Florence  où  l'on  confirma  la  con- 
damnation de  Bérenger  ,  et  pour  la  conservation  des 
biens  des  ecclésiastiques.  Le  pape  Victor  ÏI  et  Tem- 
pereur  Henri  lll  s'y  trouvèrent. 

Concile  de  Lijieux  où   Mauger  archevêque  dt 
Rouen  fut  déposé  ,  et  Maurille  mis  à  sa  place. 
io56.  Concile  de  Toulouse   pour  la   réformation  des 
mœurs  des  ecclésiastiques  qiii  vivoient  dans  Tin- 
continence. 

Concile  de  Compostelle. 

1067.  Concile  de  Rome  contre  les  sîmoniaques* 
10Ô9.  Concile    de    Sutri    pour    dégrader  l'antipape 

Benoît  X  de  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques  , 
parce  qu'il  avoit  envahi  le  saint  siège. 

Concile  de  Rome  o^.  il  y  avoir   ii3  évéques. 
Bérenger  fut  condamné  pour  la  seconde  fois ,   et. 
•bligé  à  brûler  ses^crits. 

Concile  de  M^  pour  accorder  aux  Normands 
l'investiture  de  la  PouiUe ,  de  la  Calabre  et  de  la 
Sicile. 
1060.    Concile  de  Jacc4  en  Aragon  pour  régler  lea 

cérémonies  de  l'église  et  les  mœurs  des  'fidelles. 
ie63. .  Concile  de  Rome  ^  de  plus  de  loo  évêques  qui 
frappèrent  d'anathéme  les  simoniaques. 

Concile  de  Rouen  sous  l'archevêque  Maurille  ^ 
pour  l'observation  des  canons.  / 

1066.  Deux  conciles  à  Rome, 

1067.  Concile  de  Mantoue ,  ville  épîscopale  de  Lom- 
bardie ,  sous  Alexandre  H ,  et  contre  Cadaloùs  anti« 
pape. 

1068.  Concile  de  Barcelone  en  Catalogne. 

1070.  Concile  en:  Normandie  ,  auquel  présida  le  légat 
Ermenfroi  et  où  Lanfranc  iut  contraint  d'accepter 
l'archevêcbé  de  Cantorbéry.  * 
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1072.  Concile  de  Rouen  contre  \e&  clercs  mariq^; 

1074.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  VU  ,  pouf 
obliger  les  ecclésiastiques  à  vivre  selon  la  sainteté 
de  leur  caractère  ,  et  pour  excommunier  Robert 
Guîschard  duc  de  la  PouiUe  ,  qui  ravageoit  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre. 

X075.  Concile  de  Londres  par  Lanfranc ,  touchant  le 
rang  des  évêqucs. 

1078.  Concile  de  Rome  d'environ  100  évêques,  sous 
Grégoire  Vil ,  contre  les  prélats  rebelles  au  saint- 

^siége. 

1079.  Xloncile  de  Rome  où  Bérenger  embrassa  la  foi 
catholique ,  demanda  pardon  ,  et  fit  pénitence. 

xoâo.  Concile  de  Lyon  convoqué  par  Hugues  »  évéque 
de  Die  et  légat  du  pape ,  où  fut  déposé  Manasses 
qui  avoit  usurpé  le  siège  épiscopal  de  Reims ,  ^t 
qui  étoit  rebelle  au  pape. 

Concile  de  Meaux  pour  chasser  Ursîn  de  Tévêchë 
de  Soissons  ,  et  pour  substituer  en  sa  place  Arnoul , 
homme  d'une  éminente  vertu. 

Concile  de  Lillehonne  en  Normandie  ,  en  présence 
de  Guilîaume^le-ConquéranU 

1086.  Concile  de  Quedlimbourg  en  Saxe. 

1087.  Concile  de  Bénévent  où  l'antipape  Guibert  fut. 
anathématisé.  m 

X089.  Concile  de  Rome  de  116  évêques ,  convoque 
par  le  pape  Urbain  IL 

Conaile  de  Melfi ,  dans  la  Fouille  ,    contre  la 
simonie. 

1000.  Concile  de  Toulouse  ^  ville  sur  la  Garonne  ,  dans 
la  Gaule  Narbonnoise.  ' 

X094.  Concile  de  Constance  contre  les  ecclésiastiques 

'   schismatiques  ,  simoniaques^et  incontinens. 

Concile  à*Autun  où  fut  excommunié  ,  pour  la 
première  fois  ,  Philippe  ï  roi  de  France ,  qui  ayoit 
répudié  la  reine  Berthe  sa  femme  ,  pour  épouser 
Bertrade  femme  de  Foulque  ,  comte  à* Anjou, 

109Ô.  Concile  de  Plaisance  en  Lombardie" ,  pour  pro« 
téger  l'impératrice  Pràxede ,  que  son  mari  Henri  IV 
avoit  injustement  répudiée  ;  et  pour  donner  du  se- 
cours à  Alexis  j  empereur  des  Grecs  pressé  par  les 
Sarrasins* 
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Concile  de  Clermont  en  Auvergne.  Le  pape  Ur- 
hain  II  y  présida.  Il  y  avoit  i3  archevêques  et  206 
prélats  portant  crosse ,  tant  evêques  qu'aobcs  ,  pour 
la  réformation  de  Téglise,  et  pour  solliciter  les 
priiices  chrétiens  à  se  croiser  contre  les  InfidcUes. 

1096.  Concile  de  Rouen  où.  Ton  fit  huit  canons. 

1 097.  Concile  de  Bari ,  dans  la  Fouille.  Le  pape  Ur^ 
bain ,  à  la  tête  de  iS3  évéques  ,  £t  tous  ses  efforts 
pour  réunir  les  Grecs  à  l'église  Latine  ,  et  particu- 
lièrement sur  la  procession  du  St -Esprit. 

1090.  Concile  de  St- Orner  par  Mariasses,  arche- 
vêque de  Reims  ,  et  quatre  de  ses  suffragans. 

1100.  Concile  de  Poitiers  pour  frapper  d'excommu- 
nication Philippe ,  rpi  de  France ,  en  cas  qu'il  ne 
voulût  pas  abandonner  jB^rtraii^ ,  qu'il  avoit  enlevée 
à  son  mari.  Il  obéit. 

X  I  L    Siècle. 

1102.  Concile  de  Rome,  On  y  excommunia  ceux  qui 
disoient  qu'il  ne  falioit  point  faire  de  cas  des  ex- 
communicatio^s  et  des  liens  de  l'église. 

II 04.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  exa- 
miner la  cause  de  Hubert  évêque  de  Senlis ,  accusé 
calomnieuscment  de  vendre  les  ordres. 

iio6".  Concile  de  Northautsen  en  Allemagne.  -On  j 
condamna  la  simonie  ,  les  divisions  et  l'incontinence^ 
des  clercs. 

Conciles  de  Florence  et  de  May^ence ,  contre  Flueft^ 
tins  évêque  de  Florence ,  qui-soutenoit-  que  l'ante- 
christ  étoit  né. 

Concile  de  Uiieux  assemblé  par  Henri  1 ,  roi 
d'Angleterre. 

XI 06.  Concile  de  Guastalla  en  Lombardie  ,  pour 
rétablir  la  discipline  ecclésiastique  ,  extrêmement 
affoiblie  par  le^  longs  démêlés  de  l'empereur 
Henri  IV  et  de  la  cour  de  Rome. 

1107.  Concile  de  Troyes  en  Champagne ,   pour  exa- 
miner les  droits  que  les  princes  s'attribuoient  do 
mettre  des  pasteurs  dans  les  églises  particuiièrcs. 
Concile  de  JérusaUm  çù  lEbrànart  patriarche 
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intrus  fut  déposé ,  et  Gibelin  archevêque  d'Arles 

mis  en  sa  place. 

Concile  de  Londres  convoqué  par  5.  Anselme 

archevêque  de  Cautorbéry.  On  y  reçut  les  décrets  du 

concile    de   Rome  par  lesquels  on   abolissoit  le8 

investitures  des  dignités   de  Téglise,  qu'on  avoir 

coutume  de  recevoir  des  personnes  laïques» 
l(o8.  Concile  de  Bénévent  qui  défendit   de  recevoir 

des  laïques  l'investiture  des  bénéfices.    Il  se  tint 

plusieurs  autres  conciles  à  ce  sujet.  Les  investitures 

y  furent  défendues  comme  illicites. 
II 12.    Concile  de  Latran   d'environ  cent    évéques  , 

sous  Paschal  II,  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  Ae^ 

investitures   des  bénéficies  ,  *  qu'il   avoit  accordé  à 

l'empereur  Henri  V. 

Concile  de  Vienne  en  France,  où  l'on  approuva 

le9  actes  du  concile  de  Latran  ,  et  où  Henri  V  fiit 

excommunié. 

Concile  à!Aïx  en  Provence. 
.tii4.  Concile  de  Cépérânô  ,  dans  la  Calabre. 

Concile    dé    Beauvais  où   S.   Godefroi    évêque 

d'Amiens  qui  s'étoit  fait  chartreux ,  fut  rappelé  à 

son  église, 
liiô.  Concile  de   Reims  par  le  légat   Conon  y  pour 

mettre  la  paix  entre  l'église  et  le  sacerdoce.  Henri  V 

y  fut  encore  excommunié. 

1 1 18.  Concile  de  Rouen  :  Conrad  légat  do  pape  Gélase  f 
s'y  plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bourdin  , 
en  demandant  aux  églises  de  Normandie  le  secours 
de  leurs  prières ,  et  encore  plus  de  leur  argent ,  dit 
Orderic  ,  auteur  du  temps. 

1119.  Autre  concile  de  Rouen  pour  le  célibat  des 
prêtres. 

IX.    Concile  générât, 

1123.  !•  Concile  général  de  Latmn  sous  Catlixte  IL 
Il  y  avoit  plus  de  3oo  évêques  et  plus  de  600  abbés» 
Il  y  fut  tenu  pour  la  paix  de  l'église ,  troublée  depuis 
plus  de  46  ans  à  l'occasion  du  droit  de  la  collatioa 
des  bénéfices  ,  que  l'empereur  prétendoit.  On  y  tra- 
vailla à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  ,  très- 

affoiblio 
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tiÊfoibllie  panla  longueur  et  la  multitude  âe.^  schis^ 
mes.  On  y  chercha  aussi  les  moyens  de  retirât  Isw 
terre* sainte- de  la  puissance  des  infidcUes. 
t«26.  Concile  de    Londres    de    60    prélats  pour  la 

réforma tîon  des  mœura.         , 
iH28.  Concile  de  Troyes  en  Oiampagtie>  où  sfe  trouva 
S»  Bernard  ,  et  où  l'ordre  4^  templiers  fut  con-^ 
firmév  \ 

Concile  de  kouèn  par  le  légat  Matthieu  à*Àibanep 
«n  présence  du  roi  d* Angleterre. 

Concile   iV Estampes  pour  décider,  lequel  d'J/z/io- 

xent  ou  A*Ànaciet  serait  pape.  5.  Bernard  fut  choisi  ^ 

d'un  consentement  unanime  ,  pour  être  l'arbitre  de 

ce  différend  :  il  prononça  en  faveur  &  Innocent  IL 

ti3o.  Concile    de  Clermont   pour  condamner  l'anti* 

pape  Anaclet^ 
tioi.  Concile  de  iReïim  où  Innocent  II  ^  k   la  tète  de  ' 
i3  archevêques 'et  de  2^3  évêques,  couronna  Louis 
toi  de  France  ,    et  excommunia   Pierre  de     Léon 
antipape  ^  qui  se  nommoit  AnacîeU   S.  Bernard  y 
assista. 
iii32.  Concile  de  P/ji^a/zre  contre  le§  schismatiques  5 

partisans  àîAnaclet. 
ti33.  Concile  de  jouare  ,  dans  le  diocèse  de  Meaux  ^ 
contre  le  meurtrier  du  prieur  de  S.  Victor  de  Paris* 
1134.  Concile  de  Pise  contre  Anaclet  antipape.    S^ 

Bernard  y  assista. 
Ki3&.  Concile   de  Londres  où  Ion  traita  des  besoins 
de  l'église  et  de  l'état ,  en  présence  du  roi  Etienne^ 

X,    Concile   générale 

ttSç.  IL   Concile  général    de  Latràn    de  préd   dd 
tooo   évêques,   sous  Innocent  II  pape  ^  et  en  p]^é-> 
sence  de  Conrad  Ul  empereur.  Il  fut  assemblé  poU^^ 
condamner  les  «chismatiques ,  pouf  établir  la  disci-^ 
pline  de  l'église  ,  et  pour  anathématiser  les  erreur^ 
^Arnaud  de  Bresse ,  ancien  disciple  d^Abailard^ 
I140.  Concile  de  Sens   contre  Abailard, 
II 42.  Concile  de  Londres  en  présence  à'Ètietihé  tdk 
,    d'Angleterre ,    contre    ceux   qui   maltraitoient  l9# 
tlercs  et  les  em,prisoan()ieut« 
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1146.  Concile   de   Chartres  pour  le    voyage    Jè  la 
i  Terre-Sainte. 

1147.  Concile  de  ParU  où  présida  Eugène  III  j  et  oit 
Ton  anathématfsa  les  nouvelles  opinions  de  Gilberi 
de  la  Porrée  évêque  de  Poitiers. 

11 48.  Concile  de  Reims  par  EugfiiHII ,  où  fut  con-* 
damné  Gilbert  de  la  Porrée ,  et  un  certain  fanatique 
Breton    nommé  Bon  de  l'Etoile  ,  qui  se  disoit  juge 

X  des  vivans  et  des  morts.  / 

1x62.  Concile  de  Bau§enci  sur  la  Loire  ,  entre  Bloia 

'  et  Orléans ,  pour  rompre  le  mariage  contracté  entre 
.    Louis  VU   roi  de  France ,  et  sa  parente  Eléonore  , 
fille  du  duc  d'Aquitaine. 

1160.  Concile  deNaiaretk  pour  reconnoitre  le  pape 
-  Alexandre  H ,  et  anathéraatiser  Victor  antipape.     ^ 

1161.  Concile  de  Neuf-marché  au  diocèse  de  K(»ien» 

1162.  Concile  de  Westminster  près  de  Londres ,  p6ur^ 

•  donner  un  archevêque  à  Téglise  de  Cantorbéry ,  après 
la  mort  de  Thibault  :  5.  Thomas  fut  élu. 

1^63.  Concile  de  Tours  y  pour  rétablir  Tunité  et  la 

liberté  de  Téglise. 
1167.  Concile  déLatran,  où  Alexandre  UI  Bxcomxnxi^ 

nia  Frédéric  I  empereur  d'Allemagne. 
1172.  Concile  ii*Avranches  en  basse  Normandie  ,  pour 

•  absoudre  Henri  II  roi  d'Angleterre  ^  à  cause  ae  la 

•  mort  de  5.  Thomas  de  Cantorbéry.      . 

X176.  Concile  de   Vestminster   pour  rétablir  la  disci-; 

»  pline  de  l'église.  * 

1x77.  Concile  de  Venise   pour  faire  la  paix  entre  le 

Îape  Alexandre  III  et  l'empereur  Frédéric  I^  di€ 
krberousse ,  qui  s'y  trouva. 

XI  Concile  générât. 

9179.  IIL  Concile  général  de  Latran,  Il  y  avoit  3o2 

^  évéques ,  sous  Alexandre  III  pape*  Il  fut  assemblé 
pour  annuUer  Tes  ordinations  feites  par  les  antipapes, 
condamner  les  erreurs  des  Vaudois  ^  et  pour  tra>» 

'  vailler  à  la  réforme  des  mœurs. 

tt&6  et  11.88.  Concile  de  Pam  pour  une  nouvelle 
croisade  teodant  "à  recouvrer  la  Terre-sainte. 
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^tço.  Concile  de  Rouen    pour  le  même  sujet ,    par 

Gautier  archevêque  de  cette  ville. 
1196.  Concile  à'Yorck  en  Angleterre,    pour  réglet 

lès  moeurs  du  clergé. 
«196.  Concile  de  Paris  pour  examiner  la  validité   du 
"  mariage    de    Philippe-Auguste   et    à*Engeburge  d« 

Danemarck. 
J199.  Concile  de  Dijon  où  se  trouvèrent  4  archevêque^ 

et  18  évêques  présidés  ^zt  Pierre  de  Capùue  légat, 

pour  mettre  tout  le  royaume  en  interdit ,  parce  quu 

le  roi  Philippe  11  avoif  répudié  sa  femme.  ' 
lf2oo.  Concile  de  Londres'  composé  de  toute  TAngle^ 

terre  ecclésiastique. 

X  I  I  L      S  I  È  C  L  £• 

1201.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  si  le  divorça 

de  Philippe  II  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  H  fut 

décidé  que  non. 
1209.  Concile  à* Avignon  pour  l'extirpation  de  l'héré- 

sie  et  la  réformâtion  des  mœurs, 
itiio.  Concile  de  Paris  contre  Amauri  et  ses  sectateurs; 
121 1.  Concile    de    Narbonne  pour  excommunier  le« 

Toulousains  qui  avoient  donné  retraite  aux  héré* 

tiques. 

Concile  de  Paris, 

XIL  Concile  générah 

12 16.  Concile  général  de  hatran  ;  le  pape  Innocent  III 
y  présida.  Il  y  avoit  2  patriarches  ,  celui  de  Cons« 
tantinople' et  celui  de  Jérusalem 5  71  archevêques, 
412  éveques  et  806  abbés;  le  primat  des  Maronites, 
nouvellement  réunis'  à  l'église  Romaine ,  et  S,  Domi^ 
nique ,  instituteur  de  Tordre  des  frères  prêcheurs» 
Ce  concile  fut  assemblé  pour  condaiftner  tes  erreurs 
des  Albigeois  et  des  autres  hérétiques ,  et  pour  la* 

'  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

1222.  Concile  d'Oxford  en  Angleterre. 

1223.  Concile  de  Rouen  où  Ton  publia  l'abrégé  dë« 
'  canons  du  concile  dê^  Latran. 
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1225.  Concile  de  Bourges ,  capitale  du  perry,  pour 

qu'on  poursuivît  par  Tes  armes  les  Albigeois. 
1229.  Concile  de  Toulouse, 
'j23i.  Concile  de   Château-Gôntler ^  dans  le  diocèse 

d'Angers. 

Concile  de  Rouen  concernant  la  discipline  du 

clergé  séculier  et  régulier. 
1234.  Coneile  de  Rome  où  présida  Grégoire  IX  et  le$^ 

patriarches  de  Constantinople ,   d'Antioche  et  de 

Jérusalem ,  pour  envoyer  une  nouvelle  flotte  dans 

la  Palestine. 
1236.  Concile  de  Narhonne   pour  donner  des  règles 

mens  aux  inquisiteurs  établis  par  Grégoire  IX, 

1236.  Concile  de  Tours. 

1237.  Concile  de  Londres, 

1240.  Concile  de  Laval ,  ville  dans  le  bas  Maine. 
^242.  Concile  de  Tarragone    pour    examiner  si  You 
punirdit  ou  si  l'on  réconciUeroit  les  hérétiques; 

r       XIII,  Cgncih  généraU 

1245.  I.  Concile  général  de  Lyon  où  présida  le  pape 
Innocent  IV,  et  où  assistèrent  les  patriarches  de 
Censtantlnople,  d'Antioche  et  d'Aquilée  ou  de  Ve- 
nise, 140  évéques,  Beaudoin  II  empereur  d'Orient , 
et  5.  Louis  roi  de  France.  On  y  excommunia  Fré^ 
deric  IL  >On  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardi- 
naux ,  et  enfin  on  décida  qu'on  enverront  nne  nou- 
velle armée  de  Croisés  dans  la  Palestine ,  sous  la 
conduite  de  S,  Louis, 

1246.  Concile  de  Béiier  en  Languedoc   pour  savoir 
comment  on  procéderoit  contre  les  hérétiques. 

1264.  Concile  ae  Château-Gontler, 
1255.  Coneile  A*Albi  où  Ton   examina  comment  on 
devôit  agir  avec  las  hérétiques  opiniâtres» 
Concile  de  Bordeaux» 
126 1.  Concile  de  Ravenne, 

1263.  Concile  de  Viterbe  pour   chasser  Mainfroy  du 
royaume  de  Sicile  ,  et  le   donner  à  Charles  duc 
d'Anjou. 
C26i^.  Cgncile  de  Nantes  en  Bretagne.  0;\  en  a  9  canons; 
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1:^7.  Concile  de  Pont-Audemer  en  Normandie. 

1 268.  Concile  de  Londres  pour  réparer  les  désordres 
de  la  guerre  civile.    > 

1269.  Concile  de  Sens  pour  rétablir  la  juridiction 
et  la  discipline  de  l'église. 

Concile  de  Châtean-Gontier» 
l2yo.  Concile  à* Avignon, 

'  XlV,  Concile  général. 

1274.  IL  Concile  général  de  Lyon  où  présidoît 
Grégoire  V ^  et  où  assistèrent  les  patriaches  d*An^ 
tiocheetde  Constantinople ,  i5  cardinaux,  5ôo évo- 
ques ,  70  abbés,  1000  docteurs.  On  y  travailla  à 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins,  sur  la  processioii 
du  Saint  -  Esprit.  On  ajouta  au  symbole  de  là  foi 
qui  avoit  été  dressé  au  concile  de  Constantinople, 
le  mot  Filioque*  On  chercha  les  moyens  de  recou- 
vrer la  Terre-Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges  pour  la  défense  de  la  liberté 
et  la  paix  de  Péglise. 

1279.  Concile  de  Bude y  capitale  de  Hongrie,  pour  la 
propagation  de  la  foi  et  la  parfaite  réformation  des 
mœurs. 

Concile  de  Pont-Audemer  où  Ton  fit  24  canons, 
dont  un  ordonne  que  ceux  qni  n'ont  point  fait  leurs 
pâqucs  soient  poursuivis  comme  suspects. d'hérésie. 

Ï281.  Concile  de  Saltibourg  en  Bavière. 

1282.  Concile  de  Tours, 

1286.  Trois  conciles,  à  Rie^,  à  Ravenne et  k Bourges* 

1 287.  Concile  de  Reims, 

1287  et  1288.  Conciles  de  Saltibourg  en  Allemagne. 
1291.  Concile    de  la  même  ville   pour  secourir  les 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Milan  pour  le  même  sujet. 
Concile  de  Londres  pour  chasser  les  Juifs  d*A,n- 
gleterre,  et  pour  interdire  aux  moines  la  possession 
des  héritages. 
Ï292.  Concile  d^Aschafenhourg ,  dans  le  diocèse  de 

Mayence. 
1297.  Concile  de  Ly<fn  contre  les  princes  qui  soii« 
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mettent  les  écclësiastiques  aux  impositions  qt!^l# 

font  dans  leurs  états. 
1299.  Concile    de  Rouen   contre  lé  dérèglement  djd 

clergé.      .  '  ^ 

tSoo.  Concile  à*Auchy  contre  ceux  qui   opprimojent 

les  ecclésiastiques  et  qui  poursuivoient  sans  pitié 

les  Lépreux. 

X I  y.  s  t  è  c  1  E* 

Concile  de  Cantorbéry  sur  le   pouvoir  des  reli- 
gieux mendians  pour  Tadministration  des  sacremenl* 

■|3o2.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Boniface  Vill 
donna  la  fameuse  décrétale  Unam  sanctam» 

j3o3.  Concile  de  Comp/eV/i^  pour 'la  conservation  des 
prinleges  de  leglise. 

î3o8.  Concile  d*Auch. 

î3io.  Concile  de  Saltihoutg, 

Concile  de  Mayence  pour  prendre  des  infor- 
mations sur  la  vie  des  Templiers ,  dont  les  mœurs 
étoient  fort  décriées. 

XV.  Concile  générât*  < 

,l3it.  Concile  général  àé  Vienne  en  France,  assemble 
par  ordre  de  Clément  V,  Il  y  avoit  les  d^ux  pa- 
triarches d'Antioche  et  d'Alexandrie ,  3oo  évêques  , 
3  rois ,  Philippe  IV  roi  de  France ,  Edouard  lî  roi 
d'Angleterre ,  Jacques  II  roi  d'Aragon.  On  y  parla 
particulièrement  (les  erreurs  et  desxrimes.des  Tera- 

.    pliers  ,  des  Béguards  .et  des  Béguines,  d*une  expé- 
dition dans  la.  Terre-Sainte  ,  de  la  réformation  des 
anœuts  du  clergé  et  de  la  nécessité  d'établir  dans 
,  les  universités  des.  professeurs  pour  enseigner  Iqs 
langues  orientales. 

Concile  de  Ravenne  où  Ton  di:essa  $2  statuts 
sûr  les  mœurs  et  la  discipline. 

t3i3.  Concile  de  Magdebourg,      ^ 

23t4«  Concile  de  Ravenne  qui  défend  aux  notaires  de 
faire,  aucuns  actes  pour  les  excommuniés* 
Concile  de  Paris, 

<3iâ.  Concile  de  Sàumur^^ 
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l3i7.  Concile  de  Ravenne  où  Ton  défend  de  dire  des 
messes  basses  pendant  la  grande. 

t3i8.  Concile  de  Senîis, 

i32o.  Concile  de  Sens  où  il  est  fait  mention  pour 
la  première  fois  de  Texposition  et  de  la  pxocesaion 
du  saint  Sacrement. 

l322*  Concile  de  Valladolid^ 

x324.  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Tolède.  Il  y  est  ordonné  tsitix  clerc» 
de  se  faire  raser  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

x326.  Concile  contre  leê  empoisonneurs  et  les  enchan- 
teurs. 

Concile  de  Marsîac  au  diocèse  d*Aucfa. 

t327.  Concile  à^ Avignon  sous  Jean  XXI  .f  pour  con- 
damner Tantipape  Nicolas  qui  enseignoit  que  Jésus-' 
£hrist  et  ses  disciples  avoient  été  si  pauvres  qu'ils 
ne  possédèrent  jamais  rien ,  ni  en  commun  ni  en 
particulier. 

1329.  Concile  de  Ccmpiigne, 

Concile  de  Londres,  On  y  ordonna  qu'on  fêteroit 
la  conception  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  pro- 
vince de  Cantorbéry. 

i335.  Concile  do  Bonne-Nouvelle  nrès  Rouen  ,  où  Ton 
défend  Thabit  court  et  le jport  aarmes  aux  moines^ 

|336.  Concile  de  Château^Gontier. 

1339.  Concile  de  Tolède. 

x3^4>  Concile  de  Noyon.  < 

i368.  Concile  de  Lavoir.  On  y  ordonna  l'abstinence 
du  samedi  aux  clercs  constitués  dans  les  ^ordrçs 
«acres.  Elle  n^étoit  donc  pas  encore  établie  parmi 
les  laïques.   * 

i382  et  1397.  Conciles  de  Londres  pour,  condamner 

.  .les  erreurs  de  JFiclef.  ' 

1398.  Concile  de  Paris  pour  terminer  le  schisme  de 
Benoît  XIU  y  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  di- 
fj^té  de  souverain  pontife. 

X  V.    S  t  È  C  L  K. 

x4oi.  Concile  de  Londres ,  contre  les  Wicléfites. 
1404  et    1408.  Concile  de  Paris  pour  remédier  au 

j  «chismo^  - 
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1409.  CoBcUff  de  Piae  pour  éteindre  le  schhme.  Le« 
p^re8  nommèrent  un  nouveau  pape  ,  Alexandre  V  ^ 
qu'ils  opposèrent  à  Benoît  XHl  et  à  Grégoire  XII, 
•  t4i'i.    Concile  à* Orléans    pour    excommunier   iear^ 
duc  de  Bourgogne^ 

X  Vh   Concile  général, 

:i4i4.  Concile  général  de  Constance  en  AHemagn»» 
Il  fut  assemblé  par  les  soins  de  Tempereur  Sigismoai 
pour  anathematiser  les  hérésies  de  IFiclefet  de  Jean 
jSus  ,  et' pour  éteindre  les  schismes  qui  déchiroïent 
depuis 37  ans  l*église.  On  y  comptolt  4  patriarches, 
in  archevêques,  160  évoques,  664 abbés  et  docteur*. 
Jean  Gerson ,  chancelier  de  l'université  de  Paris  ,  y 
assista.  Jean  Hus  et  Jérôme  de  Prague  furent  brûlée 
vifs  ,  i^rés  avoir  été  convaincus  ée  leurs  ^reurs^ 
Martin  V  approuva  tous  les  décrets  qu'on  y  fit  e.n 
matière  de  foi  ;  mais  les  papes  ont  toujours,  rejet© 
le  décret  qui  enseigne  que  le  concile  univerjsel 
tient  son  autorité  immédiatement  de  J.  C. ,  et  que^ 
les  souverains  pontifes  SQnt  çu>^-m$mes  obBgés  de 
s'y  soumettre. 

942^0^  Concile  de  Saltjbourg. 

1423.  Concile  de  Pavie  qui  fut  ensuite  trajisfëré  ^ 
Sienne  ,  à  cause  de  la  peste. 

Ï42Ô.  Concile  de  Copenhague  pour  le  r^UbliiiseQxeQt 
des  mœurs  et  de  la  discipline.. 

1429.  CoiK:ite  de  Parisn, 

XV IL   Concile  générat4 

l43i.  Concile  général  de  Baie  ^  ville  suY^Ie  Rhf n  ^ 
entre  la  Suisse  et  l'Allemagne ,   soûl  Eugène  IK^ 

.  Sigismonji  étant  empereur.  Il  fut  assemblé  â,  Tocca-^ 
sion  des  troubles  de  Bohème  au  sujet  de  la  cosi-t 
munion  sous  le$  deux  espaces.  Le  concile  accorda 
aux  Bohémiens  l'usage  du  calice  ,  pourvu  qu'ils 
n*in>prouvassent  pas  l'action  de  ceux  quî  ne  commua 
piergient  que  soua  une  espèce.  On.  confirma  dans  ce 
concile  1q  décret  fi^it  à  celui  de  Çonstaace  sut  is( 
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wipérioritê  du  concile  au-dessus  du  pape ,  et  on 
fit  des  décrets  pour  la  réformation  de  rçglise. 
xi^33.  Concile  de  Prague  pour  réconcilier  les  Bohé- 
miens à  l'église  Romaine. 

X  VIIL  Concile  général. 

2439.  Concile  général  de  Florence,  Il  fut  commencé 
de»  l'an  1438  à  Ferrare  ;  mais  la  peste  qui  se  fit 
sentir  .dans  cette  ville  obligea  de  transférer  ce 
concile  à  Tlorence.  Eugène  IV  y  présida.  Il  y  avoit 
160  évâques.  Joseph  patriarche  de  Constantinople^ 
avec  Jean  PaUologue  empereur  d'Orient ,  s'y  trou- 
vèrent. Il  fut  assemblé  particulièrement  pour  réunir 
les  Grecs  avec  les  Latins. 

1 440. -Concile  de  Bourges,  On  y  rédigea  la  pragma^ 
tique-sanction  ;  c'est-à-dire  ,  une  suite  de  régie  mens 
qui  contenoient  la  substance  de  tout  ce  qu'a  voient 
réglé  les  conciles  de  Constance  et  de  Bâle  sur  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  Cette  ordonnance  rétablit  le 
droit  des  élections  ,  qui  avoit  été  enlevé  aux  églises 
particulières  et  aux  chapitres.  Le  concordat  fait  à 
Boulogne  en  Xôi5,  entre  Léon  X  et  François  I^ 
abolit  la  pragmatique-sanction  J 

Concile  de  Flessingue  ^  ville  de  la  haute  Bavière 
pour  réformer  les  ecclésiastiques  et  les  religieux. 

1445.  Concile  de  Pouen ,  par  Raoul  Rom^el  arche» 
vêque  de  cette  ville.  1 

1448.  Concile  à' Angers, 

Concile  de  Lausanne  contre  Félix  antipape. 

14Ô2.  Concile  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouvelles 

^   confréries  et  les  nouveaux  prares  religie^iu 

1457,  Concile  à* Avignon.  ,     , 

i|473.  Concile  i^  Madrid^ 

Concile  d*Aranda  on  Espagne. 

1485,  Concile  de  Sens. 

;i490,  ÇoncUe  de  Saltihourg; 

XVI.    s  i  è  c  L  E. 

ï5io.  Concile  de  Tours. 

Concile  do  P^t^kav  en  Pologne* 
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XIX,  Concile  général» 

t5i2.  V.  CovcUe  gênerai  de  Latran  où  présida 
Jules  II 9  puis  Léon  X ,  Maximilien  I  ëtànt  alors 
empereur  d'Allemagne.  Ce  concile  dura  5  ans.  Il  j 
«voit  16  cardinaux,  et  prés  de  8o  archevêques  et 
.«vêques.  U  fut  assemblé  :  i  .^  afin  d*empècher  uifô 
«spèce  de  schisme  naissant  ;  2.^  pour  termin^er  plu- 
sieurs difFërendê  qui  étoient  entre  le  pape  Jules  II 
çt  Louis  Xll  roi  de  France;  3.^  pour  réformer  le 
/clergé.  On  arrêta  dans  ce  concile  qu*on  feroit  la 
guerre  à  Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma 
.pour  chefs  de  <îette  expédition  l'empereur  Maxi" 
milien  /et  François!  roi  de  France.  La  mort  de 
Maximilien  ,  et   Thérésie  de  Luther  qui  causa  tant 

'  ^c  troubles  en  Allemagne ,  renversèrent  ce  grand  , 
dessein. 

^5iô.  Concile  de  Rouen, 

ibij.  Concile  de  Florenùéf. 

1628.  Conciles  do  Sens  et  de  Paris  contre  Luther» 
Concile  de  Ratisbonne   contre  le  même  sectaire; 

i53o  Concile  de  f^trîcovie  contre  les  nouvelles  hé-r 
yrésies.  ^  t 

l53r.  Concile  de  Lanschet. 

ï536.  Concile  de  Cologne» 

Ï639.  Concile  de  Pétricovîe» 

^iô4^.  Concile  de  la  même  tille  contre  les  hérésies 
de  Luther,  '  î 

« 

X  X.    Concile  général,  , 

k545.  ConcHe-général  de  Tr^/ie^ ,  ville  épiscopale  dant 
la  marche  de  Trévise ,  sur  les  frontières  de  là 
Rhélie  et  de  TAUemagne.  Ce  co^ile  dura  près  dé 
18  ans  9  depuis  1646  jusqu'en  1563,  sous  ô  papes  , 
Paul  ///,  Jules  III ,  Marcel  II y  Paul  ir ,  Pie  V  ; 
et  sous  les  règnes  de  Charles-Quint  et  de  Ferdinand  i 
empereurs  d'Allemagne*  Ce  concile  avoit  rassemble 
6  cardinaux  /légats  du  saint-siége  ,  3  patriarches  , 
33  archevêques  ,  235  évêques  ,  7  abbés  ,  7  généraux 
d'ordres  mona^i(|ues  ,  160  docteurs  en  théologie» 
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Il  fut  convoqué  pour  condamner  lea  erreurs  des  Lu* 

thériens  ,  et    pour  la  réformation  dès  mœurs  des 
'  ecclésiastiques  et  des  autres  fidelles. 
t547.  Concile    de    Lanschet  pour  empêcher  les  àï$^ 

putes  sur  la  religion  entre  les  catholiques. 
1649.  Trois  conciles ,  à  Trêves  ^  à  Cologne  ^k  Aîayence» 
tbbi.  Concile  de    Pétricovie    contre    les   nouvelles 

erreurs. 

Concile  de  Narhonne. 
î56ï.  Concile '  de  f^^5ôm  sur  la  Vîstule. 
•I664.  Concile  de  Reims, 
tbôb.  Concile  de  Cambrai, 

Concile  de  Milan  sous  S,  Charles  BorrpmU*      ^^ 
Concile  de  Tolède, 
1569.  IL  Concile  de  Milan, 
Î67Ô.  Concile  de  Malines  dans  le  Brabant. 
XÔ73  et  1675.  III  et  IV.  Conciles  de  Milan. 
Î678.  Concile  de  Pétricovie  sur  les  matières  de  fol. 
1679.  ^'  Concile -de  Milan,         -  i 

iô8t»  Concile  de  Rouen ,  et  le  dernier  tenu  en  Nor« 

mandie; 
1682.  Vl.  Concile  de  Milan, 
4583»  Concile  de  Lima  ,  au  Pérou ,  dans  TAméftque 

méridionale ,  pour  chercher  les  moyens  àe^  travailler 

k  la  propagation  de  la  foi  '  dans  la  nouvelle  egliscr 

des  Indes. 

IL  Concile  de  Retw^. 
'.    Deux  conciles  à  Tours  et  à  Bordeaux». 
t584.  Concile  de  Bourges,  • 

ï686.  Concile  de  Mexico ,  capitale  de    la  nouvelle 

Espagne    dans    l'Amérique    septentrionale  ,    pouf 

recevoir  les  décrets  du  concile  de  Trente. 
Concile  à*Aix  en  Provence. 
th()0.  Concile  de  Toulouse» 
1694.  Conci)e  d'Avignon, 
1696.  Concile  i*Aquilée, 

XVlh$lEChZi 

1607.  Concile  de  Malines, 
w        Concile  de  Pétricovie» 


;  ^  • 


^36  Conciles., 

1609.  Concile  de  Narbonne, 

161 2.  Conciles  de  Paris  et  A*Aîx. 

161 5,  Concile  de  Salerne ,  ville  du  royaume  de  Naple9. 

1620  et  1621.  Deux  conciles  à  Pitricoviei 

1624.  Concile  de  Bordeaux. 

1628.  Concile  de  Pétricovie, 

i63i.  Concile  de  Tarragone^ 

1634.  Concile  de  Varsovie ^ 

1640.  Concile  de  Paris. 

1641 .  Concile  de  ConstantincfpU.  Les  erreurs  de  Calvin^ 
que  les  Grecs  ado[^oient ,  dit-on  ,  en  partie  y  sont, 
proscrites. 

104^.  Concile  de   Varsovie, 

XVIII.    Siècle; 

1725.  Concile  de  Rome, 
Concile  à* Avignon, 
Ï727.  Concile  provincial  à!Embrunm 

EXARCAT    DE    RAVENNE. 

Lorsque  les  Barbares  se  furent  rendu 
maîtres  de  l'Italie,  les  empereurs  d'Orient 
y  envoyèrent  de  temps  en  temps  des  géné- 
raux pour  y  maintenir  leurs  droits.  Le  gé- 
néral Narsès  ayant  été  rappelé  en  568 , 
Jjongin  prît  sa  placç  et  s'établit  à  Ravenne 
^vèc  le  titre  âiexarque.  11  fut  rappelé  en- 
suite. Plusieurs  autres  généraux  y  furent 
envoyés  successivement  et  portèrent  le 
même  titre. 

Luit pr and  roi  des  Loûibards  s'empara  de 
Ravenne  en  726  sous  l'exarque  Paul  ;  mais 
ce  gouverneur  avec  le  secours  du  pape  et 
des  Vénitiens  la  reprit  l'année  suivante.  Elle 
fut  enfin  prise  en  ^52  par  A&tolphc  roi  des 
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Lombards ,  sur  Eutychès  y  le  dernier  des 
exarques  9  qui  fut  chassé  de  toute  TJtaJie  et 
obligé  de  retourner  à  Constantinople.  Deux 
ans  après ,  Pepirp  roi  de  France  obligea  ^s-^ 
tolphe  à  donner  cette  ville  avec  Texarcat 
au  pape  j  ce  que  Charlemagne  confirma  en 
y  ajoutant  de  nouvelles  terres. 

Exarques. 

Longin ,  I*"^  exarque  ^  depuis  568  jusqu'en  584 

Smaragde^        •        •        •    ,     •        •  690 

Romain ,           ««•••'  697 

Callinique ,        •        «        •        •        ^  602 

Smaragde  pour  la  seconde  fois  j          •  611 

Lemigius ,        .        .        •        •        *  616 

Eleuthëre, €19 

Isaac  y 1  638 

Platon ,     •        •        •        •        •  .     •  648 

Théodore  I  Calliopas  ^        .        •        •  €49 

Olympius,         •         •         •         •         .  652 

Théodore  Calliopas  pour  la  seconde  fois  y  666 

Grégoire,          •        •       ..        .        •  67S 

Thédorell,       •        .        •        .        •  687 

Jean  Piatyn ,  •  .  ,  .  •  702 
Théophilacte ,           •        •        .        .710 

Jean  Rizocope ,        •        •        •        «.  711 

Eutychès,          .         .         .         •        •  7' 3 

Scholasticus  ,            .        .        *        •  727 

Paul^        ...,.•  72? 

Eutychès  pour  la  seconde  fois^          «  752 

Fin  des  Exarques^ 


mf^ 
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xJepuis  le  partage  c^Arcadius  fit  avec 
son  frère  Honorius^  J'empire  ne  fut  plus 
réuni  sur  une  même  tête  comme  il  Tavoit 
été    plusieurs    fois    depuis    Çonsiantin-lC" 
Grande  qui  lui-même  avoit  été  ç.mpereu}: 
d'Occident ,   puià  seul  souverain   de  tout 
l'empire  après  la  mort  de  Licinius,  Cons^ 
tantin  eût  sept  siiccesseurs  à  Constanti- 
nople ,  jijsqu'à  Théodose  qui  fut  empereur 
d'Orient  durant  dou^e  aiis,  avant  que  d'êtrô 
empereup  d'Occident  ;  ou  plutôt  les  empe- 
reurs de  Constantinople^  jusqu'après  Théo^ 
dçse,  agissant  de  concert  avec  les  empereurs 
de  Rome\  ces  deux  empires  n'en  faisoient 
qu'un  ;  mais  sous  lés  enfans  de  Théodose, 
ces  deux  empires  furent  totalement  séparés 
d'intérêt,  et  prire/it  le  nom  d'Orient  et 
d'Occident.  Ar.cadius  doit  donc  être  regardé 
comme  le  premier  empereur  d'Orient.  II 
régha  à  Gonstantinople  ^  la  rirale  de  Rome. 
Cet  empire-  quoiqu'assez  mal  gouverné , 
sie  soutint  cependant  phis  long-temps  que 
celui  d'Occident  ;  et  Montesq'uieu  en  donna 
diverses  raisons  qu'on   peut  lirfe  dans  ses 
considérations  sur  la  décadence  des  Ro* 
mains  f   mais  dès  le  VIII.®  siècle  il  étoit 
regardé  comme  un  arbre  déjà  vieux ,  dont 
les  racines  commencoient  à  s'ébranler.  La 
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fcîblfsse  des  empereurs,  les  factions  de  leur» 

ministres,  les  intrigues  de  leurs  eunuques, 

là  haine  que   se  portoient  les  différentes 

sectes,  les  disputes  dogmatiques  substituées 

au  maniement  des  armes,  et** la  mollesse  à 

\    Fancienne  valeur,  dés  multitudes  de  moines 

1   remplaçant  les  agriculteurs  et  les  soldats  ^ 

\  tout  annoneoit  que  Pempire  seroit  démem* 

hïé  peu  à  peu  et  tôt  ou  tard  anéanti. 

Les  empereurs  d'Orient  n'avoient  plus 
rien  en  Afrique,  et  une  partie  de  l'Asie^ 
mineure  leur  étôit  enlevée.  Ils  défendoient 
contre  les  Musulmans  les  frontières  de  l'ènb- 
pire  vers l*orient  de  la  mer  Noire;  et  tantôt 
vaincus  ,  tantôt  vainqueurs,  ils  auroient 
pu  atf  moins  se  fortifier  contre  eux  par 
l'usagG  continuel  de  la  guerre  :  mais  du 
côté  du  Danube  et  vers  le  bord  occidental 
de  la  mer  î^oire,  d'autres  ennemis  les  in- 
quiétoientl  Les  Scythes  nommés  Abares  ^ 
les  Bulgares,  autres  Scythes ,  désoloient  le^ 
beaux  clîniats  de  la  Remanie.  ^ 

Les  Abàres  sur-tout,  répandus  dans  la 
Hongrie  et  dans  l'Autriche,  se  jetoient  tantôt 
sur  l'empire  d'Orient ,  tantôt  sur  celui  d^ 
Charlemagne ,  et  la  capitale  de  l'empire 
Grec  étoit  le  théâtre  des  révolutions  et  des 
crimes.  «  Un  mélange  de  l'artifice  des  Grecs 
et  de  la  férocité  des  Thraces,  formoit  le 
caractère ,  qui  régnoit  à  la  cour.  En  effet,  ,j 
quel  spectacle  ious  représente  ^Constant i- 
4ilople  ?  Maurice  ^t  ses  cinq  enians  massom 


f 

I 
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cïé$i  Phocas  assassiné  pour  prix  de  se$^ 
meurtres  et  de  ses  incestes  ;  Constantin  em- 
j^oisonné  par  rimpératrice  Martine,  à  qui 
on  arrache  la  langue ,  tandis  qu'on  coupe 
le  nez  à  Hérac/éonas  son  fils  ;  Constant 
assommé  dans  un  bain  par  ses  domestiques; 
Constantin  Pogonat  qui  fait  crever  Jea 
yeux  à  ses  deux  frères;  Justinien  II  prêt 
a  faire  à  Constantinople  ce  que  Théodose 
fit  à  Tfaessalcnique ,  surpris,  mutilé  et  en-' 
chaîné  par  Léonce,  au  moment  où  il  altoit 
faire  égorger  les  principaux  citoyens  ;  Léonce 
bientôt  traité  lui  -  même  comme  il  avoit 
traité  %Tustinien  II;  ce  Justinien  fai- 
sant  couler  sous  *  ses  yeux  dans  la  place 
publique  le  sang  de  ses  ennemis,  et  péris- 
sant enfin  sous  la  main  du  bourreau;  Phi^ 
lippe  Bardane  détrôné  et  condanmé  à  perdre 
fes  yeux  ;  Léon  l'Isaurien  et .  Constantin 
Copronjme  movtsk  la  vérité  dans  leur  lit, 
mais  après  un  règne  sanguinaire,  aussi  mal- 
heureux pour  le  pi'ince  que  pour  les  sujets; 
l'impératrice  Irène,  la  première  femme  qui 
rtionta  sur  le  trône  des  Césars  et  la  prc-* 
mière  qui  fit  périr  son  fils  pour  régner  ; 
Nicephore  son  successeur,  détesté  de  se» 
sujets  ,  pris  par  Tes  Bulgares ,  décollé ,  ser- 
vant de  pâture  aux  bêtes,  tandis  que  son 
crâne  sert  de  coupe  à  son  vainqueur;  enfia 
Michel  Curopalaie  confiné  dans  im  cloître 
el  mourant  ainsi  moins  cruellement ,  mais 

^  plus. 


; 
) 
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Iplushonteusement  que  ses  prédécesseurs (*).»; 
\  Histoire  générale ^  T.  i .  ) 

Le«  siècles  suivaas  A'oflrent  pas  des  ta- 
bleaux moins  dégoûtans  :  cependant  Cons* 
tantinople  étoît  toujours  le  centre  des  plai- 
sirs, du  luxe  et  des  arts.  Les  Croisés  qui 
B'avoient  vu  que  des  masures  en  France^ 
ne  pou  voient  se  taire  sur  les  merveilles  de 
cette  capitale  de  l'empire  d'Orient.  C'étoit 
la  seulfe  Ville  de  l'Europe  où  il  restât  encore 
quelque  image  de  l'ancienne  politesse.   La 
puissance  maritime   des  empereurs   Grecs 
étoit  assez  considérable,  et  plusieurs  ma- 
nufactures y  subsistoient  encore.  Constan- 
tinople  étoit  l'entrepôt  des  productions  des 
Indes  orientales.  Ces  richesses  eritretenoient 
à  Constantinople  non -seulement  l'amour 
du  faste  et  de  la  magnificence,  mais  encore 
un  reste  de  goût  pour  les  sciencÊrs  et  les 
beaux  arts.  A  cet  égard,  les  aujreé  contrées 
de  l'Europe  étoient  fort  au-dessous  de  cette 
ville  que  tant  de  souverains  âvoient  con-^ 
tribué  à  décorer  de  braux  monumens.  Em- 
bellie d'abord  par  Constantin  son  fondateur, 

V)  Le  fonds  de  ces  peintures  de  princes  mutilés  ^ 
i*yeux  crevés,  denez  coupés  ,  de  langues  arrachées» 
est  vrai  ,  quoique  les  couleurs  en  soient  iln  peu  rem- 
brunies. On  pourra  en  adoucir  quelques-unes ,  en  lisant 
dans  ce  dictionnaire  les  articles  des  princes  cites.  Dans 
toutes  les  histoires,  les  crimes  éclatans  occupent  plùA 
de  place  que  les  vertus  cachées  ;  et  malgré  la  cat*- 
ruption  générale ,  il  devoit  y  en  avoir  qualques-uneg 
à  Constantinople. 

Tab.  Chr.  Q       , 
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les  autres  empereurs  qui  lui  succédèrent 
l'agrandirent,  la  fortifièrent  et  y  ajoutèrent 
.  tous  les "agrémens  dont  sa  situation  pouvoit 
être  susceptible.  Tout  y  ëtoit  digne  d'admi- 
ration ;  les  églises ,  les  palais ,  les  lieux  pu- 
blics, les  quais,  les  ponts,  les  maisons  même 
des  .particuliers  ;  mais  tel  est  le  sort  des 
éhoses  humaines  :  cette  ville  superbe  fut 
sujette  aux  pestes,  aux  famines,  aux  trem- 
blemens  de  terre,  laux  feux  du  ciel,  aux 
incursions  des  Barbares,  et  il  ne  s'est  passé 
aucun  siècle  depuis  sa  fondation ,  qu'elle 
n'ait  été  désolée  par  ces  fléaux. 

Empereurs    d'  O  r  i  e  n  t; 

(  0»  ne  »aU  point  au  juste  en  quel  tempe  ont  régné  leê  empereurs 

marqués  par  une  *  }• 


-^ 


Arcadius^  depuis  SqS  jusqu^en 
Théodose  II  le  Jeune  »  mon  en    • 
Marcien ,  •        .        •        • 

I/éon  I ,  •        •        •        • 

Léon  II   le  jeune  ^  •        • 

Zéoon  y  •        •        •        • 

Basilisque  ^  Marcien  et  Léonce.  * 
Anastase  I^  •  •  •  • 
Justin   I ,  .        •        •        • 

Justinien  I ,  •  •  •  • 
Justin  II ,  •  •  •  • 
Tibère  II  ^ 

Maurice ,  •        •        •        • 

Phocas   y  •       .•        •        • 

Heracliusv  •  •  .  • 
Heraclius  Constantin  ,  3  mois  en 
Héracléonas ,  7  mois  en         • 


408 
45o 

457 
474 
474 
491 

5id 
527 

565 

578 
582 

603 
610 
641 
641. 


CfiROKroLOOIE. 

Tibère»  p€u  de  fours  ^ 
Constant   II  »  • 

Maurice.   * 
Gre'goire.  * 

Constantin  III  ^  Pogonat  ^ 
Jastinien  II ,  Rhinotmëte  ,- 
Léonce  y  ••        •      . 

Absimare-Tibère    , 
lustinien  II  rétabli^ 
Philippique^Bardane , 
Ânastase     II  » 
Théodose  III , 
Léon  III ,  /'Isaurien  , 
Constantin   Copronyme  , 
jirtabasde.   * 
Hicéphorei  * 
Hicétas.  * 
Léon  IV   Chaaare, 
Constantin  V  ce  hhofi  ^ 
Irëne     seule   ^ 
Nicéphore ,        .        • 
Staurace ,    2   mois  après 
Michel    Curopalate  , 
Léon    r Arménien  , 
Michel  le  Bègue,        t 
Théophile ,        •        r 
Michel     llî   ,  .    , - 

Basile  le  Macédanien ,    f 
Léon  le  Philosophe, 
Alexandre ,       •        • 
Constantin  VI  Porphyrogcnète , 
Romain  Lécapène, 
Christophe  , 
Etienne , 

Constantin  VU  9 


ft4â 

64 1 
66^ 


685 
695 

698 
7o5 

711 

715 

715 

717 
741 
775 


7S^ 

797 
803 
Six 

8i3 
820 
829 

849 

867 
S86 

9" 
9^3 


Augustes  en  $1^ 


Qa 
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Constantin   seul  depuis   948  jusqu'à 

Romain  II , 

Nicéphore    Phocas  , 

Jean  Zimiscës  , 

Ba!2Île  II, 

Constantiq  VIII, 

Romain  Argyre, 

Michel  IV  ,  Paphlagonîen  , 

Michel    Calaphate  ,  ( 

Zoé    et  1  héodora   sœurs  ,  2  mois 

Constantin   Monom^que  , 

Théodore  ,    impératrice^ 

Michel  VI ,  Stratiotique , 

Isaac    Comnène   « 

Constantin  X ,  Ducas ,       ^ ,  ^ 

Michel  Ândronic ,  et  Constantin  Ducas 

frères  , 
Romain    Dîogène 
Michel  Diicas^  sedl  y 
Nicéphore  Botopîate , 
Alexis    Comnène  ,  . 
Jean  Comnène, 
Manuel    Comnène  , 
Alexis  Comnène,       •        • 
Andronic  Comnène  9        • 
Isaac    l'Ange  ,         •        « 
Alexis  l'Ange  dit  Con^nène, 
Alexis  Ducas,  Murtzufley 


»  •' 


969' 
963 

976 
1025 

1028 

>io34 

1041 

1042 

1042 

1054 

io56 

io57 

1059 

1067 

io68 
1071 
1078 
1081 
1118 
1143 

iiéo 

II83 
ii85 
ii85 

I203 

1204 


EfliPiRE  DES  François  a  Constantinoplb. 

Pour  connoître  Thistoire  de  l'empîre  des 
Fraûçoîs  k  Constantînople,  qui  ne  dura  que 
£8  ans ,  il  faut  raconter  ce  qui  amena  cette^ 
révolutign  $i  singulière ,  que  ceux  qui  font 
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JAes  romans ,  ne  pourroient  guère  par  leur 
imagination  aller  au-delà  de  ce  que  fournit 
ici  l'histoire. 

Alexis  \Ange^  dit  le  Tyran  ,  avoit  dé- 
trôné Isaac  V Ange  y  et  s'étoit  mis  en  iigS" 
sur  le  ivone,  Alexis  fils  à^ Isaac  voyant  les 
François  et  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête 
de  la  Terre-sainte,  implora  leur  secours.  Ils 
se  joignirent  à  lui  en  i2o3,  prirent  Cons- 
tantinople  après  huit  jours  de  siège  et  le 
rétablirent  sur  le  trône.  L'année  suivante, 
Alexis  Ducas  Murtzufle  fit  assassiner  l'enl- 
pereur  que  les  croisés  avoient  rétabli  ,  et 
s'empara  de  la  couronne.  Les  François  à 
cette  nouvelle  revmrent  attaquer  cette 
ville,  la  prirent  dans  trois  jours  et  en  res- 
tèrent maîtres.  Alors,  Baudouin  comte  de 
Flandre  fut  élu  empereur  de  Constantino^ 
pie.  Il  eut  quatre  successeurs  jusqu'en  1 261 , 
que  Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Michel 
Patéologue^  tuteur  des  enfans  de  Théodore 
Ducas  qui  avoit  régné  à  Andrinople.  Ce  tu- 
teur fit  mourir  ses  pupilles  et  reprit  Cons- 
t'antinople  sur  les  Latins ,  (  c'étoit  le  nom 
desFrançois  à  ConstantinopJe)  par  l'intelli- 
gence des  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville. 
Ainsi  succéda  l'empire  Grec  à  celui  des 
Latins  ,  et  il  subsista  près  de  200  ans ,  après 
lesquels  il  fut  envahi  par  les  Ottomans. 

A  Pépoque  dont  nous  parlons  dans  cet 
article,  cet  empire  annonçoit  déjà  sa  ruine. 
U  pôssédoit  à  la  vérité  la  Thrace  ,  la  Grèce 

Q  3 
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entière,  les  îles  de  l'Archipel  grec,  et  et  en»* 
doit  sa  domination  en  Europe  jusqu'à  Bel^ 
grade  et  à  la  Valachie  ;  mais  il  disputoit  le 
reste  de  l'Asie  mineure  aux  Arabes ,  aux 
Turcs  et  aux  croisés.  Les  empereurs  au 
lieu  de  rétablir  les  finances ,  de  veiller  sur 
la  justice ,  d'organiser  des  iirmëes,  se  mê- 
loient  de  rhétorique  et  de  théologie.  Ils 
n'avoient  de  l'ancienne  Grèce  que  la  loca- 
lité et  le  goût  pour  le^  subtilités  de  l'école. 
La  controverse  étoit  Toccupaiion  de  la  cour 
impériale.  L'empereur  Manuel  Comnènc 
disputa  long-temps  avec  ses  évêques  sur  des 
matières  théologiques ,  tandis  que  ses  états 
ëtoient  menacés.  Ces  discussions  qui  détour- 
noient  ce  prince  du  véritable  objet  de  l'atten- 
tion des  souverains ,  signalèrent  son  règne 
€t  l'aflFoiblirent ,  en  éteignant  l'esprit  mili- 
taire par  l'esprit  de  controverse. 

Empereurs  François  a  Cqnstantinople: 

Baudoin,  depuis  J20j^\  jusqu'en  .  1206 

Henry  ,  son   frère  ,  •         .  •  1216 

Pierre  dt  Courtenai ,  .         •  •  1219 

Bobert  de  Courtenai,         .         .  •  1228 

Baudoin  II  de  Courtenai,  •  .  122S 

Empire    DE    Nicée. 

Alexis  Ducas  Murtziifley  tyran  de  Cons* 
tantinople,  en  ayant  été  cnassé  par  \e% 
François  et  les  Vénitiens,  Théodore  Las^ 
càris  que  le  clergé  avoit  autorisé  à  pren$ira 
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les  armes  contre  ce  tyran ,  voyant  Cons- 
tantinople  au  pouvoir  de^  François,  sortit 
de  cette  ville  avec  Anne  son  épouse  et  trois 
filles  qu'il  avoit  ,  et  il  se  retira  à  Nicée 
en  1204,  où  il  fut  couronné  empereur.  Il 
forma  son  empire  d'une  partie  de  celui  de 
Constantinople.  Théodore  Lascaris  n'eut 
que  trois  successeurs.  Jean  lAiscaris  der- 
nier empereur,  fut  privé  en  i255  de  la  vue, 
par  ordre  de  Michel  Paléologue  son  tu- 
teur, qui  usurpa  sa  couronne.  Ce  ïut  le 
même  Paléologue  qui  se  rendit  ensuite 
maitre  de  l'empire  de  Oonstantinople.  Cent 
ans  après,  Amurat  I,  empereur  des  Turcs, 
prit  en  i362  Andrinople,  qu'il  fit  la  capi- 
tale de  son  empire.  Elle  l'a  été  jusqu'en  i^SS, 
que  Mahomet  II  prit  Constantinople. 

Empereurs    de    Nicée. 

Théodore  Lascaris  I,  depuis  1 204  jusquUn  1 2. 2 a 
Jean  Dacas  Va tace; 2/5^^2/ 'e/z  .  .  i255 
Théodore  Lascaris  II , 
Je^n  Lascaris  et  Michel  Paléologue 

jusqu'en  .         .  ' 

Michel  seul^  jusqu'en 
Andronic   dit  le   Vieux, 
Andronic  die  le  Jeune , 
Jean  Paléologue, 
Jean   Cantacuzëne   ahdiqu 
Manuel  Paléologue, 
Jean  Paléologue,        . 
Constantin  Paléologue  jusqu'en  •         145S 

temps ^  oii  Mahomet  prit  Constctntinople. 

04 


126c 

1341 
1391 

e  en  •    i35$ 

142S 
144a 
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jérusalem. 

Lés  chrétiens  sensibles  aux  peînes  qu'en- 
duroient  leurs  frères  captifs  chez  les  Infi- 
delles ,  résolurent  de  porter  les  armes  dans 
la  Terre-Sainte  pour  les  secourir.  Cette  expé- 
dition qu'on  nomma  croisade,  fut  annoncée 
en  1095  au  concile  de  Clermont.  Tous  les 
f)rinces  de  l'Europe  y  envoyèrent  des  trou- 
pes sous  la  conduite  de  Godefroi-de-Bouit' 
lon^  fîfs  ai  Eustache  comtfe  de  Boulogne.  Ce 
généralissime  sVtant  rendu  maître  de  la 
Palestine ,  fut  élu  roi  de  Jérusalem.  (  Voy". 
son  article.  ) 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume 
jusqu'en  1187,  x\\x^  Saladin  sultan  d'Egypte 
et  de  Syrie,  après  avoir  remporté  plusieurs 
av9.ntages  sur  les,  chrétiens ,  défît  Gui-de^ 
Lusignan  à  la  bataille  de  Tibérîade ,  se 
rendit  maitre  de  Jérusalem  et  de  là  plus 
grande  partie  du  royaume.  Telle  fut  la  fin 
du  royaume  de  Jérusalem ,  qui  avoit  duré 
88  ^ns  sous  neuf  rois.  Cependant,  les  Fran- 
çoi}%  y  possédèrent  encore  quelques  terres 
le  long  des  côtes  de  Syrie  jusqu'en  1291  , 
q\x^  Melec-Araf%w\X^xï  d'Egypte,  les  chassa 
entièrement,  après  s'être  rendu  maitre  dç 
la  ville  d'Acre  qui  leur  restoit* 

Rois    DE    Jérusalem. 

Godefroi  de  Bouillon,  mort  en         ,         iioo 
Biiudouiix    l  ,  •      /.        «        .     ,  m* 


\ 
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^49 

Baudouin  II  , 

• 

ii3i 

Foulques  , 

• 

'  •     *             ^  •                     < 

1142. 

Baudouin  III , 

• 

.                     , 

1162 

Aiuauri  I, 

• 

1175 

Baudouin  IV , 

• 

li85 

Baudouin    V  , 

•"■ 

1186 

Gui   de    Lusignan , 

1 

1191 

Henri    , 

• . 

Iiff7 

Amauri    II  , 

• 

►            I205 

Jean    de    Brienne  , 

1237 

Chypre. 

Depuis  Théodose-le^Grand ,  Pîle  de  Chy- 
pre fut  toujours  sous  la  domination  des 
empereurs  Grecs  jusqu'à  ce  que  le  peuple 
s'étant  révolté,  vri  certain  Jsaac  Comnènc 
s'en  rendit  maître,  Quelques  années  après, 
Richard  roi  d'Angleterre,  qui  altoit  à  la 
Terre-Sainte  pour  combattre  les  Sarrasins  » 
fut  jeté  par  la  tempêtj,  en  1191  ,  sur  les 
côtes  de  cette  île  :  maltraite  par  Comnène, 
il  le  dépouilla  de  ses  états ,  et  les  donna  à 
Gu{ -de- Lusignan  ,  pour  le  dédommager 
du  royaume  de  Jérusalem  qu'il  venoit  de  ' 
perdre,  et  qu'il  espéroit  conquérir  lui-même 
pour  lui.  La  maison  de  Lusignan  se  main- 
tint sur  ce  trône  jusqu'en  1478,  après  la 
mort  de  Jacques  fils  naturel  de*  Jean  III, 
quinzième  roi.  Jean  III  avoit  laissé  son 
royaume  à  sa  fille  Charlotte ,  qui  le  porta 
en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ;  mais 
Jacques  fils  naturel  du  même  Jean  ^  quoï* 

Quç  lié  à.  l'état  ecclésiastique ,  se  révoU» 
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contre  Charlotte  et  lui  enleva  la  couronne. 
Il  se  maria  ensuite  avec  Catherine^  fille  de 
Marc  Cornaro ,  Vénitien ,  du  consentement 
du  sénat ,  qui  lui  constitua  même  une  dot. 
Il  mourut  peu  de  temps  après,  et  laissa 
Catherine  enceinte.  Cette  princesse*  accou- 
cha d'un  fils  qui  ne  vécut  que  deux  ans-; 
ce  qui  la  porta  à  donner  son  royaume  aux 
Vénitiens,  quoique  Charlotte,  légitime  hé* 
ritière,  vécût  encore. 

La  république  posséda  cette  ile  jtisquVn 
1571 ,  que  les  Turcs  s'en  rendirent  inaitres 
sous  Sélim  II. 

Rois    de    Chypre. 

Gui  de  Lusignan  depuis  1191 ,  jusqiCcn  ^^9i 

Amaurily        •        •        .  •  •  tuoS 

Hugues  1,         .        •        •  .  .  1218 

Henri  I,          •        •        •  •  •  1^55 

Hugues  11^        •        »        •  •  •  X267 

Hugues  III  y  dit  le  Grand ,  •  •  x  2S4 

Jean  I  ,           •        .        •  •  %  X285 

Henri  II  ^        «        •        .  '  .  .  1324 

Hugues  IV,      .        .        .  •  .  i36i 

Pierre  I ,         .        •        .  .  •  iZyz 

Pierre  II,  ^ir Pétrin,        .  •  .  i38a 

'Jacques  I,         .         •         •  •  •  1398 

Jean  II ,          •        #        •  •  •  : 

Jean  III ,         •        t        .  -  • 

Charlotte,        .        •        •  ;  •  2464 

Jacques  II ,       •        •        •  •  •  1473 

Jacques  III  ,  •  •  •  •  lijS 
Catherine  Cornaro  ;   elle  cède  son 

royaume  aux  Vénitiens ,  •  •  Ï489 

les  Turx:^  prennent  TUe  de  Chypre ,  .zS;^ 


\  I  '     [ 


ARABIE. 


L 


'Arabie  ,  vaste  presqu'île  partagée  par 
le^ropîque ,  est  divisée  en  trois  parties.  Là 
Pétrécy  voisine  de  l'Egypte,  est  un  amas 
de  rochers  stériles.  La  Déserte  tire  son  nom 
des  déserts  et  des  sables  hrûlans  cjuVlle  ren- 
ferme. VHeureuse ,  partie  méridionale  de 
cette  presqu'île,  abonde  en  dattes,  en  café, 
en  parfums  délicieux.  C'est  dans  ce  canton 
fortuné  que  les  anciens  Arabes  trouvoient 
une  vie  facile  dans  le  lait  de  leurs  nombreux 
troupeaux,  et  dans  lesfruîts  excellens  qu© 
]a  nature  leur  prodiguoit.  Les  familles,  en- 
tièrement séparées  les  unes  dés  autres,  for- 
moient  sous  le  nom  de  tribus  autant  de 
sociétés  indépendantes,  qui  se  réunissoient 
quelquefois  pour  exercer  un  brigandage 
commun ,  ou  pour  se  défendre  contre  les 
invasions. 

L'Arabie  Déserte  fut  la  demeure  des  Idu- 
méens ,  des  Moabîtes ,  des  Madianites ,  des 
Amalécites ,  et  celle  des  Israélites  pendant 
quarante  ans. 

L'Arabie  ^eureusc  ,  habitée  ancienne- 
ment par  lesSàbéens,  et  très-florissante  par 
son  commerce ,  qui  et  oit  l'aliment  de  celui 
de  l'Egypte,  a  appartenu  à  différeris  maîtres. 

Ce  beau  pays  tenta  l'avidité  des  conqué- 
rans.  Alexandre-le-Grand  qui  le  soumit^ 
forma  le  dessein  d'y  établir  le  siège  de  soa 


Cependant ,  les  Romans  ne 
paisibles  de  l'Arabie  que  loi 
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empire;  maïs  sa  mort  prématurée  l'empêcha 
de  Texécuter,  Les  Arabes  furent  gouverné» 
depuis  par  des  princes  particuliers.  Pompée 
défit,  l'an  63  avant  J.  C ,  leur  roi  A.réïa^^ 

furent  maîtres 
iBg-temps  après. 
Les  rois  dépendoient  d'eux  à' la  vérité  ;  mais 
la  conquête  entière  ne  fut  assurée  que  sous 
Trajan^  c'est  Palma  gpuverneur  de  Syrie, 
qui  eut  cette  gloire  l'an  io3  de  J.  C.  On 
abrogea  alors  les  lois  des  Barbares  qui  avoîent 
habité  l'Arabie,  pour  faire  recevoir  celles 
de&  Romains,  beaucoup  plus  biimaines  et 
plus  raisonnables.  Les  Arabes  tentèrent  piun 
weurs  fois  de  secouer  le  joug  des  Romains  ; 
mais  les  gouverneurs  envoyés  par  les  empe* 
reurs  les  rangèrent  toujours  à  leur  devoir 
jusqu'en  6^5  ,  que  Mahomet  fit  révolter 
l'Arabie  et  y  établit  sa  doctrine. 

Les  Arabes  avoient  suivi  à  peu  près  le 
même  culte  que.  les  Egyptiens  ,  jusqu'à  ce 
que  St*  Jude  en  convertit,  dit-on ,  quelques- 
uns  au  christianisme  ;  mais  Mahomet  qui 
étoit  Arabe,  leur  fit  adopter  toutes  ses  rêve- 
ries, et  ils  devinrent  ensuite  les  propagateurs 
de  sa  secte.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  chré- 
tiens Grecs  vers  les  monts  de  Sinaï  et  d'Ho- 
reb ,  vers  la  mer  Rouge  et  dans  les  déserts 
de  l'Arabie  Pétrée  et  de  la  Déserte  ;  il  y  en 
a  moins  dans  l'Arabie  Heureuse. 

Après  la  mort  de  Mahomet  ^  ses  secta» 
teiy:$  nummèreot  à  sa  place  ^boubeker  ^^ 


^ 
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l}tiîprit  le  titre  de  caHfe^  cVst-à-dire ,  vicaire 
ou  lieutenant^  et  ce  titré  devint  commua 
à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 
Le  génie  du  peuple  Arabe,  excité  par 
Mahomet  j  fut  en  mouvement  pendant  près 
de  trois  siècles  après  la  niort  de  ce  prophète 
guerrier*  Sous  Valid^  le  moins  valeureux 
des  califes ,  se  firent  les  plus  grandes  con- 
quêtes. Un  de  ses  généraux  étendit  son  em- 
pire jusqu'à  Sarmakande,  tandis  qu'un  autre 
attaquoit  l'empire  des  Grecs  Terè  la  mer 
Noire,  et  qu'un  troisième  soumettoit  une 
partie  de  l'Espagne.  AbderaTue,  autre  gé* 
néral  Arabe  ,  se  répandit  en  France ,  rava- 
gea la  Bourgogne,  s'établit  en  Languedoc, 
s'empara  de  la  Guienne  et  du  Poitou ,  et 
auroit  poussé  plus  loin  ses  conquêtes  sans 
Charles  Martel  qui*  lui  ôta  la  victoire  et 
la  vie. 

Après  le  règne  des  califes  de  la  maison 
des  Ommiades  commença  la  dinnstie  des 
califes -^Aa55/rfe5-vers  le  milieu  du  huitième 
siècle,  Ahougiafar-Almanzôr^  second  ca- 
life Abasside ,  fixa  le  siège  de  ce  grand  em- 
)pire  à  Bagdad,  au-delà  de  l'Jiuphrate  dans 
la  Chaldée.  Les  Turcs  lui  en  attribuent  la' 
fondation  ;  mais  les  Persans  assurent  qtfelle 
étqit  très-ancienne ,  et  qu'il  ne  fit  que  la  ré- 
parer. C'est  cette  ville  qu'on  appdle  quel- 
quefois  Babylone ,  et  qui  a  été  le  sujet  de 
Jtant  de  guerres  entre  la  Perse  et  la  Turquie* 
La  dopiination  des  cjilife^  durfi  près  de 
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six  siècles  et  demi.  Chefs  de  la  leh'gion  et*  âû 
Pétat ,  les  califes  réunissoient  en  leur  pei> 
«onne  les  droits  du  glaive  et  de  Pautel.  Tous 
les  autres  souverains  mahométans  relevoient 
d'eux,  comme  leurs  vassaux.  Les  peuples 
révéroient  dans  les  califes  les  vicaires  du 
prétendu  prophète.  Tout  plioit  en  un  mot, 
parmi  les*  sectateurs  de  l'alcoran ,  sous  le 
poids  de  leur  autorité.  Insensiblement  cette 
énorme  puissance  s'a£Foiblit  par  la  poncha- 
lance  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus»  et  par 
la  révolte  de  plusieurs  princes  qui  lui  étoient 
spumis.  Leur,  autorité  se  borna  aux  choses 
^ui  regardoient  la  religion ,  et  le  califat  ne 
fut  presque  plus  qu'un  vain  titre. 

Califes. 


Mahomet,  depuis 

621  jusqiCâ 

:       632 

Aboubeker  , 

•         •        1 

634 

Omar,^     .        • 

•       • 

6*4 

Othman  , 

«       .        < 

.        .         656 

Moavia  en  Egypte  »          •        - 

mi 

Ali  en  Arabie  y 

€6t. 

Hasan    , 

est 

Moavia    setd  . 

68o 

Yéàd   I , 

683 

Moavia  II 9 

684 

Mervan  I ,        • 

685 

Abdolmalek  , 

- 

.          7o5 

Valid  I , 

7i5 

Soliman  ,          . 

• 

717 

Omar  II ,         • 

720 

Yésid  II, 

724 

Hescham  , 

«               !•               1 

.       9         745 

Chronolog 

Validll,         .        . 
Yesid  m  y 

Ibrahim ,  •        • 

Mervan  II,  • 
Aboal-Abbas  ,  • 
Abougiafar-Âlmanzor , 
Mohammed-Mahadi , 
Hadi|  •  •  • 
.Haroun-al-Raschild , 
Amin  ^  •        • 

Mamoun , 
Motassem , 
Vatek   Billah, 
Mota   Vakel»     * 
Mostanser,        •' 
Mostain  Billah , 
Motaz  ,  • 

Motadi  Billah  , 
Motamed  Billah  , 
Mothaded  Billah , 
Moctafi  Billah, 
Moktader  Billah , 
Kaher  , 

Bhadi ,  •        • 

Mothaki , 

Mostakfi  y         •        • 
Mothi  y  .        . 

Thaï,       • 
Kader  , 

Kaiem  Barorillah  , 
Moctadi  Bàmrillah , 
Mosthader ,       •        • 
Mostarched  , 
Rasched ,  « 

jiloctàfi  II  »      %        ft 
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a9S 

744 

744 

744 
75a 

754 
757 
785 
786 
809 
8i3 
833 
842 

847 

861 

862 
86S 
869 
870 
892 
Sôz 
909 

940 

944 
946 

974 

99I' 
io3r 

1075 

1094 

iiiÀ 

ii35 

ii3$ 

ii6q 
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Mostandged  y            .        .        • 

tr7d 

Mosthadi^        •        •         •         • 

.     ,  1180 

Nasser  ,             •         •         <        . 

•             1225 

Daher  ,             •         •        •      >  • 

/  122S 

Mostanser',        4        .        «        « 

1243 

Mostazem  ,  tu^  à  46  ^n^  9        ^ 

.       ^     I2d8 

En  lui  finit  la  dignité  de  Calife 

f/i  ^i/V* 

EMPIRE    OTTOMAN. 

X  A  N  D  I  S  (jfie  le  <?alifat  perdoit  chaque 
jour  de  son  ancien  lustre,  il  s'éleva  un  peuplcf 
nouveau  qui  partagea  les  débris  du  grand 
empire  de  Mahomet.  Les  Turcs  ^  peuple 
originaire  de  la  Sarmatîe  Asiatique,  entre 
le  mont  Caut^ase,  le  Tanaïs,  les  Palus  Méo- 
tides  et  la  mer  Caspienne ,  commencèrent 
à  jouer  un  rôle.  Ils  avoient  déjà  paru  sous 
l'empereur  Maurice^  et  ét^nt  entrés  en 
Perse  par  les  portes  Caspiennes,  ils  y  avoient 
fait  de  grands^  ravages.  Ils  servirent  l'em- 
pereur Héraclius  dans  la  guerre .  contre 
Chosroès-  roi  de  Perse  ;  mais  on  ne  les 
regardoif  alors  que  comme  des  troupes 
auxiliaires  qtiî  se  renfermoient  dans  leurs 
âéserts  dès  qu'on  n'avoit  plus  besoin  de 
leurs  armes. 

Les  califes  Sarrasins  les  prirent  ensuite 
à  leur  solde,  et  ils' les  secondèrent  dans  les 
conquêtes  qiPils  firent  sur  les  empereurs 
d'Orient.  Les  Turcs  se  voyant  nécessaires 
9XLX  diffétens  peuples  qtii  employoîent  leur 

courage. 
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courage ,  voulurent  conquérir  pour  eux- 
mêmes.  Ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Sar- 
rasins et  aux  Grecs-,  et  s'emparèrent  suc- 
cessivement de  la  Perse,  de  la  Mésopotamie^ 
de  ha  Syrie  et  de  la  Palestine.. 

Un  de  leurs  chefs  nommé  AJbutatîf^ 
gagna  plusieurs  batailles  contre  les  Sarra- 
sins ,  défit  Diogène  empereur  de  Constan-; 
linople,  s'empara  du  royaume  de  Pont^ 
nommé  depuis  Turcomanie ,  de  la  Cappa- 
doee  et  de  la  Bythinie,  où  son  fils  Soliman 
établit  le  siège  de  son  empire  en  1080.  Ces 
peuples  avoient  été  idolâtres  jusqu'alors  j 
ils  se  firent  Mahométans ,  soit  qu'ils  eussent 
reconnu  la  vanité  du  paganisme,  soit  plutôt 
qu'ils  voulussent  assujettir  plus  sévèrement 
les  nations  vaincues  en  embrassant  la  reli- 
gion dominante.    ^ 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent 
des  succès  plus  distingués  dès  qu'elle  fut 
rassemblée  en  corps  de  nation.  Ils  conti- 
nuèrent leurs  conquêtes  dans  les  siècles 
suivans.  Un  de  leurs  satrapes ,  nommé 
Othman  o\x  Osman  ^  fils  d^Ortogule ,  so 
rendit  maître  de  plusieurs  provinces  de  l'Abio 
mineure  en  i3oo.  Son  règne  fut  glorieux» 
Ses  successeurs  augmentèrent  beaucoup  ses 
conquêtes ,  et  mirent  fin  à  l'einpirc  des 
Sarrasins  fondé  par  Mahomet  l'an  622  ,  et 
à  celui  des  Grecs,  dont  le  leur  est  aujour- 
d'hui composé.  V 

Les  mêmes  causes  qui  firent  dégénérer 
Tab.  Chr.  R 
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les  califes ,  ont  afFoibli  Tempire  Ottoman. 
La  mollesse  et  Tindolence  ont  relâché  tous 
les  ressorts  du  gouvernement.  Depuis  Soli-- 
man  II ^  presque  tous  les  sultans  renfermés^' 
dans  leur  sérail ,  se  sont  reposés  du  soin  de 
Tadministration  sur  des  ministres  souvent 
incapables  et  toujours  despotiques ,  qui  ne 
sachant  que  fouler  le  peuple  sans  se  rendre 
redoutables  au  dehors ,  ont  exposé  plus  d'unç 
fois  le  trône  et  la  vie  de  leurs  souverains. 
L'empire  a  été  ouvert  aux  Persans  ,  aux 
Kusses,  aux  Germains ,  etc.  »  et  les  troupes 
Ottomanes  étoient  peu  en  état  de  le  dé- 
fendre. Leurs  généraux  sont  presque  tou- 
fours  sans  lumières,  sans  expérience,  enne- 
mis dés  arts  et  de  la  discipline  :  quelquefois 
heureux  dans  les  combats  qui  lïe  demandent 
que  de  l'impétuosité^  mais  ignorant  c^s 
savantes  manœuvres  pour  la  défense  et  la 
retraite,  qui  donnent  souvent  au  vaincu 
autant  d'avantage  qu'au  vainqueur. 

La  forme  du  gouvernement  Turc  n'est 
point  favorable  à  Pinstruction ,  ni  dans  le 
militaire  ni  dans  les  autres  professions.  Oa 
jn'y  voit  aucune  de  ces  institutions  qui 
perpétuent  les  luinières  dans  une  certaine 
classe  de  citoyens.  On  n'y  connoît  ni  ces 
tribunaux  qui  exerçant  ime  jurlHictioa 
légale  et  permanente,  et  participant  à  la 
promulgation  ou  à  l'exécution  des  lois, 
sont  intéressés  à  connoître  celles  de  l'em- 
pire y  ni  cette  noblesse  héréditaire  qui  forman  t 
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tïii  ordre  intermédiaire  entre  le  souveraîa 
et  le  peuple^  reçoit  une  éduc^lipn  con- 
forme à  ses  privilèges  et  à  sa  dignité,  et 
qui,  ^eut-être  dangereuse  dans  un  état  libre, 
est  utile  dans  les  monarchies. 

Sous  l'administration  Turque ,  la  condi- 
tion civile  de  chaque  sujet  est  égale.  La 
seule  disitinction  est  d'être  employé  au  ser- 

^  vice  du  sultan ,  et  cette  distinction  même 
se  borne  à  la  personne.  La  plus  haute  di- 
gnité de  Pempire  ne  donne  ni  rang  ni  préé- 
minence à  la  famille  de  celui  qui  en  est 
revêtu.  Un  esclave  nourri  dans  l'oisiveté 
et  dans  le  silence  du  sérail,  devient  visir 
ou  général  ;  car  pour  parvenir  à  une  grande 
place ,  il  faut  passer  par  un  long  noviciat 

-  d'obéissance  servile  :  mais  au  moment  où 
le  parvenu  est  destitué  de  son  emploi,  lui 
et  les  siens  retombant  dans  leur  premièra 
obscurité,  rentrent  dans  la  condition  com- 
mune à  tous  les  autres  sujets.  Tel  est  le 

t  caractère  distinctif  de  ce  régime  oriental , 
qu'afîn  d'élever  le  prince ,  il  anéantit  toutes, 
les  autres  classes  de  la  société. 

Cependant,  quelque  absolu  que  soit  un 
sultan ,  il  est  contenu  par  la  religion  d'où, 
dérive  le  principe  de  son  pouvoir,  et  par 
l'armée  qui  doit  le  maintenir.  Dans  tous 
les  cas  où  l'alcoran  a  parlé,  le  souveraîa 
doit  se  soumettre  à  ses  décrets.  Les  ordres 
du  sultan  ne  peuvent  détruire  aux  yeux 
des  peuples  ce  qui  est  établi  par  une  autorité 
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$upérîeure  à  la  tienne ,  et  ce  contre-poîdj 
au  despotisme  est  souvent  plus  puissant 
que  les  lois  positives  par  lesquelles  on  a 
cru  le  contenir  dans  quelques,  états  de  l'Eu- 
rope. ^  .  .  \ 

Mais  c'est  la  puissance  militaire  qui  met 
lé  frein  le  plus  fort  aux  volontés  des  mo- 
xiarques  Ottomans.  La  milice  des  Janissaires, 
dit  le  comte  de  MarsigU  ^  a  par  ses  lois 
le  pouvoir  de  mettre  en  prison  le  sultan , 
de  le  faire  mourir  et  de  lui  donner  uu 
successeur  :  eUe  a  souvent  usé  de  son  droit. 
Et  si  le  gouvernement  qui  dépei^d. si  sou- 
vent du  caprice  de  cette  milice  turbulente/ 
s'est  soutenu  dans  son  despotisme,  c'est 
que  les  possesseurs  du  trônc^  sont  renversés 
et  le  trône  ne  l'est  jamais.  Les  Turcs  ont 
pour  la  race  Ottomane  une  vénération  qui 
ja'empêche  pas  les  secousses  de  l'empire, 
mais  qui  ne  fait  jamais  passer  cet  état 
dans  une  maison  étrangère. 

Sous  le  joug  des  Turcs,  la  Grèce  a  perdu 
tout  son.  éclat  en  perdant  sa  liberté  et  ses 
lois.  La  plupart  des  grands  monumens 
d'Athènes  sont  en  ruine  ou  ont  disparu. 
Une  petite  mosquée  est  bâtie  sur  le  tom- 
beau de  Thémistocïe.  Une  autre  mosquée 
a  remplacé^  l'ancien  temple  de  Minerve. 
Le  port  du  Pyrée  n'est  plus.  Le  lieu  où 
étoit  l'académie  est  couvert,  de  quelques 
huttes  de  jardiniers.  Le  temple  de  Cérès 
qui  n'a  ri«n  souffert  des  injures  du  temps  ^ 
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fait  entrevoir  ce  que  fut  autrefois  Athènes  ; 
et  les  beaux  restes  du  Stadion  inspirent 
de  .  la  vénération  et  des  regrets.  Enfin ,  la 
Grèce  n'a  plus  de  son  antique  splendetlr 
que  son  doux  climat,  ce  soleil  vif  et  pur 
qui  n'anime  plus  dans  ces  lieux  l'imagina- 
tion des  poètes ,  mais  qui  y  fait  naître 
encore  des  lauriers,  des  myrthes,  des  oran- 
gers et  des  flêjirs.  Les.  beaux  arts  y  ont 
tout;  perdu;  mais  la  nature  y  a  conservé 
presque  tous  ses  charmes. 
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ETATS    MODERNES 

DE  UEUROEE. 


I.  Empire  d'Ali^emagne. 

X-iA  Germanie,  aujourd'hui  l'Allemagne , 
étoit  une  vaste .  contrée  sur  l'étendue  de 
laquelle  les  anciens  géographes  sont  parta* 
gés.  Strabon ,  Pomponius  Mêla  et  tous  les 
autres  lui  donnent  le  Rhin  pour  limites  à 
l'occident,  les  Alpes  au  midi,  la  Sarmatie 
ou  Pologne  à  l'orient ,  et  l'Océan  au  nord. 
Tacite  au  commencement  de  son  livre  des 
mœurs  des  Germains ,  resserre  les  limites  de 
la  Germanie,  et  les  fixe  au  Rhin  qui  la 
séparoit  de  la  Gaule  au  couchant ,  à  la 
Vî^tule  au  levant,  au  Danube  vers  le  midi, 
à  l'Océan  et  a  la  mer  Baltique  vers  le  sep- 
tentrion. Ptolémée  dit  encore  plus  claire- 
ment ,  que  la  Germanie  se  terminoit  au 
Danube  ;  d'où  il  s'ensuit  que  la  Vindelicie, 
la  Rhétie  et  le  Norique  qui  sont  entre  ce 
fleuve  et  la  mer  Adriatique,  n'étoient  point 
de  l'ancienne  Germanie. 

Les  modernes  prétendant  que  le  mot  Ger^ 
manus  est  composé  de  G  erra  qui  en  langue 
Celtique  signifie  guerre ,  et  de  Man  qui 
signifie  homme ,  ainsi  Germain  est  la  même 
chose   qu'homme  de  guerre   ou  guerrier» 
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D'autres  le  dérivent  de  Germinare  ^  pro- 
duire, multiplier,  à  cause  de  la  fécondité 
des  femmes  Germaines,  et  de  la  prodigieuse 
multitude  d'hommes  qui  habitoient  la  Ger- 
manie. Quelques-uns  avancent  que  le  nom 
de  Germains  qui  signifie  frères,  ne  fut  donné 
d'abord  qu'aux  cinq  nations  qui  composoient 
les  Tongres,  parce  qu'elles  se  ressembloient 
non-seulement  par  la  figure  et  la  taille, 
mais  aussi  par  les  mœurs  et  les  inolinations, 
et  que  dans  la  suite  il  passa  à  tous  les  peu- 
ples de  la  Germanie.  César ,  Tacite  et  tous 
les  Latins  disent  que  les  Germains  l'empor- 
toient  sur  les  autres  peuples  de  l'Europe 
par  la  grandeur  de  leur  taille,  par  leur 
valeur  incroyaible  et  par  la  sévérité  de  leur 
discipline  militaire.  Us  étoient  presque  nus 
dans  toutes  les  saisons,  n'ayant  pour  l'ordi- 
naire qu'une  peau  de  bête  sur  les  épaules , 
et  pour  paroitre  plus  terribles  ,  la  plupart 
ïiouoient  sur  le  haut  de  la  tête,  leurs  cheveux 
fclonds  qui  flottoient  comme  un  panache. 
Les  anciens  Germains  n'avoient  point  de 
demeure  fixe ,  sur-tout  pendant  l'été.  Ils 
emmenoient  leurs  maisons  sur  des  chariots, 
comme  les  Scythes  et  les  Nomades ,  et  sou- 
vent ne  campoient  qu'un  jour  ou  deux  dans 
le  même  endroit.  Une  fontaine,  un  ruisseau, 
un  bois,  dit  Tacite,  en  décidoient.  Comme 
îlsn'aimoîent  point  l'agriculture,  ils  vivoient  - 
simplement  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs 
tioupeaux  ;  c'est  pour,  cela  qu'ils  nç  possé* 
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doîent  ni  or  ni  argent,  lis  Comptoîent  le 
temps  par  nuits ,  comme  les  Gaulois ,  et 
mon  par  jours.  Ils  n'avoient ,  dit  César ,  ni 
prêtres  ni  sacrifices,  et  ne  mettoient  au 
^  rang,  des  divinités  que  celles  qu'ils  voyoient, 
telles  que  le  soleil,  la  lune  et  le  feu,  sans 
avoir  ouï  seulement  parler  des  autres.  Cepen- 
dant Tacite  écrit  qu'ils  rendoient  un  culte 
à  Mercure ,  à  Hercule  et  à  Mars.  Mais  ils 
exerçoient  l'hospitalité  envers  tous  les  étran- 
gers ;  chacun  leur  ouvroit  sa  porte  et  leur 
ofFroit  ce  qu'il  avoit,  en  quelque  nombre 
qu'ils  fussent.  Ils  ne  mangeoient  point  en- 
semble autour  d'une  même  table  ;  chacunT 
avoit  la  sienne  devant  soi ,  et  mangeoît  seul, 
assis  à  terre  sur  le  gazon  ou  sur  une  peau 
de  bête  :  très-souvent  ils  prenoient  leur  repas 
tout  armés ,  comme  s'ils  eussent  été  en  pré- 
sence de  l'ennemi. 

L'empire  d^Occident  qui  avoit  fini  l'an 
475  dans  Augustule  dernier  empereur  Ro- 
main ,  et  qui  avoit  été  ensuite  rempli  par 
le  règne  des  Hérules,  des  Ostrogoths  et  des 
Lombards,  fut  reifbuvelé  par  Charlemagné 
le. jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant 
rendu  à  Rome ,  le  pape  Léon  III  le  coit- 
ronna  empereur  dans  l'égliçe  de  St-Pierre , 
aux  acclamations  du  clergé  et  .du  peuple. 
(  Voyez  l'article  de  Charlemagné  dans  ce 
Dictionnaire.)  Nicéphorey  qui  étoit  pour 
lors  empereur  d'Orient ,  donna  les  mains 
à  ce  couronncn^ent  j  et  ces  deux  princes 
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convinrent  entr'eux  que  l'état  de  Venise 
serviroit  de  limité  aux  deux  empires.  Char- 
lemagne  exerça  toute  l'autorité  des  Césars 
par- tout  ailleurs  que  dans  Rome,  où  il  laissa 
à  Téglise  tous  ses  privilèges  et  au  peuple  tous 
ses  droits.  Nul  pays,  depuis  Bénevent  jusqu'à 
Baïonne,  et  de  Baïonne  jusqu'en  Bavière ,  ne 
fut  exempt  de  sa  puissance  législative.  Mais , 
pour  rendre  plus  durable  l'empire  qu'il  ve- 
noit  de  renouveler ,  il  auroit  fallu  rester  à 
Bome ,  et  ne  pas  partager  ce  corps  en  plu- 
sieurs membres.  C'est  ce  qui  ne  fut  point. 

Après  la  naort  de  Charlemagne  et  de 
ZjOuiS'le'Débonnaire y  son  fils  et  son  succes- 
seur, en  840,  l'empire  fut  divisé  entre  les 
quatre  fils  de  Louis.  Lothaire  I  fut  empe- 
reur ,  Pépin  fut  roi  d'Aquitaine.  Louis  roi 
de  Germanie,  et  CTiarles-ïe-Chaut^e  roi  de 
France. 

Ce  partage  fut  une  source  de  querelles 
et  de  guçrres  interminables.  Bientôt  après 
la  mort  du  fils  de  Charlemagne  y  son  empire 
éprouva  la  destinée  de  celui  di^lexandre 
et  des  califes.  Fondé  avec  précipitation  ,  il 
s'écroula  de  même ,  et  la  di^scorde  le  divisa 
autant  que  l'intérêt. 

Après  la  mort  de  Lothaire  y  troisième 
empereur  d'Occident ,  on  vit  s'élever .  de 
nouveaux  royaumes  en  Europe  formés  de^ 
débris  de  l'empire  de  Charlemagne.  Louis  II 
l'italique,  fils  aîné  de  Lothaire  y  resta  à 
Pavie  avec  le  vain  titre  d'empereur  4'Occî^ 
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dent.  Le  second  fils  nommé  Lothaire , 
comme  son  père ,  eut  le  royaume  de  Lo- 
tharinge,  appelé  ensuite  Lorrainç.  Le  par- 
tage du  troisième,  Chartes  y  futJa  Savoie, 
le  Dauphiné ,  une  partie  du  Lyonnoîs ,  de 
la  Provence  et  du  Languedoc.  Ce  fut  ce 
qu'on  appela  le  royaume  d'Arles ,  ville  au- 
trefois opulente  et  embellie  par  les  Romains, 
mais  alors  petite  et  pauvre  ,  et  attestant 
seulement  par  ses  ruines  ,  la  supériorité  des 
conquérans  du  Tibre  sur  lés  Barbares  qui 
dévastèrent  l'Europe. 

Les  François  conservèrent  l'empire  sous 
huit  empereurs  jusqu'en  912,  que  Louis  III 
dernier  prince  de  la  race  de  Charlemagne  , 
mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle.  Conrad^' 
comte  de  Franconîe ,  gendre  de  Louis  y  fut 
élu  empereur. 

L'çmpire  passa  ainsi  aux  Allemands ,  et 
devint  électif  ;  car  il  avoit  été  héréditaire 
sous  les  empereurs  François  qui  l'avoient 
fondé.  C'étoient  les  princes,  les  seigneurs 
et  les  députés  des  villes  qui  choisissoient 
J'empereur,  jusque  vers  la  fin  du  treizième 
siècle  que  le  nombre  des  électeurs  fut,  dit- 
on  ,  fixé.  Rodolphe ,  comte  de  Hapsbourg, 
fut  élu.  11  est  le  chef  de  J^illustre  maison 
d'Autriche ,  qui  vient  de  la  niême  souche 
que  la  maison  de  Lorraine,  réunie  à  elle 
depuis  1736.  Charles  VI  du  nom,  mort 
en  1740,  étoit  le  dernier  empereur  de 
la  maison  d'Autriche ,  dans  laquelle  on  les 
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avoit  choisis  durant  plus  de  trois  cents  ans. 
Charles  VII y  de  1^  maison  de  Bavière ,  lui 
succéda.  François-Etienne  y  de  la  maison 
de  Lorraine,  élu  en  1746,  commença  la 
nouvelle  branche  ^Autriche-Lorraine. 

Malgré  l'éclat  que  la  maison  d'Autriche 
a  donné  au  trône  impérial ,  la  puissance,  la 
juridiction  et  \^^  revenus  de  l'empereur, 
considéré  seulement  comme  empereur,  sont 
bien  diminués  depuis  les  premiers  temps. 
Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  consulter 
l'exposé  des  droits  et.  des  prérogatives  des 
anciens  empereurs  sous  deux  différens  pé- 
riodes ,  tel  que  l'a  tracé  PfeffeL 

Le  premier  période  remonte  à  l'extinction 
de  la  famille  Saxone  en  1024,  L'empereur 
avoit  alors  le  droit  de  conférer  tous  les 
grahds  bénéfices  en  Allemagne ,  d'en  percer 
voir  les  revenus  pendant  la  vacance ,  d'hériter 
des  effets  dels  ecclésiastiques  qui  mouroient 
sans  tester,  de  confirmer  ou  d'annuller  les 
élections  des  papes,  d'assembler  les. conciles 
«t  de  leur  ordonner  la  prompte  décision  deg 
disputçs  ecclésiastiques.  Il  donnoit  k  ses 
vassaux  le  titre  de  rois  ;  il  disposoit  des  fiefs 
vacans  ;  il  jouissoit  de  tous  les  revenus  de 
l'empiré  provenant  des  domaines  impériaux, 
àt^  impôts ,  des  douanes ,  des  mines  d'or  et 
d'argent  ,  dés  confiscations  et  des  taxes 
payées  par  les  Juifs-  Il  ^ouvernoit  l'Italie, 
comme  en  étant  le  véritable  souverain.  U 
pouvoit  déclarer  les  villes  libres  et  y  établir 
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des  foires.  Il  convo.quoit  les  diètes  de  rem- 
pire  et  en  fixoit  la  durée.  11  exerçoit  la 
haute  et  basse  justice  dans  les  territoires  des 
difFérens  états,  etc.  etc. 

Lé  second  période  date  de  l'extinction 
des  empereurs  des  maisons  de  Luxembourg 
et  de  Bavière.  Selon  Pf effet ,  les  prérogatives 
de  l'empereur  à  cette  époque ,    étoient  le 
droit  de  conférer  les  dignités  et  les  titres^ 
excepté  celui  de  membre  des  états  de  l'em- 
pire ;  de  nommer  pendant  son  règne  un  di- 
gnitaire dans  cÉaque  chapitre  ou  abbaye  ; 
d'accorder  des  dispenses  d'âge  ^pour  la  ma- 
jorité ;  de  fonder  des  villes  libres  avec  le 
Ï)rivilége  de  battre  monnoie  ;  de  convoquer 
es  assemblées  de  la  diète  et  d'y  présider ,  etc. 
Mais  plusieurs  des  brillantes  prérogatives  du 
premier  période  étoient  déjà   perdues  ;  et 
dans  le  second  on  ne  voit  plus  en  *eùx  que 
les  cljiefs  d'une  grande  confédération  ,  avec 
des  pouvoirs  très-limités. 

Leurs    revenus   diminuèrent    en    même 
temps  que  leur  autorité.   Les  premiers  em- 
pereurs possédoient  des  domaines  impériaux 
très  -  étendus ,    indépendamment  de    leurs 
vastes    domaines    patrimoniaux.      L'Italie 
appartenant   aux   empereurs  comme  leur 
royaume   particulier  ,    ils   en  tiroient  des 
revenus  considérables.    Les    villes    d'Italie 
ayant  acquis  par  le  commerce  des  richesses 
'  immenses ,  voulurent   se   rendre  indépen- 
dantes 5  les  empereurs  leur  vendirent   la 
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liberté  ,  et  le  prix  de  ce  bien  inestimable 
produisit  à  ces  princes  de  grandes  sommes 
d'argent. 

Les  empereurs  possédoîent  encore  des 
terres  nlêlées  avec  les  territoires  des  ducs 
et  des  barons.  £n  visitant  ces  domaines,  ils 
exigeoient  de  leurs  vassaux  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  à  leur  suite  pendant  cette  rési- 
dence passagère.  Les  nobles  s'emparèrent 
de  ces  territoires  impériaux  pendant  les^ 
guerres  occasionnées  par  les  querelles  des 
empereurs  et  des  pàpes.^ 

L'ambition  effrénée  et  prodigue  de  Char- 
les IV  acheva  de  dissiper  \e%  foibles  restes 
des  revenus  impériaux.  Pour  assurer  le  titre 
de  roi  des  Romains  à  son  fils  Venceslas  en 
1876,  il  promit  aux  électeurs  cent  mille 
couronnes  ;  et  dans  l'impuissance  de  les 
payer,  il  aliéna  en  leur  faveur  les  territoires 
impériaux  des  bords  du  Rhin,  avec  les  taxes 
qui  y  étoient  jointes.  Ce  fut  le  dernier  coup 
.  et  le  plus  funeste  porté  à  l'autorité  impé- 
riale. 

Depuis  cette  époque  l'empereur  ne  fut 
guère  plus  puissant  ni  plus  riche  que  le 
doge  de  Venise.  «  L'AIleniagne,  dit  Voltaire, 

{)artagée  en  villes  et  en  principautés,  ne 
aisse  au  chef  de  tant  d'états  que  la  préémi- 
nence avec  d'extrêmes  honneurs,  sans  do* 
maines,  sans  argent  et  presque  sans  pouvoir. 
11  ne  possède  pas,  à  titre  d'empereur,  un 
«eul  village.  Cependant  cette  dignité  souvent 
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aussi  vaine  que  supreine ,  étoit  devenue  si 
puissante  entre  les  mains  des  Autrichiens , 
qu'on  a  craint  souvent  qu'ils  convertissent 
en  monarchie  absolue  cette  république  de 
princes.  » 

Cependant  ce  qu'on  appelle  l'empire  est 
depuis  Charlemagne ^  selon  le  même  auteur, 
le  plus  grand  théâtre  de  l'Europe  ;  et  son 
histoire  renferme  les  faits  \gs  plus  intéres- 
.sans.  On  y  voit  cinq  ou  six  royaumes 
vassaux  de  cet  empire  :  on  y  voit  les  longues 
querelles  du  pontife  de  ^ome  contre  les  em- 
pereurs, et  cette  lutte  opiniâtre  du  droit 
féodal  contre  le  pouvoir  suprême.  C'est  à  la 
fois  l'histoire  de  l'empire  et  du  sacerdoce, 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Cette  même 
Allemagne  qui  a  produit  une  religion  si 
funeste  à  l'église  Homaine ,  est  devenue  en 
même  temps  le  rempart  de  la  chrétienté 
contre  les  Ottomans.  De  plus,  l'empire  avoit 
acquis  un  nouvel  éclat  par  la  sage  politique 
et  les  alliances  de  la  maison  d'Autriche, 
sur-tout  sous  les  derniers  empereurs  de  cette 
f9.mille  illustre.  Les  traités^  ont  diminué  à 
Ja  vérité  son  territoire ,  mais  ces  mêmes 
traités  l^i  assurent  une  paix  et  une  félicité 
plus  durables. 

Empereurs. 

Charlemagne ,  depuis  800  jusqu^cn  814 

Louis /€  Déboiuiaire ,        •    ,     •        •  840 

Lothairely        »       •        •        «        «  ^^5 
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Louis  II ,  " 
Charles  le  Chauve, 

Interrègne  de  3  ans* 
Charles  &  Gros , 
Gui ,         .         .         . 
Arnoul  ,  .  *      , 

Bérenger  et  Lambert.  * 
Louis  III  ^ 
Conrad  I  , 
Henri  /'Oiseleur ,       . 
Othon  le  Grand , 
Othon  II , 
Othon  III, 
Henri  II, 

Conrad  II ,  le  Salique , 
Henri  III ,  le  Noir  , 
Henri  IV , 
Henri  V  ,         .        . 
Lothaire   II  ,  • 

Conrad  III, 

Frédéric  I,  Barberousse, 
Henri  *VI, 
Philippe  , 

Othon  IV ,         .         • 
Frédéric  II , 
Conrad  IV ,       • 
Guillaume,       •         • 
Troubles  et  Interrègnes  jusqu'en 
Rodolphe    d'Hapsbourg  ,    en  1273 

jusqiien  ,         •         .         . 

Adolphe  de  Nasfeau, 
Àlbelrt    d'Autriche  , 
Henri  VII ,  de  Luxembourg,  jusqu'en 
Frédéric  (  n'est  pas  compté  )  en 
Louis  de  Bavière  ,  jusqiien 
Charles   IV  •  .        •        >, 


875 
877 

888 

894 
889 

912 

918 
936 

983 

002 

024 
039 

o56 

|oS 

12S 

137 

l52 
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^97 
208 

218 
25o 
254 

256 
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298 
3o8 
3i3 
3r4 

347 
378 

.Wenceslas 
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XH^'encfestas  déposé  en         .        .        .  ï4oo 

V  Robert,  palatin  du  Rhin ^  jusqu'en  1410 

Josse  d-e  Moravie,  4   f^ois  en    '       ^  liii. 

Sigismond  de  Luxembourg ,  jusqu'en  i438 

Albert  II  d'Autriche,         .        •        .  1439 

frèderic  III  ,          ^         •         .        *  1495 

Maxîmilien    I,          .         •         *        •  .^Sig 

Charles  V,        **•.».  i557 

Ferdinand  I,            .        ;        .        .  ï564 

Maximilien  II,          ^        *        .        •  iSyS 

Rodolphe    II  ,          .        »        ».  i6ia- 

Matthias ,.        •        »        %        •        •  1619^ 

Ferdinand  II,           .        .        .         •  1637 

Ferdinand  III ,         .        .        .^        .  i€58 

Léopold,           •        •        •        /       >  1705 

Joseph  I ,          •         .^        .         .         .  171  r^ 

QlarlesVl,'  •\  *  •  •  •  .  ï74o 
Ici  finissent  les  princes  de  la  Maison  d*jiatficheJl 
Charles  Vlldè  Bavière  est  élu  Empe* 

reur^en  i^V^y  meurt  en          .         .  î745 
François.  I ,   duc   de  Lorraitie ,   élu 

€mper^ur,en,i2i5j  mort  en      .         •  1765 
Marie-Thérèse^  &lle.de  Charles  VI ^ 

morte  ïe  ^9  novembre            •        .  i78oi 
Joseph  II ,  élu  empereur  en  1765  ,  mort 

le  20  rfiars  .'^'^         .         •         . 
téopold  II,    mort  le  i  mars         ^* 
FHAÏ^ÇOIS  II,  né  le'iri  février 
'    élu  empereur  le  14  juillet 


1790 
I7ga 

1768 
Î793 


Électeurs    d'Allemagne. 

Le  trône  impérial  étant  électif ,  les  prin- 
ces qui  ont  droit  d'y  nommer  sont  regardés 
comme  les  principaux  membres  de  l'empire. 
On  dispute  beaucoup  sur  l'origine  des  élcc-( 
Tab.  Chr.       .  S 
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tevLTÈ ,  comme  sur  toutes  les  origines.  Quel- 
ques-uns la  rapportent  à  Othon  III  en  997; 
d!autres  à  Frédéric  II  ;  d'autres  enfin  à 
Rodolphe  de  Hapsbourg.  Ce  qu'il  y  a  de 
s^r,  c'est  que  le  nombre 'de  ces  princes  élec- 
teurs fut  incertain  jusqu'à  Frédéric  II  dans 
le  treizième  siècle. 

Dès  les  premiers  temps  connus  de  l'hjs- 
toire  d'Allemagne ,  celui  qui  devoit  régner 
sur  tous  étoit,  selon  des  auteurs  impartiaux^ 
choisi  par  le  suffrage  de  tous.  Que  Conrad  ï 
fut  élu  par  le  peuple  entier  des  Francs  , 
ou  par  toute  la  nation  germanique ,  ou  par 
tous  les  princes ,  comme  le  veulent  quelques 
historiens;  il  est  certain  que  le  peuple  avoit 
droit  à  l'élection  de  ses  empereurs. 

En  1024,  époque  postérieure  aux  préten- 
dus règlements. d'0//lo/^  III ^  Conrad  II  fut 
choisi  par  les  chefs  de  la  nation,  et  sotf 
élection;fut  approuvée  par  le  peuple.  11  en 
fut  de  même  de  Lothaire  II.  Dans  toutes 
ces  élections ,  les  princes  demàndoient  le 
drpit  de  nommer  l'empereur  au  peuple,  qui 
approuvoit  çu  rejetoit  leur  choix  à  son  grés 
Ce  droit  de  proposer  un  sujet  est  appelé  par 
les  publiçistes  Allemands ,  droit  de  prétaxa* 
tion.  (Voyez  l'excellent  abrégé  chronoîo" 
gique  d" Allemagne ^  par  PJefjel.^  Telle  est 
ia  première  origine  du  privili^ge  exclusif  que 
les  électeurs  s'arrogèreq!  dans  la  suite. 

Ceux-ci  possédoient  des  domaines  plus 
étendus  qu'aucun  prince  de  l'empire.  Tous 
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les  grands  offices  étoient  dans  leurs  mains» 
et  passoient  à  leurs  successeurs  comme 
un  héritage.  Dès  qu'ils  eurent  acquis  assez 
d'influence  dans  les  élections  pour  avoir  le 
droit  de  prétaxation,  les  ecclésiastiques 
et  barons  inférieurs,  bornés  au  rôle  su- 
balterne de  confirmer  les  élections,  né- 
gligèrent d'assister  aux:  diètes.  Ces  assem- 
blées n'étoient  pour  eux  qu'un  objet  de  dé- 
pense par  la  nombreuse  suite  de  gens  armés 
qui  les  accompagnoient  dans  les  temps  de 
trouble.  Les  sept  électeurs  furent  enfin  con- 
sidérés comme  les  représentans  de  tous  les 
ordres  qui  composoient  la  première  classe 
de  la  noblesse  germanique. 

Les  électeurs  s'étant  attribués  le  droit 
exclusif  de  nommer  l'empereur,  prétendirent 
aussi  avoir  celui  de  le  destituer.  Ce  ne  fut 
point  une  vaine  prétention,  car  ils  ont  plus 
d'une  fois  exercé  ce  droit  important.  Il  est 
vrai  que  dans  certaines  occasions  ils  demaji- 
doient  le  consentement  du  pape ,  et  qu'ils 
reconnoissoient  en  lui  le  pouvoir  de  déposer 
les  souverains,  lorsqu'ils  cpoyoient  que  cette 
opinion  leur  seroit  utile.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  dup  d'Autriche  feignit  d'avoir  reçu  le  con- 
sentement du  pontife  Romain  pour  enle^ver 
le  trône  impérial  à  Adolphe  de  Nassau ,  que 
l'archevêque  de  Mayence  déposa  solennelle- 
ment ,  en  1298 ,  au  nom  de  tous  les  princes. 

Voici  comme  s'exprime  ce  fameux  décret, 
.«  Ou  nous  dit  que  nos  envoyés  avoient  ob; 
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»  tenu  l'agrément  du  pape ,  d'autres  assiî* 
'  »  rent  que  le  pape  l'a  refusé.  Mais  n'ayant 
»  égard  qu'à  l'autorité  qui  nous  a  été  con- 
»  fiée,  nous  déposons  Adolphe  de  la  dignité 
»  impériale ,  et  nous  élisons  pour  roi  des 
»  Romains  le  seigneur  Albert  duc  d'Autrî- 
»  che.  »  Ce  qu'il  y  eut  de  plaisant ,  c'est 
que  le  pape  Boniface  VIII  ^  dont  cet  ^Z- 
hert  disoit  avoir  le  consentement ,  défendit 
de  le  sacrer  roi  sous  peine  d'excommunica- 
tion. Mais  malgré  les  menaces  de  Rome ,  il 
n'en  eut  pas  moins  l'empire. 

L'esprit  de  parti  plutôt  que  l'intérêt  pu* 
blîc  avoit  ôté  le  trône  à  Adolphe.  Il  n'en 
fut  pas  de  même,  lor^ue  Venceslas  fut 
déposé  dans  les  premières  années  du  quin- 
zième siècle.  C'étoit  un  tyran  furieux,  qui 
avoit  soulevé  contre  lui  tous  les  esprits. 
Après  quelques  assemblées  d'électeur* ,  de 

}>rinces ,  de  députés  des  villes ,  une  diète  so** 
ennelle  se  tint  à  Lanstein  près  de  Mayence* 
Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et  l'élec- 
teur palatin  déposèrent  juridiquement  l'em- 
pereur ,  en  présence  de  plusieurs  princes 
et  prélats  qui  assistèrent  non -seulement 
comme  témoins ,  mais  comtfie'  confirmant 
ce  jugement  solennel.  Ces  actes  d'âutorité^ 
prouvent  peut-être  moins  les  droits  des  élec* 
leurs  que  l'avilissenient  où  la  puissance  im- 
périale étoit  tombée,  sous  un  prince  signalé 
par  des  actes  de  barbarie  et  de  démence. 
La  bulle  d'or  publiée  par  Charles  IV  en 
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1846,  avoit  fixé  le  nombre  des  électeurs  à 
3ept  :  trois  ecclésiastiques  qui  sont  les  ar- 
chevêques de  Mayence,  de  Trêves  et  de 
Cologne  ;  et  quatre  laïques ,  le  roi  de  Bc- 
hême ,  le  comte  palatin  du  Rhin ,  le  duc  de 
Saxe  et  le  marquis  de  Brandebourg.  Par  la 
paix  de  Mutaster  en  1648,  cet  ordre  fut 
changé  \  le  duc  de  Bavièrfe  avoit  été  mis  à 
la  place  du  comte  palatin  du  Rhin  ;  et  Ton 
fut  obligé  de  créer  un  huitième  éiectorat 
pour  le  fils  de  Frédéric ,  comte  palatin  du 
Rhin  y  dépouillé  de  son  titre  en  1622,  pour 
s-être  fait  proclamer  roi  de  xBohême.  Mais 
depuis  la  mort*  du  dernier  duc  de  Bavière , 
mort  sans  enfans  le  3o  décembre  1777, 
l'électorat  palatin  n^e  subsista  plus.  Enfin 
en  1692  remperèur  LéopoIdcTéa.Mn  nouvel 
éiectorat  en  faveur  d^ Ernest  de  Brunswick^ 
électeiir  dé  Hanovre,  dont  le  fils  George 
monta  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1714. 

Chaque  électeur  porte  le  titre  d'une  des 
premières  charges  de  l'empire.  Celui  dé 
Mayence  prend  le  titre  de  chancelier  d^JLU 
lemagne  ;  celui  de  Trêves  se  dît  chancelier 
des  Gaules  ;  et  celui  de  Cologne  chancelier 
d^Italie.  Le  duc  de  Bavière  est  grand-gui- 
don  ou  grand-maître  de  l'empire  ;  l'électeuc 
de  Saxe  grand-écuyer  ;  celui  de  Brande- 
bourg grand-chamhellan  {  et  l'électeur  pa- 
latin grand-trésorier. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'im  suc- 
cesseur ,  il  le  fait  élire  par  les  électeurs  roi 
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des  Romains  ;  et  si  l'empire  est  vacant  ou 
l'empereur  absent,  ce  dernier  tient  les  rênes 
du  gouvernement  en  qualité  de  vîcaire-gé^ 
néral  de  l'empire. 

Electeurs     actuels 

.  Bade. 

Charles  Frédéric ,  né  le  12  novembre 

1728 ,  électeur  en  ...        i8oa 

Bavière. 

Maximilien- Joseph,  né  le  27  mai  1756, 

électeur    en  ....         1793 

Bohême. 

Voye\  Allemagne. 

Brandebourg. 

Voyei  Prusse. 

'  Hanovre. 

Hesse-Cassel. 

Guillaume    I ,    né  le  Z  juin  1 743  , 

électeur   en-  ...         .         •         i8oa 

« 

Ratisbonne. 

Charles  ,  Baron  de  ^Alberg  y  né  le  8 
février  1784 ,   électeur  en        .         .         i8oa 

Saxe. 

Frédéric- Auguste,  né  le  23  décembre  1 7  5o, 

électeur  en  .        .         .        •        1763 

Wurtemberg. 

Fréderic-Guillaume-Charles  ,  né  le  ^ 
novembre  î7^i  ^électeur  en        •        •        180a 
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On  croit  que  la  Bohême  tire  son  nom  des 
Boïens,  qui  faisoient  partie  des  peuples  que 
Sigot^èse amena  des  l^aulesdans  ces  contrées^ 
vers  Pan  Sgo  avant  J.  C  ;  que  ceux-ci  furent 
chassés  par  les  Marcoteans ,  puis  par  les  £s- 
clavons  sur  la  fin  du  cinquième  siècle.  Zecko , 
à  la  tête  d'une  puissante  armée  ,  vint  du 
Bosphore-Cimmérien  ,  et  s'avança  dans  la 
Bohême  vers  Pan  55o  de  Père  chrétienne.  H 
soumit  le  pays  et  s'attacha  à  le  défricher  ^ 
car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoît  ses  successeurs  que  depuis  Pan  682  ^ 
temps  auquel  régnoit  une  princesse  ver* 
tueuse  nommée  Libassa ,  qui  épousa  Pre- 
mislas  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince 

f)arut  digne  du  trône ,  et  fit  de  très-bonnes 
ors.  Il  commença  à  régner  en  682  et  mou* 
rut  en  676.  Soh  fils  lui  succéda.  Les  souve- 
rains de  la  Bohême  portèrent  le  titre  de  ducs 
fusqu'en  1061 ,  que  l'empereur  Henri  IV 
donna  le  titre  de  roi  à  Uratislas  11^  qui 
en  étoit. le  dix-huitième  duc» 

La  Bohême  relevoit  autrefois  tle  l'em- 
pire, et  en  cas  de  vacance,  l'empereur  même 
avoit  le  droit  de  conférer  ce  royaume  ^ 
comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  Pem^ 
pire  ;  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  secoué 
cette  dépendance,  et  se  sont  exemptés  des 
charges  auxquelles  ils  étoient  assujettis.  £1» 
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1 648 ,  la  couronne  fut  reconnue  Hér^dî- 
taire  dans  la  maison  d'Autriche,  qui  la  pos- 
sédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  I.  Ce 
prince  s^étoît  fait  élire  roi  de  Bohême  en 
3527,  après  avoir  épousé  ^nne  sœur  unique 
àe  Louîs^y  mort  sans  enfant  en  i526. 

Un  écrivara  célèbre  a  dit  que  certaines 
opinions  religieuses  avoient  leur  berceau 
dans  le  midi ,  et  leur  tombeau  dans  le  nord. 
Cela  n'est  pas  vrai  du  moins  potar  la  Bo- 
hême ,  qui ,  quoique  dans  un  climat  trè»- 
froid ,  a  montré  toujours  beaucoup  d'ardeur 
pour  les  disputes  dogtaatiques.  Aucune  na- 
tion n'a  donné  autant  de  solKcitude  aux 
eliefs  de  PégUse  que  la  Boh^ienne ,  par  \q^ 
BO^veautés  quVlIe  adopta. 

Sans  le  onzième  siècle,  les  Vaudoîs,  per- 
sécutés en  France ,  se  retirèrent  dans  ce 
pays ,  et  changèrent  leur  nom  en  celui  dé 
Jrères^  de  Bozame^  Les  JWicleJites  sortis 
d'Angleterre  y  cherchèrent  ,  trois  siècles 
après,  un  asile  et  l'y  trouvèrent.  Jean  Hus 
prêcha  contre  l'autorité  du  pontife  dé  Borne 
avec  tant  de  chaleur,  qu'une  partie  de  la 
Bohême  en  secoua  Je  joug.  Ces  nouveaux 
réformes  s'appelèrent  Hussites,  du  nom  de 
leur  chef,  et  leur  enthousiasme  fiit  funeste 
par  les  guerres  qu'il  entraîna.  Ih  furent 
depuis  assez  tranquilles;  maïs  après  la  guerre 
de  trente  ans  ,  l'empereur  les  regardant 
comme  favorables  aux  princes  protestan« 
*e&  èonemisj  fit  fermer  leurs  églises,  et  ife 
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île  purent  s'assembler  qu'en  secret 
petit  nombre. 

Et-u  c  s    i>  E    Bohême. 

Premîslas , 
Nezamiste , 
.WnRlas , 
Cizézomislas , 
NeWan  , 

Hositivitus  ou  Milcli03t , 
Borzivoi  1 ,  chrétien  \ 
Spitignée   I  ,  \ 
Uradslas  ï , 
Wenceslas  I , 
Boleslas  I  j 
Boleslas  II  , 
Boleslas  ÏII  , 
Jaromîr , 
Udalric  , 
Bretislas  1 , 
Spitignée  II ,  ^ 
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,Uratîsl3S  II ,  proclamé  roi 

règne  jusqu'en 
Cpnrad  1 ,  7  mois  en 
Bretislas  II  >      • 
Uladislas  1 ,  3  mois  en 
Bomvoi  II  ,^  Il 01  ^ et  dèrec 

jusqu'en  •         ^ 

Suatopluc,  *,     .         • 
Uladislas  II  ou  Ladislas  ^ 
Sobieslas, 

Uladislas  III  »  . 

Sobîeslas  II  ^  ,; 
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967 

999 

IOO'2 

loi?. 

I037 
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/ 

Frédéric!,        .        . 

1190 

Conrad  Ily        •        .        •        .        < 

H91 

Wenceslas  II,   3  mois  en 

1191 

Henri  Bretislas,        «        •        .        . 

II 96 

Uladislas  IV ,           .        .        .         , 

1197 

Fremislas ,  otf  Ottocare  I  » 

i23o 

Wenceslas  III , 

,       J255 

Fremislas  II,  .^^  Ottocare  II , 

Interrègne  jusqu'en         .        *         . 

1284* 

Wenceslas  IV ,        ,        •        ,         , 

i5o5 

Wenceslas  V ,          .        . 

i5o6 

Henri  de  Carinthîe, 

i3io 

Jean  de  Luxembourg  ^        •        • 

1346 

Charles  ^  \  empereur  ^ 

1378 

Wenceslas  empereur^         .        . 

1419 

Sigismond  empereur^ 

1437 

Albert  d'Autriche,            . 

1440 

Ladislas  ^          •        •  *       • 

1458 

<jéorges  Podiebrad ,          .        t       ^ 

1471 

Uladislas  VI ,          .        .        .        , 

i5i6 

Louis  ,             .        •        •        •        , 

1526 

Ferdinand  I  ^/nrpffifii/', 

1564 

Maximilien  empereur^        • 

1575 

Rodolphe  empereur ,          • 

1611 

Voye\  la  suite  dans  la  liste  des  empereurs  d'Alh^ 
magne  ^  page  271  f 

Hongrie. 

Plusieurs  siècles  avant  Jesus-Christ  ^  les 
Huns ,  pères  des  Hongrois ,  formoient  déjà, 
dans  l'Asie  un  vaste  empire  borné  à  l'orient 

f^ar  le$TartaresMantcheoux,et  au  midi  par 
e  Thibet  et  la  Chine.  Leurs  rois  prenoîent  le 
titre  Ae  fils  du  ciel^  et  ils  n'en  faisoient  pas 
moins  souvent  le  malheur  de  la  terre.  Ces 
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peuples  étoient  si  laids,  que  Jornandès  les 
tlisoit  sérieusement  nés  du  commerce  du 
diable  avec  des  sorcières. 

Malheureusement,  leur  brayoure  égaloît 
leur  difiFormité ,  et  leur  vie  dure  étoit  bien 
propre  à  les  former  à  l'art  de  la  guerre.  San« 
cabanes  ,  sans  maisons  ,  sansi  tentes ,  ils 
erroient  sans  cesse  de  pâturages  en  pâtu- 
rages. Us  combattoient ,  mangeoient ,  dor- 
moient  à  cheval.  Des  racines  et  de  la  viande 
crue  qu'ils  mortifioient  sous  la  selle  de  leurs 
chevaux,  étoieût  souvent  leur  seule  nouR 
riture.  Leurs  femmes  aussi  courageuses 
qu'eux,  les  suivoient  dans  des  chars  et.  par- 
tageoient  quelquefois  la  gloire  et  les  périls 
de  leurs  combats,  tandis  que  les  prisonniers 
faits  à  la  guerre  soignoient  les  troupeaux 
et  cultivoîent  les  terres. 

Ne  connoîssant  aucune  ^e  nos  lois  par 
rapport  aux  femmes  ,  un  fils  pouvoit  époj/U- 
ser  celles  de  son  père  ;  et  un  père  pouvoit 
s'unir,  à  sa  fille ,  et  un  frère  à  sa  sœur. 

L'arc  et  le  cinaeterre  étoient  leurs  armes 
principales.  A  peine  un  enfant  commençoit-il 
à  se  servir  de  ses^  bras  qu'ils  le  chargeoient 
d'un  arc  et  de  flèches ,  et  qu'ils  lui  appre- 
ïioient  à  tirer  les  oiseaux  en  volant.  Ces 
enfans  recevant  de  bonne  heure  une  éduca- 
tion militaire ,  entroient  en  fureur  au  récit 
des  exploits  de  leurs  pères ,  et  les  vieillards 
pleuroîent  de  douleur  lorsque  le  temps  de 
combattre  étoit  passer 
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Avec  une  telle  ardeur  guerrière,  ils  dé- 
voient être  redoutables  à  leurs  voisins  ;  il» 
le  furent  en  efiFet.  Mais  enfin  leur  empire 
(  si  cependant  on.  peut  donner  ce  nom  à 
un  gouvernement  anarchique  et  sauvage) 
ayant  été  renversé  Pan  98  par  les  Chinois^ 
les  Huns  se  répandirent  de  tous  côtés  durant 
plus  de  trois  siècles ,  sans  pouvoir  se  fixer. 
^ttila  qiii  étoit  à  leur  tête  au  commence- 
ment du  cinquième  siècle ,  les  conduisit  en 
Germanie,  en  Italie  et  en  France.  Il  essuya 
de  grandes  pertes ,  qui  l'obligèrent  de  se  re- 
tirer dans  la  Pan  non  ie.  udttiia  étant  mort^ 
ses  enfans  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ; 
et  d'autres  Huns  ou  Hongres,  venus  d'au-delà 
du  Volga ,  soumirent  cetix-ci  et  s'emparè- 
rent de  la  partie  de  la  Pannonie,  qui  d'eux  a 
retenu  le  nom  de  Hongrie.  St.  Etienne  descen- 
dant de  ces  princes  Hongrois,  fut  élu  roi 
vep  l'an  1000.  C*est  depuis  ce  temps  que  les 
Hongrois  forhièrent  un  état  fixe  et  stable. 

La  raee  de  Gei&a  ayant  été  éteinte  en 
i3oi ,  le  royaume  devenu  électif,  passa  suc- 
cessivement à  des  princes  de  diverses  familles 
et  de  diverses  nations.  Enfin  Ferdinand  I , 
empereur  et  archiduc  d'Autriche  ,  qui  avoit 
épousé  ji,nne  sœur  de  Louis  II y  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  mort  en  1626 ,  pré- 
tendit succéder  à  ce  prince.  Jean  de  Za^ 
polski ,  vaivode  de  Transilvanie,  élu  par  la 
plus  grande  partie  de  la  nation  et  se  sentant 
inférieur  à  Ferdinand ,  inçiplora  les  afmeç 


iles  Turcs*  Après  l'avoir  rétabli  dans  une 
partie  des  états  dont  il  avoit  été  dépouillé, 
C€ux-ci  allèrent  mettre  en  1 52  g  le  siège  devant 
Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le  lever 
honteusement^  Une  heureuse  paix  termina 
cette  guerre.  On  accorda  à  Jean  la'jouiis- 
sance  de  ce  royaume  ,  à  condition  qu'à 
sa  mort  Ferdinand  lui\  succéderoit.  Cet  ac- 
cord se  fît  sans  le  consentement  des  Hon« 
grois ,  qui  prétendoient  élire  leur  roi  :  aussi 
après  la  mort  de  Jean  ,  sa  veuve  n'eut  pas 
de  peine  à  faire  tomber  le  royaume  à  un 
fils  qu'il  lui  laissa  en  mourant.  Mais  comme 
les  Hongrois  n'étoient  pas  en  état  de  résis- 
ter ^  la  maison  d'Autriche ,  ils  appelèrent 
en  1640  pour  la  seconde  fois  les  Turcs,  qui 
s'emparèrent  des  principales  villes  ;  le  reste 
denieuvsi  k  Ferdinand.  ËnfiijL  en  1 683,  les 
Turcs  ayant  tenté  de  chasser  de  la  Hongrie- 
l'empereur  JLéopold  /,  en  furent  chasses 
eux-mêmes.  De  vingt-trois  comtés  qu'ils 
av oient  possédés ,  il  ne  Içur  en  resta  plus 
qu'un,  qu'ils  perdirent  en  171 6. 

Ijéopo M  y oulsint  se  rendre  absolu  en  Hon- 
grie et  l'assurer  à  sa  famille,  commença  par 
supprimer,  la  charge  de  gouverneur  perpé- 
tuel ,  emploi  dont  .les  Hongrois  revêtoiqnt 
toujours  un  des  leurs  ,  pour  maintenir 
leurs  privilèges  et  contre-balancer  l'autorité 
royale  II  substitua  à  cette  espèce  de  dicta- 
teur plusieurs  gouverneurs  Allemands  ,  eiv 
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tièrement  dévoués  au  souverain,  parce  qu'îl 
pouvoit  les  changer  à  son  gré. 

En  1687,  h  royaume  de  Hongrie  fut  re- 
connu héréditaire  en  faveur  de  la  maison 
d'Autriche^  qui  le  possédoit  par  élection 
depuis  Ferdinand  I.  Ce  grand  changement 
fut  fait  dans  les  états  assemblés  à  Presbourg 
et  à  CÈdenbourg.  Léopold  les  força  de  cou- 
ronner Joseph  son  fils  roi  de  Hongrie ,  et 
d'annuUer  leur  grande  charte  mu  les  lois 
fondamentales  de  leur  pajs.  C'est  ainsi  qu© 
cet  empereur  priva  le»  comtes  Hongrois  du 
plus  grand  de  leurs  privilèges ,  et  leur  ôta 
toute  espérance  d'avoir  jamais  un  roi  de 
leur  nation.  Ce  peuple  altier  et  peu  fait  au 
joug,  qui  avoit  tenté  plusieurs  fois  de  secouer 
celui  de  l'Autriche ,  et  qui  s'étoit  livré  à 
tant  de  révoltes ,  se  soumit  enfin  de  bonne 
grâce.  Depuis  le  règne  de  Marie-Thérèse , 
les  Hongrois  ont  passé  de  la  haine  dé  leurs 
souverains  à  un  attachement  rarement  in- 
terrompu  ;  et  ils  né  contribuèrent  pas  peu  ^ 
dans  la  guerre  de  1741 ,  àconserver  le  sceptre 
impérial  a  la  maison  d'Autriche. 

Rois  des  Huns  ou  de  Hongeie. 


St.  Etienne, 
Pierre  ,  •  déposé  en 
Aba  oa  Owon, 
Pierre  rétabli  en 
André  I, 
Bêla  X, 


io38 

io44< 

1047 
loGi 
io65 
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Salomon,         .        .        .        .        .  1074 

Geisa  I,          .        .        .        .        •  107^ 

St.  Ladissas  I  ,         •        •        •        .  1095 

Goloman ,        •        •        •        •         •  1114 

Etienne  II,        •        .        .        .      '  .  -  ii3i 

Bêla  II,           .        .        fc        .        •  1141 

Geisa  II,          •        .         •         .         .  1161 

Etienne  III,       .        •        •        •        •  11 74 

Bêla    III,        ...         •        .        .  1196 

Emerîc^            •        .        •        «        •  1204 

LadislasII,      ^        .        .        •        •  1204 

André  II ,        .        .        .        .        .  "35 

Bêla   IV,  ^       .         .         .         .        .  1270 

Etienne IV,'    .  -    ^        .        •        •  127» 

Ladislas   III  ^           .        •        •        •  1290 

Anàïé  m  t  jusqu* en          .        .        .  i3ot| 

Wencesîas ,       .        .        .        •        •  ^3o4 

•Othon  de  Bavière,            .        .        •  1309 

Charobert, i34s 

Uouis  I,           •        •'       .         •         •  i382 

Marie    seule  ^            .        .        •        •  1392 

JAzxie  et  Sigismoïïà  empereur  ^jusqu^en  143/ 

Albert  d'Autriche,           ;        .        .  1439 

Uladislas  IV,  ou  Ladislas,    .  •        •  1444: 

Jean  Cprvin  Huniade  ^  régent             •'  î455 

Uladislas  V ,            ...        .         .  145a 

Matthias  Corvin ,      .        . .     •  •        -  1490 

Uladislas  VI,            .        .     *    .         •  *  i5iff 

Louis  II ,       ^  .        .         .        .        .  152S 

Jean  Zapolski,         .        .        *    '    .  i540 

Ferdinand,  frère  de  Charles- Quint.  Depuis 
lui  la  maison  d*Autiiche  possède  la  Hongrie^ 
Voyez  la  liste  des  empereurs  d^ Allemagne ,  pagi 
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ÉSCLAVONIE  ET  TRANSYLVANIE. 

L'empereur,  roi  .de  Hongrie,  étant  sou^ 
veraîn  de  ces  deux  |>ays,  nous  tracerons  îcî 
en  peu  de  mots  leur  histoire^ 

L*Esclavonie  contenoît  autrefois  presque 
tout  ce  qui  est  depuis  le  golfe  de  Venise 
Jusqu'à  la  mer  Noiï'e.  Le  peuple  cjui  l'habi- 
toit ,  descendant  dés  Scy tnes  ,  désola  l'em- 
pire par  ses  courses  et  ses  brigandages  sous 
Justinicn  et  3ous  Phocas.  Il  habitoit  dan3 
de  misérables  chaumières ,  séparées  les  uties 
des  autres,  et  il  en  changeoit- souvent.  Il 
faisoit  la  guerre  à  pied ,  tenant  dans  les 
mains  de  petits  boucliers  et  de  petits  dards. 
Il  ne  portoit  point  de  cuirasse;  quelques- 
lins  même  n'avoient  ni  tunique  ni  manteau, 
ma^is  seulement  un  haut  de  chausse  lorsqu'ils 
marchoient  contre  l'ennemi, 
r  Les  EscIavonsV  autrefois  connus  sous  la 
nom  de  Slai^es ,  eurent  des  rois  ou  plutôt 
des  chefsf  Ils  étôîent  si  passionnés  pour  la 
guerre  qu'ils  prioient  de  les  faire  mourir  les 
firmes  à  ia  main  :  mais  comme  ils  avoient 
plus  d'ardeur  "guerrière  que  dfe  discipline^ 
ils  furent]  subjugués  par  les  Hoilgrois,  aux- 
quels ils  payèrent  d'abord  tribut,  et  ils  ont 
Jpni  par  être  entièrement  assujettis. 
-  La,  Transylvanie  tire  son  nom  d'un  mot 
latin  qui  signifie  au-delà  des  forêts ,  parce 
que  ce  pays  est  entouré  de  montagnes  cou- 
vertes, 


Verte»  de  bois.  Elle  occupe  la  portion  de  l'an- 
cienne Dacie,  qui  est  séparée  de  la  Hongrie  par 
le  fleuve  Chrysim  et  qu'on  nommoit  Dacie 
méditerranée.  Cet  oit  une  espèce  de  royaume 
a^a^nt  que  \e^  Romains  s'en  fussent  rendus 
maîtres.  Dès  qu'elle  fut  conquise,  ils  y 
fondèrent  diverses  colonies,  et  en  firent  une 
province  consulaire  dépendante  du  préfet  • 
de  Macédoine.  C'est  à  lui  qu'on  envoyoit 
les  deniers  publics,  ainsi  que  l'or  et  l'argent 
jqu'on  tiroit  des  mines* 

Les  empereurs  Grecs  après  le  partage 
de  l'empire,  furent  maîtres  de  la  Dacie. 
Mais  dans  la  décadence  de  cet  empire  les 
Huns  y  firent  différentes  irruptions  et  fini- 
rent par  l'assujettir.  St.  Etienne  premier 
roi  des  Hongrois ,  conquit  la  Transylvanie 
-vers  l'an  xooi ,  et  la  joignit  au  royaume  de 
Hongrie.  Le  peuple  se  plia  as§ez  difficilement 
au  joug  ;  on  le  mit  sous  le  commandement 
d'un  vaivode  ou  vice -roi;  et  à  quelques 
«oulèvemens  près,  qui  n'ont  pas  été  de  longue 
durée ,  il  a  été  fidelle  à  ses  princes  et  les  a 
juême  servis  avec  avantage  contre  lés  Turcs» 


Wah.  Chr.  T 
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IL  E  M  P  I  R  E    DE    RUSSIE 

ou    DE    MOSCOVIE. 

JLiBS  Moscovites  ont  eu  durant  très-long- 
temps,  si  peu  de  relations  avec  les  autres 
peuples  de  l'Europe,  que  les  commence- 
2nens  de  leur  histoire  sont  presque  ignorés. 
On  sait  seulement  que  sur  la  fin  du  dixième 
siècle ,  tes  Russes ,  les  Bulgares  et  les  Turcs 
ravagèrent  la  Thrace  :  on  croit  même  être 
Hssuré  que  Wladimir  régnoit  en  Russie  Tan 
987 ,  et  qu'il  se  fît  chrétien.  Ses  successeurs 
9ont  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  sait  »  c'est  que  l'empire  de 
Russie . aujourd'hui  si  formidable,  ne  fut 
pendant  plusieurs  siècles ,  qu'un  ramas  da 
demi-chrétiens  sauvages ,  esclaves  des  Tar- 
tares  de  Casan.  Le  duc  de  Russie  payoit 
tous  les  ans  un  tribut  à  ce  peuple  en  argent^ 
en  pelleteries,  en  bétail.  Il  conduisoit  le 
tribut  à  pied  devant  l'ambassadeur  Tar tare, 
se  prosternoit  à  ^%  pieds,  lui  présentoit  du 
lait  à  boire,  et  s'il  en  tornboit  sur  le  cou  dii 
cheval  de  l'ambassadeur,  le  prince  étoit 
obligé  de  le  lécher. 

Les  Tarfares  de  Casan  n'étoient  pas  les 
seuls  qui  inquiétassent  les  Russes  ;  pressés 
d'un  autre  côté  par  les  Lithuaniens  et  vers 
l'Ukraine,  ils  étoient  encore  exposés  aux 
déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  aux- 
quels ilspayoieflt  un  tribut.  Eofia  en  1474 
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tï  se  trouva  à  Ja  tête  des  Russes  un  homme 
de  courage  qui  les  tira  de  leur  indolence* 
Ce  fut  le  grand  duc  Iwan  Basilowiiz  ou 
J^ean  Basilide  qui  les  afiranchit  du  joug 
des  Tartares  sous  lequel  ils  gémissoient  de- 
puis trois  cents  ans.  Il  joignit  à  ses  étaty 
Novogorod  et  la  ville  de  Moscqw  qu'il  con- 
quit sur  les  Lithuaniens.  Les  czars  depuis 
ce  prince  furent  plus  considérés,  sur-tout 
lorsqu'en  i56i,  nn  autre  Iwan  Basil owitz 
prit  Casan  sur  les  Tartares  ;  mais  les  Russes^ 
toujours  pauvres  et  à  demi  barbares,  prirent 
peu  de  part  aux  affaires  de  PEurope,  excepté 
dans  quelques  guerres  avec  la  Suëcie  au  su j^ 
de  la  Finlande.  . 

Dans  le  commencement  du  dernier  sièclet 
la  Russie  étoit' encore  livrée  à  la  plus  horri* 
ble  confusion.  Des  imposteurs  se  dïsputoie;it 
le  trône  et  Moscou  fut  en^roie  à  vingt  fac- 
tions différentes.  Cependant,,  les  Folonoift 
ravageoîent  Pempîre,  et  les  Suédois  en  usur^* 
poient  les  provinces.  Enfin ,  on  vit  paroître 
Pierre-le-Grand j  le  héros  du  nord,  aussi 
grand  homme  de  guerre  qu^habile  dans  lé 
cabinet.  (  Voyez  soh  article  dans  le  Diction- 
naire.) Sous  ce  prince,  la  Russie  prit  une 
face  nouvelle.  Grand  dans  ses  desseins  » 
constant  dans  ses  entreprises,  il  assujettit 
les  st»ldats  à  la  discipline,  et  introduisit  \t$ 
arts  dans  le  séjour  de  la  barbarie* 

Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  ïa  Russie, 
«Lvant  Pierre^^rGrand ^  eût  autant  de  terres 

Ta 


igt        CnnoNotoGiE. 

cultivées ,  de  sujets  et  de  revenus  que  depuif 
son  règne.  Elle  ne  possédoit  rien  dans  la 
Finlande  ni  dans  la  Livonîe,  et  cette  dernière 
province  vaut  peut-être  plus  que  toute  la 
Sibérie.  Les  Cosaques  n'étoient  point  sou^iis» 
les  peuples  d'Astracan  obéissoient  mal ,  le 
peu  de  commerce  qu'on  faisoit  étoit  désa- 
vantageux. 

La  mer  Blanche,  la  Baltique,  celles  da 
Font'Euxin ,  d'Asoph  et  la  mer  Caspienne , 
devenoient  inutiles  à  une  nation  dépourvue 
de  vaisseaux ,  et  mcme  des  termes  les  plus 
communs  de  la  marine.  On  ignoroit  sur 
terre  la  discipline  militaire. 

Les  manufactures  les  plus  simples  étoient 
à  peine  encouragées,  et  l'agriculture ,  le  pre- 
mier mobile  de  tout,  généralement  négligée. 

Ce  peu  de  cultut*e  des  arts  nécessaires 
montre  assez  qu'on  n'avoit  pas  d'idée  des 
beaux  arts.  On  auroît  pu  envoyer  quelques 
jeunes  gens  s'instruire  chez  les  étrangers  ; 
mais  la  différence  des  langues ,  des  mœurs  » 
de  la  religion  s'y  opposoient  ;  une  loi  même 
défendoit  expressément  aux  Russes  de  sortir 
de  leur  patrie,  et  sembloit  les  condamner 
à  une  éternelle  ignorance:  il  falloit  que 
Pierre  parût  pour  que  la  nation  fût  civi- 
lisée. 

Son  trône  fut  occm>é  après  lui  par  des 
femmes  qui  avoient  hérité  de  son  esprit. 
Sous  Catherine  II  l'empire  parvint  à  un 
Mut  point  de  gloire.  Une  flotte  partie  di| 
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golfe  de  Finlande  est  allée  conquérir  de  nos 
jours  quelques  parties  de  Ja  Grèce  ;  le  foible 
empire  Ottoman  a  vu  un  nouveau  com- 
merce s'établir  dans  l'Archipel,  srous  les  murs 
de  Constantinople,  dans  la  mer  Noire,  dans 
la  mer  Caspienne  ;  et  tandis  que  la  Russie 
pénétroit  dans  ses  jStats  par  la  Pologne  et 
par  les  ri vières  qui  l'arrosent ,  elle  établissoiÇ 
une  autre  commum'cation  par  des  flottes  et 
par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'opérations 
militaires,  Catherine  protégeoit  les  arts  et 
les  sciences,  çt  donnoit  un  nouveau  code 
de  lois  aux  sujets  de  son  vaste  empire. 
(  Voyez  son  article  dans  le  Dictionnaire  ) 
Idlexandre  I  son  petit -fils,  soutient  son 
ouvrage ,  et  gouverne  par  la  bienfaisance 
et  la  justice.  Il  a  rappelé  les  exilés ,  donné 
la  liberté  aux  hommes  injustement  détenus^, 
et  rendu  les  emplois  à  ceux  que  l'autorité^ 
arbitraire  en  avoit  dépouillés. 

(  hes  commenC€men$  de  Vhistoîre  de  Russie  étant  fort  obscurs  ^ 
nous  n* avons  cité  que  les  princes  sur  lesquels  nous  avions  de» 
dates  certaines»  ) 

CZARSDE     RXJSSIE. 

Swiatoslaw ,  ou  Spendoblos  ,  ^  94  S 

C^est  lui  qui  introduisit  la  religion  chrétienne  dans 

le  pays. 
Jaropalk,  Olegh ,  er  Wladimîr  ,        .         ioi5 
C^est  Wladimir  qu'on  nomme  V Apôtre  et  le  Sala- 

mon  de  la  Russie* 
Swiatopalk,      .         •        •        .        •         io55 
Isiaslaw ,  Wsévolod ,  Igor  et  Wiac- 
2»eslaw  •        m        «        •        •        •        1078 

T  3 
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Wsévoîod  II , 
Michel  Swiatopalk , 
Wladimir  II , . 
Mistilaw ,  • 

Jaropalk   II, 
Wiackzeslaw  II , 
Wvolod  III , 
Isiaslaw  II , 
Rostilaw ,         • 
George  , 


1095 
1114 
1125 

Il32 

Ji38 
1139 
1146 
ii55 
ii55 

II 57 


Grands-Ducs  de  Wladimir. 


André  , 

Michel , 

Wsévoîod  IV , 

George  II , 

Jaroslaw  II, 

St.  Alexandre  Newki , 

Jaroslaw  III , 

Basile  Alexandrowîtz  , 

Demetrius  Alexandrowîtz  , 

André  Alexandrowîtz  , 


1175 
1177 

12l3 

1238 
1246 
1262 
127a 
I277 
1294 
1295 


Grands-Ducs  de  Moscow. 


Daniel  Alexandrowitz  j^ 

George  (w/ Jurii , 

Basile  Jarosiawitz, 

Georges  Danielowitz ,        .       ' 

Iwan  Danielowitz ,  ùu  Jean  I , 

Simon  Iwanowitz,  surnommé  P  Orgueil 

leux ,  .        * 

Iwan  II ,  Iwanowitz , 
Demetrius  It , 
Demetrius    lU , 
Basile  II,  ou.  Vasili, 


i3oa 
i32a 
i325 
1328 

1340 

1355 

j36o 
i36a 
1 58.9 
142^ 


Basile  ni,  JifBasilowîtz, 
Iwan  III  ^        .        .        •        • 
Basile  IV  ,  dit  Iwanowitz , 
Iwan  IV  ,  premier  CzAE ,  surnommé 

Basilowîtz ,  •        •        « 

Fœdor,  ou  Théodore,      • 
Boris  Godounow ,  • 

Demetritis  ,   imposteur  ,  • 

Basile  Zuinski ,  déposé  en  • 

.Ulâdislas  ,  Prince  de  Pologne ,  » 

Maison    ds    Roman 

•  ^ 

Michel  Fœderowîtz,        •        . 
Alexis  MichaëlowitZj,        •        •        • 
Fœdor   Alexiowitz,  •         .        . 

Pierre  Alexiowitz ,  et  Iwan  V  ensemble 

jusqiCen 

Pierre  I  ou  le  Grand ,  seul  jusqu'en 
Catherine  I,     •        •        •        • 
Pierre  II.,  Alexiowitz^      •        •        4 
Anne  Iwanowna ,            •        .        • 
Iwan  ou  Jean  VI ,           •        . 
Elisabeth  Petrowna^         •        • 
Pierre  III ,        •        •         •     .   • 
Catherine  II ,  Alexiowna ,        •        • 
Paul  I,  

Alexandre  I ,  né  le  ^Z  décembre 


( 


1462 

i5o5 
i53i 

i584 

1598 
i6o5 
1606 
1610 
i6ii 


O  W 

1645 
167S 

i6g6 
1725 

172.7 

1740 

174c 

1762^ 
1762 

1796 
i8or 

«777 


III.      SUEDE. 

v^  H  A  QUE  nation  a  sa  chimère  sur  son  an- 
tiquité. La  plupart  des  historiens  de  Suède 
prétendent  que  ce  Royaume  eut  des  roi» 
:^ooo  ans  avant  J.  C,  \  mais  on  n'a  rien  de 

T  4 
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certain  jusque  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle,  qu'Eric  XIII  fils  dH/ratisIas  duc 
de  Poméranie,  monta  sur  le  tr6ne  de  Suède, 
de  Danemarck  et  de  Norwège.  Marguerite 
sa  tante,  reine  de  ces  trois  royaumes,  se 
voyant  sans  enfans ,  fit  assembler  les  états 
du  pays ,  et.de  leur  consentement  Eric  fut 
couronné  à  UpsaL  On  convint  aussi  dans 
'  cette  assemblée ,  que  les  trois  royaumes  ne 
pourroient  être  séparés.  Ils  restèrent  unis 
jusqu^en  i523. 

Christiern  11^  roi  de  Danemarck ,  s'étant 
fait  élire  roi  de  Suède  en  1620,  après  la 
mort  àeSterion  y  qui  en  étoit  administra* 
teur ,  promit  de  traiter  ses  nouveaux  sujets 
avec  douceur  ;  mais  il  exerça  à^^  cruautés 
inouies.  Ses  sujets,  le  chassèrent ,  et  appe-- 
lèrent  au  trône  Gustape-Tfasa  fils  du  duc 
de  Gripsholrrhy  qui  étant  retenu  prisonnier 
à  Copenhague  depuis  la  première  descente 
en  Suède  de  Christiern  II  en  i5i8,.  trouva 
le  moyen  de  s*échapper.  Il  se  sauva  en  i52q 
dans  son  pays  ,  et  se  tint  caché  durant 
quelque  temps  dans  les  montagnes  de  I4 
Dalécarlie.  Cependant ,  les  Suédois  et  ceux 
de  Lubeck  favorisant  son  entreprise,  il  s'éta- 
blit et  se  maintint  sur  le  trône  de  Suède. 
Cette  couronne  fut  depuis  détachée  de  cellç 
de  Danemarck ,  et  elle  fut  déclarée  hérédi- 
taire en  sa  faveur. . . .  Dans  une  assemblé© 
tenue  à  Stockolm  en  1680,  les  rois  de  Suède 
obtÎArent  un  nouveau  privilège,  il  fut  dé»; 
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cîdé  que  les  femmes  succéderoient  à  la  cou- 
ronne ,  si  la  ligne  masculine  venoit  à  man-^ 
quer  dans  la  famille  royale. 

Le  pouvoir  des  rois  de  Suède  ayant  été 
limité  de  tout  temps  par  celui  des  états , 
^autorité  se  trouvoit  partagée  sans  qu'au-i 
cune  de  ces  deux  puissances  connût  préci- 
sément quelles  étoient  les  bornes  de  ses 
droits.  La  forme  du  gouvernement  changeoit 
presque  à  chaque  règne.  Gustaue-Tf^asa  fut 
le  premier  qui  entreprit  de  faire  cesser  cette 
anarchie.  Cependant ,  elle  se  soutint  sous 
plusieurs  de  ses  successeurs  ,  trop  foibles 
pour  faire  valoir  avec  force  les  prérogatives 
du  trône.  Gustaçe-uddolphe  fonda  enfin 
l'autorité  royale  sur  des  principes,  et  cette 
autorité  parviilt  à  son  comble  en  iiS8o  , 
année  à  laquelle  Charles  XI  reçut  des 
xnains  de  la  nation  un  pouvoir  absolu ,  dont 
Cliaries  XJI  son  fils  ne  tarda  pas  d'abuser. 

Le  despotisme  de  ce  prince  força  les  Sué- 
dois à  coiiférer  en  1720  presque  toute  l'au- 
torité au  sénat.  Les  sénateurs  au  nombre 
de  seize ,  pouvoient  tout  sans  le  roi ,  qui  ne 
pouvoit  rien  sans  eux.  N'étant  comptables 
qu'à  la  diète  de  leur  conduite,  ils  exerçoient 
un  pouvoir  qui  t^noit  du  despotisme.  Le 
gouvernement  n'avoit  plus  d'activité ,  et  les 
droits  de  la  royauté  étoient  avilis.  Gus-^ 
tai^e  III y  héritier  du  courage  de  Gustave-- 
JVasa ,  forma  le  projet  de  délivrer  ses  sujets 
d'un  joug,  qui  ^'appesantissoit  sur  eu}c  et  sur 
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lui  ;  et  il  exécuta  le  19  août  1772 ,  cette 
révolution  peu  applaudie  par  les  nobles  qui 
étoient  investis  exclusivement^  des  princîr 
pales  places  de  Tétat.  La  résistance  qu'il 
opposa  à  leurs  prétentions  produisit  des  mé- 
<^ontentemeq^  et  sa  mort.  (  Voyez  son  ar- 
ticle dans  le  dictionnaire.  )    * 

Son  fils-  signalant  par  la  sagesse  les  pre- 
miers  actes  de  son  administration ,  a  écarté 
de  ses  états  le^  idées  nouvelles ,  germe  des 
troubles ,  réparé  des  malheurs  et  répandu 
des  bienfaits. 


R  0  ISO 

f  E  S  U  i 

;  D  E 

; 

Eric  V ,           .        •        .        . 

717 

Tordo  III ,       . 

• 

» 

764 

Biorne  .111 ,      • 

» 

816 

Bratemunder  j 

» 

827 

Siwa^t  i 

i 

_        1 

834 

Heroth , 

856 

Charles  VI ,      .  ^     , 

868 

Biorne  IV , 

88i 

Indegelde  I9     , 

891 

Olaûs  I  y          ; 

900 

Indegelde  II . 

907 

Eric  VI,          .        , 

926 

Eric  VII , 

940 

Eric  VIII ,       . 

980 

Ôlaûs  II  y 

1018 

Amund  U,      • 

lo37 

Amund  III, 

io37 

Hackon  III , 

Io54 

Stenchil , 

1059 

Indegelde  III  se  fait  chrétien^  et  règne 

^r 

jusqu'tn         M        . 

« 

'     .   • 

.  • 

io6i 
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Halsten,           ;        .        ..        .  .  .1080 

Philippe,          .        .         .        •  •  iiio 

Indegelde  IV ,           .         .        •  •  1129 

Ragualde,         .        .        .        •  ^  .  1129 

Magnus  I,        •        •        •        •  •  ii4< 

St.  Eric  IX»            •        .        •  »  1160 

Charles  VII ,            •        •        •  «  11 68 

Canut,             •        .        •        .  .  sïigi 

Suercher  III ,           •        •        •  .  12 10 

Eric  Xy           •        •        •        •  •  1220 

Jean ,        .        •        «        ^        •  •  1223 

Eric  le  Bègue.          •        .        •  •  i25o 

Valdemar ,       .        .        .        .  ^  1279 

Magnus  II.      «        •        .        •  «  1290 

Birger  II,         ....  .  j3io 

Magnus  III ,             •        •        •  •  i365 

Albert,^            •        •        .        •  •  i38S 

Marguerite,  reine  de  Danemankj  14 12 

Eric  XIII,        •        •        •        •  •'  1438 

*  Christophe ,      •        •        .         •  •  1448 

Charles  Canutson ,             •        •  •  1471 

Chrîstiem   I ,           .        ••       .  .  148 1 

Stenon  I ,  gouverneur  du  royaume ,  •  1 5 1 3 

Jean  IK           .         .         .         .  .  i5i3 

Stenon  II ,  gouverneur  du  royaume ,  .  1 5 1 9 

Christiem  II ,           •        ^        .  .  1523 

La  Suède  se  soustrait  au  Danemarck. 

Gustave-Wasa  1,      ....  i56o 

Eric  XIV,       •        .        .        .  .  i568 

Jeaji  III , 159a 

Sigismond,  roi  de  Pologne  ^déposé  en  1604 

Charles  IX,       .        •        .        .  .  161 1 

Gustave-Adolphe  n  &  GronJ      ^  .  iSîi 

Chnsûne  se  démet  en        i        •  •  1654 

Charles-Gustave,      •       .•       ^  •  1660 

CliarlesXIj      .       •       .•       •  •  1697 
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Charles  XII,  •        •        •        .        171!' 

Ulrique-Eléonore  (sœur  de  Charles  XII 

et  dernier  reieton  de  la  famille  de 

Gustave  IVasa)  et  Frédéric  de  Hesse ,  1 75 1 
Adolphe  Frédéric  de  Holstein  ,    du  par  les 

états  de  Suède  en  i75i,  mort  en  .  1771 
Gustave  lll  fils  du  précédent^  assassiné  en  1792 
Gustave  At>olvrb' actuellement  régnant  y  né 

le  I  noi^embre  •         •         •         1778 


IV.     DANEMARCK. 

liiES  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Dane- 
marck.  Ils  se  rendirent  très-puissans  et  sou- 
mirent les  peuples  voisins.  Plus  de  cent  ans 
avant  J.  C. ,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus 
de  200^00  hommes  jusqu'en  Italie.  Le  consul 
Carbo  marcha  contr'eux  Pan  1 09 ,  et  les  mit 
en  fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent", 
et  remportèrent  une  grande  victoire  sur  le 
consul  Silanus.  L'année  suivante  ils  batti- 
rent encore  Scaurus  dans  les  Gaules.  Mais 
l'an  98  avant  J.  C. ,  le  consul  C.  Marins 
leur  livra  bataille  et  défit  entièrement  leur 
armée  :  cette  victoire  mit  fin  à  la  guerre. 

Les  Danois,  que  l'on  croit  être  les  mêmes 
qtie  les  Cimbres,  firent  de  fréquentes  incur- 
sions en  Angleterre  et  en  Ecosse  dans  le 
sixième  et  le  septième  siècle ,  et  y  causèrent 
chaque  fois  4^  grands  désordres.  Le  Dane- 
mark i;i'entra  guère  dans  le  système  poli*- 
tique  de  l'Europe  dans*  les  siècles  suivant, 
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En  Î448,  Christiern  I  fut  élu  roi  de  Dane- 
inarck,  et  de  JSorwège  en  i45o.  Cette  der- 
nière couronne ,  possëdëe  long-temps  par 
des  rois  particuliers  ,  fut  luiie  à  celle  de 
Danemarck  ,  lorsqu'en  iSSg  ,  Marguerite 
fille  de  Waldemar  III  épousa  Aquin^  roi 
de  Norwége, 

La  Norwége  qui  a  six  cents  lieues  de  long, 
ne  rendoit  pas  le  Danelnarck  un  état  puis- 
sant, parce  qu'un  terrain  de  rochers  stériles 
et  glacés  ne  pouvoit  être  fort  peuplé.  , 

Les  deux  royaumes  furent  joints  à  celui 
de  Suède  en  iBgy,  après  un  traité  solennel 
signé'  à  Calmar  ,  •  et  connu  sous  le  nom 
^ union  de  Calmar.  Les  trois  couronnes 
furent  portées  par  un  seul  roi  électif  jusqu'en 
1628,  que  Gustave-TV asa  y  élu  roi  par  les 
Suédois ,  occupa  le  trône  de  Suède ,  tandis 
que  la  maison  d'Oldembourg  régnoit  en  Da- 
nemarcL  II  a'élevg.  depuis  cette  époque  des 
divisions  continuelles  entre  les  Danois  et  les 
Suédois  ;  mais  Frédéric  III  mit  enfîù  son 
xoyaume  à  l'abri  des  entreprises  de  la  Suède. 

Le  royaume  de  Danemarck  qui  de  tout 
teinps  avoit  été  électif,  fut  déclaré  hérédi- 
taire en  1660,  et  la  noblesse  fut  dépouillée 
de  ses  plus  beaux  privilèges.  Mais  quoique 
cet  état  soit  soumis  à  un  despotisme  légal , 
en  vertu  d'une  loi  reçue  par  les  peuples, 
les  rois  n'en  ont  point  abusé ,  et  l'on  a  fait 
rarement  autant  de  bien ,  avec  un  pouvoir 
presque  illimité  de  faire  le  mari. 
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Rois   de   Danemar 

Gormo  depuis  714  jusqu' 

Sigefridus , 

Getticus  9 

Olaûs  III ,        • 

Hemmiogius  ^ 

Ringo  Siwardiu ,      •  . , 

Harald  I, 

Jn^laK  y  •  •  • 

Siwardius  II ,         • 
Eric  I,  •        «  ^ 

Eric  II  ^ 
Canut  I  y 
Cjormo  II ,      * 
Harald  II»      # 
Gormo  III ,  • 

Harald  III,       . 
Suénon , 
Canut  II  le  Grand ,  roi  Je 

et  d* Angleterre  ^ 
Canut  III,  dit  Hardi-Canut^ 
Magnus  ,      '    .        • 
Suénon  II ,      •        • 
Harald  IV  , 
St  Canut ,        •        • 

Olaûs  IV, 

Eric  III, 

Nicolas  , 

Eric  IV,  .        4 

EricV,  .        . 

Suénon   III  ,^ 

Waldemar  I ,  dit  le  Grand , 

Canut  V,         • 

Waldemar  II , 

Eric  VI ,         •        . 


Danemarck 


c  k; 

764 

765 
8.09 
810 
814 

817 

843 

843 
84s 

847 
865 

875 
.    897 

\     909 
93© 

98c^ 
loiS 

io3S 
1042 
104s 
1074 
J080 
1086 
1094 
1106 
ii3| 
113Ô 
1147 

1157 
ii8a 

1208 
1243 

I25Q{ 


•        « 


roi  de  Danemarck 


âo3 

1252 
1269 

X28S 

X320 

1336 

1375 

1387 

1412 
1439 

x48x 
Interrègne. 

i5i3 

x523 

i533 

1559 

x588 

164» 

1670 

'699* 

1730 

1746 

1766 
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Christophe  I , 

Eric  VII , 

Eric  VIII,       . 

Cristophe  II , 

Waldemar  III 01/ IV ,        .        . 

Olaiis  V ,  avec  sa  mère  la  reine  Mar 

guérite  ,  jusqu^en 
Marguerite ,  reine  de  Danemarck  et  de 

Suède ,  seule , 
Eric  IX, 
Christophe  III , 

jusqu'en         . 
Christiern  I, 


Jean  ^  jusque  en 

Christiern  II,  •         . 

Frédéric  I ,       .' 

Christiern  III,  jusqiCen 

Frédéric  II,  •        •        • 

Christiern  IV  , 

Frédéric  III ,  •        .        • 

Christiern  V,  ... 

Frédéric  IV ,  jusqu'en 

Christiern  VI ,  .        .        • 

Frédéric  V ,      •        .        .        • 

Christiern  VII,  né  le  29  janvier         1749 

Le  prince  royal  de  Danemarck  gouverne  au 
nom  de  son  père,  infirme  depuis  long-temps. 
Il  a  soutenu  l'honneur  de  la  couronne  contre 
les  Anglois ,  et  a  donné  à  son  peuple  de  grands 
exemples  de  magnanimité  et  de  bienfaisanoe« 


lafa»^— i^faii  rf>É  III  >  I    ■■  II—**— ^^ 


V.    POLOGNE. 

J_^À  Pologne  qu'on  appeloît  anciennement 
Scythie  d'Europe ,  fut  envahie  par  les  Sar- 
mates ,  subjugués  à  leur  tour  par  les  Slaves, 
peuple  originaire  du  pays  qui  porte  aujour^ 
d'hui  le  nom  d'Esc  la  vonie. 

Avant  le  VL®  siècle  de  Père  vulgaire,  ]es 
Polonoîs  encore  Sarmates  n'avoient  point 
de  rois.  Ils  viyoient  libres  dans  les  montagne» 
et  dans  les  forêts ,  sans  autre  maison  que 
des  chariots ,  toujours  occupés  de  quelque 
nouvelle  invasion.  Ce  peuple  barbare,  sans 
chefs  et  sans  lois ,  étendit  ses  conquêtes  ou 
ses  brigandages  du  Tanais  à  la  Vistule ,  et 
du  Pont-£uxin  à  la  mer  Baltique ,  limites 
qu'ils  reculèrent  encore  en  occupant  la 
Bohême,  la  Moravie,  la  Silésie,  laLusace, 
la  Misniê,  la  Poméranie  et  les  marches 
Brandebourgeoises. 

Mais  les  Polonois  (car  ils  prirent  oe  nom 
vers  55o  )  ne  conservèrent  pas  tout  l'héri- 
tage de  leurs  pères.  Chaque  siècle  amena  la 
perte  de  quelque  province.  Tout  ce  qu'ils 
possédoient  en  Allemagne  et  les  vastes  cam- 
pagnes de  rUkraine  passèrent  à  d'autres 
puissances. 

En  55  ï ,  Lecko  ou  Leskoy  frère  d'un  duc 
de  Bohême,  entreprit  de  civîliset  les  Sar- 
nfiates.  Renonçant  à  la  course  vagabonde 
sur  des  chars,  il  coupa  des  arbres,  sVil  fit 
une  maison ,  et  d'autres  cabanes  s'élevèrent 
bientôt  sur  ce  modèle.  La  nation  errante 

jusqu'alors 
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fusqu'alors  «'étant  fixée,  Gnesoe,  la  pre- 
mière ville  de  Pologne ,  prit  la  place  d'unç 
forêt.  Leske  déploya  autant  de  talens  pour 
commander  que  pour  agir,  et  devint  le  chef 
MUS  le  titre  de  duc« 

Ce  prince  étant  mort  sans  postérité  ^  le 

Souvernement  fut  remis  entre  \t%  mains  de 
onze  principaux  seigneurs  de  la  cour  qui 
s'en  acquittèrent  avec  gloire*  Mais  la  mésin^- 
telligence  de  leurs  ,successeurs  engagea  les 
peuples  à  élire  Cracus  en  70JD,  seul  duc» 

La  Pologne^  ne  fut  guère  plus  heureuse 
rn  n'ayant  qu'un  seul  maitte.  Plusieurs 
Polonois  conservèrent  toutes  les  coutumes 
des  anciens  Sarmates,  comme  celle  de  tuer 
,  ïes  enfans  qui  paroissoient  imparfaits  et  les 
vieillards  invalides.  Des  princes  humains 
n'obtinrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
îong-temps  après  l'abolition  de  ces  coutumes 
affreuses,  trop  communes  chez  des  sauvages^ 
que  des  sophistes  ont  représentés  comme  lest 
seuls  conservateurs  de  l'état  de  pure  nature. 
En  999 ,  l'empereur  Othon  III ,  allant 
visiter  le  tombeau  de  5.  Albert  à  Gnesne , 
donna  le  titre  de  rôi  à  Boïeslas.  Les  em- 

Sereurs  usoient  dès-lors  du^  droit  de  créeir 
es  rois.  Boleslas^  reçut  dCOthon  la  cou- 
ronne ,  fit  hommage  à  l'empire ,  et  s'obligea 
^  tzne  légère  redevance  annuelle»  Le  papei 
Syli^estrc  II  lui  conféra  aussi ,  quelques 
années  après  le  titre  de  roi,  prétendant  qu'il 
jâ'appartenoit  qu'au  pape  dç  le  donner,  Le^ 
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peuples  jugèrent  entre  les  empereurs  et  les 
pontifes  I^omains ,  et  la  couronne  devînt 
élective.  C'est  en  partie  la  source  de  tous 
les  malheurs  qui  ont  affligé  la  Pologne  : 
malheurs  qui  se  renouveloîent  presque  à  la 
mort  de  chaque  roi.  ' 

Ce  gouvernement  mixte  ,  composé  de 
monarchie  et  d'aristocratie,  possédoit  un 
territoire  immense  ,  mais  sans  force  inté- 
rieure ,  sans  armée ,  sans  places  de  défense. 
Portant  dans  son  sein  le  germe  de  toutes  les 
divisions,  il  ouvrit  une  voie  de  conquête 
aux  puissances  étrangères.  Nous  avons  vu 
de  nos  jours  ce  grand  royaume  démembré 

f>ar  ces  puissances,  ainsi  que  les  politiques 
'avoient  prévu.  Il  y  eut  un  premier  traité 
de  partage,  le  5  août  1772.  L'Autriche  re- 
çulases  frontières  au-delà  des  monts  Krapaks 
et  acquit  \ine  nouvelle  province.  Le  roi  de 
Pru3se,  FréderiC'le-Grand  y  en  réclamant 
tine  autre  province,  jeta  les  fondemens  d'un 
grand  commerce  sur  la  mer  Baltique,  et 
détruisit  presque  entièrement  celui  qiie  les 
Polonois  y  faisoient.  La  Russie  obtint  une 
portion  de  la  Lithuanie.  Enfin ,  dans  un 
dernier  partage  en  1796  ,  entre  l'Autriche , 
la  Prusse  et  la  Russie,  tout  le  territoire  fut 
divisé  par  ces  trois  puissances,  et  la  Pologne 
n'exista  plus  ni  comme  république  ni  comme 
royaume  particulier.  Tel  sera  le  sort  de  tous 
les  peuples  chez  qui  les  factions  gouvernent 
plus  que  les  lois. 
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Ducs    DE    Pologne. 

Cracùs  ^  en       •         •         •         •    '    • 
Vanda  reint  en         .        •        •         • 
Les   1 2  palatins  goupernent. 
Prémîslas  e/i      .        .        •-        •> 

Interrègne. 
Lesko  II,         .        . 
Lesko  III 9 

Fopiel  I , 

Pbpiel  IL  ^  > 

Interrègne. 
Piast  en  842  ,  meurt  en  ' 
Ziémowitz  ^ 

Lesko  IV,        •        *    ^ 
Ziémomislas ,  • 

Mici^Ias  ,  ou  Miécisla^^v  , 

C*est  le  premier  prince  chrétien. 

R  O  l's    D  E    P  O  L  G  G-N  E. 

Boléslas  I , 
Micislas  II  >      • 

'    Interrègne. 
Richsa,  veuve  du  précédent^ 
Casimir  I , 
Boléslas  II,      • 
Uiàdislas  I, 
Boléslas  III  ,   . 
Uladîslas  II, 
Boléslas  IV, 

Micislas  III , 
Casimir  II ,      • 
Ijesko  V ,    •     • 

Boléslas  V ,  ».        •        .  ^ 

Lesko  VI , 

Uladislas  '  Lokétek ,    frère  de  Lesko , 
€r  Przeiâislas  duc  de  Posaanie ,  ont 

y  z 
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999 
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1102 
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1146. 
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1177 

1^94* 
1227 

1279. 
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^   le  titre  de  gouverneur  jusqu* en          •  .  x^gS 

PrzemislaSy      •        »        •        •        »  1296 

Uladislas ,  déposé  en         •        •        •  1 3oo 

"Wençeslas ,  roi  de  Bohême        .        .  X3o4 
Uladislas  j702/r  /a  seconde  fois  en  i«3o4» 

jusqu*en 1 33$ 

Casimir  III,  le  Grand ,'         •        •  1370 

Louis,  roi  de  Hongrie  ^            ..       «  .i382 

Interrègne  de  3  ans^ 
Uladislas  V ,  autrement  Jagelloa ,  duc 

de  Lithuanie  ^  depuis  ii^6  jusqu^en  14^4 

Uladislas  VI,           .        .        .        •  1444 

Interrègne  jusqu^en      .        •        •  i447 

Casimir  IV ,    '         •        •        •        •  1492 

Jean-Albert^            •        •        .        •  i5oi 

Alexandre,       •        .        •        •        •  i5o6 

Sigismond  I ,            •        •        •        •  1548 

Sigismond  II,          :       .        .        .    •  1573 

Henri,  duc  d* Anjou,        .        •        •  1675 

Etienne  Battori ,  prince  de  Transylvanie  ,  1 586^ 

Sigismond  III ,         i632 

Uladislas  VII,         .        .        .        .  1648 

Jean  Casimir  abdique  en          •        •  1669 

Michel,            #        ...        .        .  1674 

Jean  Sobieski,          .,       •        •^       •  1696 

Frédéric- Auguste  I,  déposé  en         .  171^4 
Stanislas  I ,  élu  en  1  jpS  ,  est  forcé  de 

quitter  la  Pologne  en          .         .  1709 
Frédéric- Auguste  I,  rétabli  en  1709, 

jusqu'en         •        .        •        .        .  1733 
Stanislas  ,  élu  pour  la  seconde  fois  en 

1733,   manque  encore  la  couronne  y 

et  y  renonce  tout-à-fait  en             ,  173S 

Frédéric- Auguste  ÏI ,  meurt  en          .  1763 
STANISLASr Auguste  II  dernier  roi^' 

Si  d^met  en           ^        %        •        »  179S 


^ 


I  If    II 
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V  t:    PR  U  S  SiE. 

'  JLi  A  Prusse  Fut  long-temps  habîtëe  par  des 
peuples  idolâtres.  Après  une  gi^erre  opiniâ- 
tre, les  chevaliers  teutoniques,  ordre  reli- 
gieux et  militaire/les  subjuguèrent  en  128^9^ 
et  les  obliger eilt  de  lès  ireconnoitre  pour  leur* 
souverains;  j41bert'dè'>-J$randebourg^  grand- 
maître  de  Tordre  atf  ôommencement  du  sei- 
zième siècle ,  profita  de  la  fermentation  que 
leis  erreirfs  de  iw/%^favo?ent  produite  dans 
'  le  nord  /  ^ùr  acquérit'  le  potïvijir  suprêtne. 
Il  fit -èta  1625  une''convèbtiàn'arec  îes  I|o}ô- 
Dois',  par  laquelle  cette  partie  de'  la  Prtis^ 
qui  obéissdit;  icûX  chéfa&éiï  dont  '  il  étoït 
chef,  lui  fut  accordée  et  à  tes  descendant, 
sous  le  titre  de ;rf/^c^^'i<^(Crwr/^, 'à'cbpditÎQn 
pourtant  dW'fkire  hommage  a  là  cburpàne 
^de  Pologne!  En  tSGc^JoachiTrilIy  éleféîtetnr 
dfe  Brandebourg ,  coiï^in  d'^^^^rZ/pteifiiér 
duc  de  Prusse,  fit,  ert  cdiiimun  û:^é^.AïIf(^^ 
'  Frédéric  fils*:  dé  ce  jpriïiçe ,  Phoînmagë  Èon- 
▼enù  ,  et  '  fécùt  l'invèstîtïife"  ^ieî  ce  diacK^.  ' 
C'est  le  premier  fondement  dès  dibîts  qtfe 
les  électeurs  de  Brandebourg  ont  eu  sur  la 

■Jrrusse.'  '   ^>  ^      -^  ••         -  .,/ 

Les  successétirs'  àeiTeracMm  furent  irt^ 

Îmissaôs  pour  tie  Vouloir  fias  se  dispenser  de 
^assujettissement  d'un  hôintn âgé.  Frédertt- 

GuiïlaUme\  électeur  de.  BrândebèùrgV  en 
obtint  en  1656,  par  uiî'ïràîïê  avec  la  Polo- 
gne, la  cêssatioii,  et  se. fit  reconnoitxfe  en 

V  3 
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1662  duc  souverain  et  indépendant.  On 
convint  néanmoins  que  si  la  branche  élec- 
torale de  Brandebourg  venoit  à  manquer , 
la  Pologne  rentreroit  dans  ses  anciens  droits 
sur  la  Prusse.  Alors  cet  état  devoit  être 
possédé  en  fief  pj^r  }çs  branches  cadettes  de 
Brandebourg,  suppose  qu'elles  fussent  assez 
foibles  pour  vouloir  rCTQUveîer  un  tel  asser- 
vissement. Bientôt  lie;  (Jivj^é  de  Pousse  devint 
un  royaume.  Ji'(3n?pe^eurZ/(p;/7oW  lui  donna 
çç  nom  en  i^ai ,  etc^tte  éreQjjon  çç  royaunie 
fut  faite  ^îïi/aveuR  de  Frédçric  Jy  dont  Içs 
^meç  ne  iyj  r  avoif çt  pas  ,été  inutiles*  La 
.xplpgne  necpijLf  ^nti.t  au  nouyeail  titre  donné 
à  Frédéric  y  q^i'àr  çjoflditiag,  q^eses  droits 
demeurero^çnf  lesjipênîeç,  et  le  TOi^de  Prusse 
'np  fjit  rççcgami.çf^^c^etiJte  quaiité  df $  puissances 
,'4e  rEui:Qpé,qu'en  ,ij:î3,^  X%i  Pousse .^  qui 
n'éf  oit ,  quV^  TAste .  {lésc;[rt ,  'ijat  d^richée , 
.repeufJe^^f^t  vçmbpllie  sous  ^pn:  second  roi 
FrécUrU;.  Ç^^  . .  <    -         <      ' 

,  San  Ris  ,,f,I^qrIesrFr^'derii!^.y.;^^^ 
gueaçrier,,  gjiçnd  roi,  après  avoir,  résisté  à  la 
'ixxpitié  ;f|e  l'E\irqpe,5  réunia  qo^pr^  Juidans 
la.  guerre  da  lyS?:^  .^  Çtçnda  s^s  états,  par 
des  conquêtes,  les  a  gouvernés  par  de.nou- 
.y^JJesJqis,  et  le?  a  ^çi\riqhîs,|jar  Je  commerce. 

\  Sçii  petite nevew,,vF^'l^<^^f^Ç'^«^^^^ 
marche /sur  ses  traçep»  <^  11.  »-est  ai^un  4© 
p   ses .suJQtf  J,.9ft-0flf,dit,  )qujl ,ne  ^Si^it  H^s^uré 
»   d'obtenir /qç^/Tiépopse  'dei^,  part,  sinon 
jft  toujours  favorable ,   du  ;i|ioins  juste  et 
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)»  fondée.  Monarque  laborieux ,  ennemi  du 

»  faste  et  de  la  mollesse,  il  est  l'exemple  de 

»  ses  sujets.  On  le  voit  souvent  se  promener 

)>  sans  suite  avec  son  épousç  dans  \t$  jardins 

»  de  son  palais ,  et  observer  au  faîte  de  la 

»  grandeur  et  au  milieu  d'un  siècle  de  luxe  ' 

»  toute  la  simplicité  des  mœurs  bourgeoî- 

^  ses.  »   Gazette  de  France^   la  fructidor , 
an  10.  i 

Rois   de  Prussb. 

<' 

Frédéric  I ,  couronné  toi  de  Prusse  en 

1701,  mourut  en  .         .        •  1715 

Fréderic-'Guillaume  I ,      .        •        J  1 740 

Frédéric  II ,  le  Grani?,        «         .         .  1786 

Frédéric- Guillaume  II,  .        .  ^797. 

Frédéric-Guillaume  III,  né  le  3  août  1770. 


yiL    PROVINCES-UNIES, 

O  U       H  O  L   L  A  N   D  E.  ' 

vyES  provinces  sont  au  nombre  de  sept  :  le 
duché  de  Gueldres,  sous  lequel  on. comprend 
le  comté  de  Zutphen  qui  lui  fut  uni  en  ï545; 
les  comtés  de  Hfollande  çt  de  Zélande;  les 
seigneuries  d'Pttecht ,  de  Frise,  d'Overj'^ssel 
et  de  Groniijgue.  L'union  que  les  cinq  pre- 
mières provinces  firent  entr'elles  à  Utrecht 
en  1 57g ,  et  quç  les  deux  autres  signèrent 
ensuite,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Pro^ 
pinçeS'Unies  des  Pays-Bas, 

y  4- 
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Ces  provinces  habitées  autrefois  par  let 

.,  Bataves ,  colonie  des  Germains ,  furent  une 

des  conquêtes  des  Romains.  L'empire  étant 

tombé  en  décadence ,  les  Francs  hiî  arra- 

'    chèrent  les  Gaules ,  et  la  Batavie  fit  partie 

du  vaste  poyaume  que  ces  nouveaux  con- 

quérans  fondèrent  dans  te  cinquième  siècle. 

Sous  les  foibles  descendans  de  Charîemagne^ 

cet  état  secoua  le  joug  de&  rois  de  France, 

et  fut  gouverné  par  des  comtes  particuliers 

qui  e,urent  à  peu  près  le  même  pouvoir  que 

tou^  les  grands  vassaux  d'Allemagne.  Mais 

en  r426  il  passa  sous  la  domination  ù^S'  ducs 

de  Bourgogne',  qui  le  possédèrent  jusqu'en 

J478, 

Ce  fut  alors  que  itfar/e,  fille. unique  et 
seule  héritière  de  Charles-le-Hardi  dernier 
duc  de  Bourgogne ,  porta  ces  provinces  en 
maivia^e  k  Maximifien  archiduc  d'Autriche» 
depuis  empereur  et  aïeul  de  Charles-Quinte 
Ce  dernier  prince  les  donna  à  son  fils  Phi-- 
lippe  11^  qui  en  jouit  paisiblement  jusqu^e^ 
i56&.  Diverses  circonstances  se  réunirent 
alors  pour  porter  les  Provinces-lZnies  à  se-^ 
©ouer  le  joug  de  TEspagne.  La  crainte  de 
l'inquisition  \  l'humeui!^  impérieuse  du  car- 
dinal de  Grarii^'etie  ,  la  sévérité  atroce  du 
duo  (^Albcy  l'imposition  du  dixième  denieif 
sur  une  partie  des  marchandises,  les.  obli- 
gèrent à  prendre  les  armes  éri  i58i. 

Les  état^généraux  s'étant  soustraits  par 
un  aotQ  du  z6  juillet  à  la  dominatidn  £spa- 


^ 


/ 
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gnole  5  déclarèrent  solennellement  PA«- 
lippe  II  déchu  de  la  principauté  ,  pour 
avoir  violé  »  contre  son  serment  ^  les  privi- 
lèges des  peuples. 

L'acte  portoit  en  substance  :  «  que  les 
»  peuples  ne  sont  pas  nés  pour  les  princes, 
»  mais  les  princes  pour  les  peuples'^  qu'il 
»ne  peut  y  avoir  de  prince  sans  peuple, 
»  mais  qiie  le  peuple  peut  subsister  sans  le 
s>  prince  ;  que  le  devoir  du  prince  est  d'aimer 
»  ses  sujets  comme  un  père  aime  ses  ènfans, 
»  et  de  les  gpuverner  avec  une  parfaite  équité; 
»  que  s'il  en  use  autrement  ce  n'est  pas  un 
u  prince,  mais  un  tyran,  et  que  le  peuple  ne 
»  lui  doit  plus  obéissance  ;  que  depuis  un 
»  temps  infini  ils  se  plaignoient  de  la  cruauté 
»  de  leurs  gouverneurs ,  et  que  loin  que  le 
>i  roi  eut  fait  attention  à  leurs  plaintes ,  ils 
»  n'avoient  pu  le  détourner  du  dessein  de 
1)  leur  imposer  un  joug  insupportable ,.  sous 
»  prétexte  dé  protéger  là  religion  catholique 
»  qu'ils  n'attaquoient  pas;  que  les  lois  divî- 
»  nés  et  humaines  tant  de  fois  violées  à  leur 
i>  égard  les  remettoîent  dans  leur  liberté  na- 
»  turelle ,  et  leur  donnoîent  le  droit  d'élire 
»  un  nouveau  prince  qui  les  gouvernât  suî- 
»  vaut  leurs  privilèges.  » 

Les  Pays-Bas ,  depuis  cet  acte  solennel  „ 
devinrent  le  théâtre  de  la  discorde  ,  de 
la  guerre  et  de  la  politique.  Les  princes 
&^Orangeï\Xrent  ^'amede  cette  ligue.  {V'oyêz 
leurs  articles  dans  le  dictionnaire.)  Les  petx- 


"^ 
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pies,  animés  et  conduits  par  eux,  résistèrent 
.  à  toutes  les  forcer  de  Philippe  II ,  et  fon- 
dèrent uij  gouvernement  nouveau,  qui  unis- 
sant l'esprit  de  la  liberté  à  celui  du  com- 
merce ,  balança  quelquefois  le  pouvoir  des 
plus  puissans  princes. 

Des  lois  sages ,  uil  ordre  admirable ,  une 
constitution  qui  conserve  l'égalité  parmi  les 
hommes,  une  excellente  police,  firent  bien- 
tôt de  cette  république  un  état  considérable. 
Dès  lôgo  elle  avoit  humilié  la  marine  Es- 
pagnole ;  elle  avoit  déjà  un  grand  commerce, 
et  celui  qui  convenoît  Iç  mieux  à  sa  situa- 
tion. Ses  vaisseaux  faisoient  alors  ce  qu'ils 
font  encore  aujourd'hui  ;  ils  se  chargeoient 
des  marchandises  d'une. nation  pour  les  por- 
ter à  l'autre.  Les  flotte^  militaires  protégeant 
les  flottes  marchandes  ,  ces'  négocians  in- 
dustrieux et  actifs  firent  tout  à  la  fois  des 

•  I  '  « 

traités  avantageux  et  des  conquêtes.  Ils  ac- 
,  quirent  de  grandes  possessions  sur  les  côtes 
de  Guinée,  au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
fiur  les  côtes  de  Malabar  et  du  CoromandeL 
dans  la  presqu'île  de  Malaca ,  dans  l'Ile  de 
Ceilan  ,  dans  celle  de  Java ,  dans  les  Molu- 
ques ,  dans  quelques  iles  de  l'Amérique ,  etc. 
lis  s'emparèrent ,  dans  les  Indes  orienlales  , 
de  presque  tou?  le§  établîssemens  des  Por- 
tugais ;  ils  parvinrent  à  faire  seuls  le  com- 
mence au  Japop.  Tant  de  succès  produisirent 
des  trésors  immenses ,  et  ces  trésors  aflFer- 
mirent  la  puîssancç  des  Hollandois. , 
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Les  Espagnols  ayant  en  vain  employé 
contre  eux  Içs  armes  et  les  négociations , 
furent  enfin  obligés  de  reeonnoître  (  à  la 
paix  de  Munster  en  1648)  les  Provinces- 
Unies  comme  un  état  libre ,  souverain  et 
indépendant.  Environ  cent  ans  après,  en 
1747,  il  est  arrivé  dans  ces  provinces  une 
révolution  qui^a  changé  quelques  points  de 
leur  gouvernement.  Le  peuple ,  las  d'être 
.soumis  à  des  magistrats  dont  il  regardoit  les 
places  comme  héréditaires  et  tyranniques, 
craignant  d'ailleurs  les  armées  Françoises 
qui  étoient  à  ses  portes ,  demanda  à  grands 
cris  un  statoudher ,  comme  les  Romains 
demandoient  un  dictateur  dans  les  grands 
périls  de  la  république.  Le  prince  Guillaume 
de  Nassau  fut  nommé  d'une  voix  unanime, 
et  il  fut  statué  que  le  statoudherat  seroît 
permanent  dans  sa  maison  ,  et  passeroit 
'même  aux  filles. 

S  T  A  T  IJ  G  U  D  E  R  s. 

Guillaume  y  comte  de  Nassau ,  .prince  à^ Orange j,  -^ 

neuvième   du   nom  dans  la    succession    de 
Nassau  et  premier  dans  celle  d'Orange ,  élu 
.en  1570  chef  des  états  de  Zélaade ,  Hollande 
et  Frise  ,  sous  Ip  titre  de  stathouder  ou  lieu-  ^ 

tenant- général  pour  le  roi  en  Espagne ,  puis 
de  ceux  de  Brabant  en  1 580,  sous  le  titre 
de  Ruïiarty  et  élu  de  même  ou  confirmé  par 
les  autres  provinces  en  i58i  et  i583 ,  est 
assassiné  le  10  juin   i584. 

Maurice  fils  aîné ,  est  élu  peu  après  la  mort  d^ 
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scAi  père ,  et  meurt  sans  enfans  légitimes  te  2? 
avril      .        •        .        .        .        .  '      1625 

Henri^Fre'deriCjfThtècRAetj  le  4  niai         1647 

Guillaume  X  ou  XI  ^  fils  de  Henri- Frédéric , 
6  novembre  •        •        •        •        16S0 

Guillaume^Henri  ou  Guillaume  III^  fils  posthume, 
élu  en  1672  (et  depuis  roi  de  la  Çrande-Bre- 
tagne  ),  meurt  sans  postérité  Te  19  mars  1702. 

La  pharge  est  alors  supprimée  par  un  décret  des 
ètâts ,  et  n'a  été  rétablie  qu'en  i747« 

Guillaume  -  Charles  -  Henri  -  Frison  de  Nassau  y 
prince  titulaire  d'Orange  ,  arrière  -  petit  -  fils 
d'une  fille  de  Guillaume  JI^  prince  d'Orange 
et  descendant  au  cinquième  degré  d'un  frère 
cadet  de  Guillaume  J,  élU  stathouder  des  états- 
généraux  le   i5  juin  1747  >  mort  en   1751. 

Guillaume  V,  prince  de  Nassau  son  fils ,  nd 
le  8  mars  1748. 

C'est  sous  ce  prince  que  là  Hollande ,  conquise 
par  les  François ,  a  changé  la  forme  de  son  gou- 
vernement et  constitue  maintenant  la  république 
Bataveé 

Membres  actuels  du  goupernement. 

T.  S.  G.  J;  Van-Burmania  Rengers, 

S.  Van-Hoogstraaten. 

J.  Spoors.    / 

C  H.  Gokînga,  -^  ^       * 

D.  C.  de  Leeuw. 

A.  G.  Bejier. 

A.  T.  R.  Z.'Van-Haersoltè. 

W.  Gueysen. 

W.  A.  de  Beveifen» 

G.  Brantsen." 

J.  fi,  Bicker^  . 


\ 
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VIIL  ANGLETERRE. 

A  Grande-Bretagne  (  aujourd'hui  V An- 
gleterre ) ,  étoit  soumise  autrefois  à  cinq 
peu  pies  différens.  D'aboi'd  les  Bretons,  eôlonie 
Gauloise ,  y  passèrent  et  s'y  établirent  on 
ne  sait  en  quel  temps.  Joules-César  soumit 
cette  île  aux  Romains,  dont  elle  tenta  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug.' 

Les  Bretons,  si  nous  en  croyons  leurs 
vainqueurs,  étoient  encore  plus  sauvages 
que  les  Germains.  Ils  co^vroient  à  peine 
leur  nudité  de  quelques  peau:^  de  bêtes.  Les 
femmes  d'un  canton  appartenoient  indiffé- 
remment àtous  les  hommef  du  mêmecanton. 
Leurs  demeures  étoient  des  cabanes  de  ro- 
seaux, et  leurs  ornemens  des  figures  que  les 
hommes  et  les  femmes  s'imprimoient  sur  la 
peau  en  y  faisant  des  piqûres,  en  y  versant 
le  suc  des  herbes ,  ainsi  que  le  pratiquent 
encore  les  sauvages  de  l'Amérique. 

Jusqu'au  règne  de  Claude  y  la  domination 
Romaine  fut  pour  les  Bretons  un  nom  sans 
effet^  La  gloire  de  les  assujettir  étoit  réservée 
à  Julius^Agricola  beau-père  de  Tacite , 
qui  après  avoir  subjugué  les  parties  méri- 
dionales de  l'ile,  repoussa  vers  le  Nord  les 
peuples  les  plus  féroces.  Il  leur  opposa  un 
rempart  qui  séparoit  TÉl^osse  de  l'Angle- 
terre; rempart  rendu  plus  fort  par  l'empe- 
reur Sévère.  Malgré  cette  précaution ,  les 
Bretons ,  toujours  désolés  par  les  Pietés  et 


r 
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les  Ecossois ,  implorèrent  le  secours  de  l'em- 
pire contre  ces  Barbares. 

Constance  touché  de  leurs  malheur^,  leur 
envoya  une  légion  qui  défit  ces  ennemis. 
Il  engagea  en  même  temps  les  habitans  du 
pays  à  réparer  le  mur  de  séparation  qui 
avoit'été  construit  par  l'empereur  Séi>ère. 
Xes  Bretons  qui  manquoîent  d'adresse  et 
dWvriers ,  se  contentèrent  de  bâtir  un  rem- 
part de  gazon  que  les  Ecossois  renversèrent 
aussitôt  qu'ils  furent  assurés  de  la  retraite 
des  Romains. 

Honorius  leur  envoya  encore  des  troupes 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares ,  et  qui  leur 
déclarèrent  ^ue  Vempire  ne  pom^oit  plus 
leur  donner  de  secours.  Le  départ  des 
Romains  fut  un  nouVeau  signal  pour  les 
Barbares;  ils  revinrent  en  plus  grand  nom- 
bre :  lès  Bretons  abandonnèrent  leurs  de- 
meures et  se  retirèrent  dans  les  bois.     > 

Ayant  vainement,  du  fond  de  leurs  forêt^s, 
implore  la  protection  des  mêmes  Romains, 
et  le  désespoir  leur  tenant  lieu  de  force,  ils 
repoussèrent  les  étrangers;  mais  ce  succès 
n'eut  pas  de  suite.  Les  Pietés  revinrent  et 
les  firent  trembler  de  nouveau.  C'est  alors 
que  VortlgernedeuT  roi ,  prince  livré  à  la 
débauche,  appela  à  son  secours  les  Saxons 
qui  habitoient  vers  l'embouchure  de  l'Elbe. 

Cette  alliance  qui^  paroissoit  avantageuse 
aux  Bretons ,  devint  fatale  à  leur  liberté. 
Ils  repoussèrent  à  la.  vérité  leurs  premiers . 
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•nnemîs  ;  mais  Ips  Saxons,  à  qui  Vortigernc 
avoît  donné  par  reconnoissance  Tile  de 
Tanet  sur  les  côtes  de  Kent,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreuse  colonie.  Ils  s'unirent 
avec  les  Anglois  leurs  voisins  et  les  Jutes, 
habitans  de  la  Chersonèse-Cimbrique.  Ils  ar^ 
xtièrent  ensemble  une  flotte  de  dix -huit 
vaisseaux ,  et  vinrent  dans  la  Gl*andte-Bre- 
tagne  sous  la  conduite  ^Hengist.  On  leur 
donna  des  terres,  à  condition  qu'ils  com- 
battroient  pour  le  salut  du  pays.  Peu  de 
temps  après ,  sous  diftjérens  préteites ,  ils 
prirent  les  armes  contre  les  Bretons,  et  don- 
nèrent lieu  à  une  guerre  sanglante  qui 
dura  vingt  années.  Enfin  ces  trois  peuples 
devenus  maîtres  de  Tile  jusqu'aux  fron- 
tières de  l'EtîOsse,  formèrent  sejtt  petits 
royaumes. 

Eghert  roi  de  Westsex  ,  réduisit  sous 
éa  seule  domination  .tous  ces  petits  états 
en  80 1 ,  et  la  nation  commença  sous  ce 
prince  bellicjueux  et  habile ,  à^  se  rendre 
redoutable  à  ses  voisins.  Une  partie  des 
Bretons  naturels  du  pays  qui  n'avoit  pas 
voulu  se  soumettre  au  nouveau  roi ,  se 
réfugia  dans  la  province  de  la  France  qui 
prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  Une  autre 
«e  retira  dans  la  principauté  de  Galle«,  où 
leurs  princes  se  maintinrent  jusqu'en  1282, 
que  cette  principauté  fut  unie  à  l'Angle- 
terre. C'est  depuis  ce  temps  que  les  fils  aînés 
dés  rois  portent  Id  210m  de  princes  de 
Galles. 


^ 
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L'Angleterre  fut  sur-tout  florissante  sont  * 
le  règne  ^Alfred-U-Grand^  mais  après  Ja 
mort  de  ce  princç ,  arrivée  en  900 ,  elle 
retomba  dans  la  confusion  t\  la  barbarie* 
-Les  anciens  Ânglo  -  Saxons ,  ses  premiers 
vainqueurs,  et  des  pi/ates  Danois  cher- 
choient  toujours  à  s'en  partager  quelques 
dépouilles.  Ces  brigands  continuoîent  d'être 
si  terribles ,  et  l^s  Anglois  étoient  si  foibles  » 
que  vers  l'an  1000  on.  ne  put  se  racheter 
d'eux  qu'en  leur  payant  quarante-huit  mille 
livres  sterlings.  On  imposa,  pour  lever  cetta 
somme,  une  taxe  qui  dura  assez  long-temps,  ' 
après  qu'on  eut  cessé  d'en  avoir  besoin. 

Le$  descendans  ^Eghert  lui  succédèrent 
jusqu'en  ici 7,  que  Canut  II  roi  de  Da- 
nemarck,  entra  en  Angleterre,  défit  -ÊV- 
mon4  II  %  dernier  roi,  et  monta  sur  le 
trône. 

Les  Anglois  furent  traités  comme  des 
esclaves  par  le  vainqueur;  et  lorsqu'un  An- 
'  ^lois  rencontroit  un  Danois,  il  fallôit  qu'il 
s'arrêtât  jusqu'à  ce  que  le  Danois  eût  passé. 
.  Edouard  III y  neveu  d^Edmo nef  ^  étant 
mort  en^  1066  sans  enfans,  parce  que  la 
dévotion  l'avoît  empêché  d'user  du  mariage , 
désigna  pour  son  héritier  Guillaume  le 
Conquérant  y  fils  naturel  de  Robert,  duc  de 
Normandie^  Guillaume  du  moins  l'assura 
et  fonda  ses  droits  sur  les  dispositions  réelles 
ou  supposées  de  ce  prince.  11  s'agissoit  de 
Conquérir  le  pays  qu'il  disoit  qu'on  lui  avoit 

laissé  * 


ta. 


V. 
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lâîdsé  par  testament  ;  Tambitieux  duc  en 
vint  à  bout.  Il  établit  sa  domination  pat 
les   armes,  et  sut  l'affermir  par  des  loid 

Bevères.  '    ^ 

Cette  maison   cje  Normandie  ne  donna 
que  quatre  rois  en  Angleterre.  Un  prince 
de  celle  de  Blois  occupa  ensuite  le  trône» 
Mais  la  famille  d'Anjou  ,  surnommée  des 
PlantagenetSy  qui  tint  ensuite  le  sceptre^ 
donna  une  nombreuse  suite  de  souverains* 
Ce  fut  la  troisième  famille  Françoise  qui 
régna  sur  le  peuple  Anglois.  Henri  II y  le 
premier  àe^  Plantagenets ,  joignoit  de  gran- 
des qualités  à  de  grands  domaines.  Maitre 
de  TAnjou ,  de  la  Touraine,  du  Maine,  de 
la  Normandie,  de  la  Guyenne,  du  Poitou^ 
de  la  Saintonge,  du  Périgord,  de  l'Angou- 
ïuois  et  du  Limousin ,  auxquels  il  joignoit 
encore  la  Bretagne ,  il  possédoit  plus  d'un 
tiers  de  la  France. 

Ses  successeurs  qui  régnèrent  jusqu*eii 
1485,  perdirent  presque  tout  ce  qui  rendoît 
Henri  si  puissant  ;  et  Richard  III  le  der- 
nier rejeton  des  Plantagenets ,   qui  avoit 
détrôné  Edouard  V,  fut  lui-même  détrôné 
par  Henri  comte  de  Rîchemont ,  issu  par 
sa  mère  de  la  maison  de  Lancastre y  quoique 
petit-fils  d^Owen  Tudor,  simplegentilhomme 
Gallois.  La  famille  des  Plantagenets^  dont 
•  les  règnes  furent  marqués  par  des   scènes 
terribles,  périt  noyée  dans  le  sang  répandu 
au  milieu  des  guerres <îi vile».  Ces  atrocités, 
Tah.  Chr.  X 
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jointes  à  celles  des  siècles  suivans,  ont  faîf 
dire  «  que  Thistoire  d'Angleterre  auroit  dû 
»  être  écrite  par  le  bourreau.  »  Mais  les  An- 
glois  disent  que  quelques  autres  nations  ont 
mérité  le  même  historiographe,  du  moins 
dans  certaines  époques  d'agitation  et  dd 
malheur. 

Sous  le  premier  des  Tudor  qui  jlonnèrent 
six  princes  à  l'Angleterre ,  des  jours  plus 
heureux  semblèrent  luire  sur  la  nation  : 
mais  Henri  VIII  son  successeur  détruisit 
toutes  les  espérances  du  bonheur.  Les  prin-' 
cîpes  de  la  monarchie  absolue  jetèrent  de 

J)rofondes  racines;  l'autorité  royale  absorba 
a  liberté  Angloîse;  et  sous  Elisabeth  même 
qui  fît  de  si  grandes  choses  pour  la  nation  ^ 
le  despotisme  se  soutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princesse ,  les 
Stuart  montèrent  sur  le  trône.  Au  défaut 
d'héritiers  mâles  de  la  maison  de  Tudor ^ 
Jacques  II  roi  d'Ecosse ,  arrière-petit-fils 
de  Marguerite  fille  aînée  de  Henri  VII  ^ 
avoit  des  droits  incontestables  à  la  couronne 
d'Angleterre.  La  nation  les  reconnut  :  mais 
les  Stuart  éprouvèrent  qu'en  acquérant 
plus  de  puissance,  on  n'augmente  pas  de 
bonheur.  Charles  I  périt  sur  un  échafaud» 
Jacques  II  son  fils  fut  détrôné  par  son 
gendre  et  proscrit  par  ses  sujets,  et  les  droits 
de  la  succession  furent  violés  en  faveur  d'un 
étranger,  Guillaume  ^Orange ^  stathouder, 
ait  Sollande. 


/ 
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JÎnne  Stuart^  seconde  fille  du  roi  Jacxjjues 
*t  femme  du  prince  de  Danemarck,  rentra 
dans  les  droits  que  son  père  avoit  perdus  ; 
elle  obtint  la  couronne  après  la  mort  de 
Guillaume;  mais  elle  ne  put  point  la  faire 
passer  aux  princes  de  son  sang.  George 
électeur  de  Hanovre  fut  reconnu  roi  après 
elle»  Son  petit-fils  occupe  aujourd'hui  le 
trône.  Sous  son  règne ,  les  colonies  de  l'Amé- 
rique septentrionale  qui  gémissoient  sous 
le  poids  des  impôts  et  dés  entraves  que  leur 
împosoit  la  métropole,  ont  secoué  le  joug 
d'une  mère  avïde% 

La  révolution  iÇrançoîse  n'a  pas.  moins 
inquiété  les  Anglois  que  l'insurrection  Amé- 
ricaine, Ils  ont  voulu  s'y  opposer  par  leg 
armes.  «  Il  est  clair,  dit  un  politique  mo- 
derne ,  que  les  ministres  Britanniques  ont 
été  mus  dans  cette  dernière  guerre  par  un 
but  d'ambition ,  d'avarice  et  de  domination 
sans  bornes  ;  qu'ils  ont  visé  à  renverser  le 
gouvernement  de  France,  parce  qu'il  n'étoît 
point  assis  sur  une  basç!  ^uî  leur  convînt; 
qu'ils  se  sont  plu,  dans  le  délire  de  leurs 
idées  d'aflFoiblissement  et  d'épuisement  de 
l'ennemi ,  à  prolonger  les  maux  intérieurs 
de  la  république  et  à  y*  exciter  les  conspi- 
rations,  les  complots  et  la  guerre' civile; 
et  il  n'est  pas  moins  prouvé  qu'ils  ont  été 
aussi  peu  sincères  dans  leurs  négociations 
de  paix,  que  viplens ,  emportés  et  insatiables 
dans  la  direction  qu'ils  ont  donnéç  à  la 
guerre.  »,  X  a 


S24        Chronologie. 
Rois    d'A  n  g  l  e  t  è  r  r  e; 

JLe9  roia  de   Westsex  ê'étant   rendu    maîtrea  des  sept  petit» 
royaumes  qui  divisaient  l'Angleterre ,  c'est  par  eux  que  nous 
:  commencerons  notre  liste. 
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Céolric  meurt  en 

Céolulfé , 

Cinigisil , 

Cénowalcfc , 

Saxeburge  reine 

Census , 

Escuin , 

Cédowalla , 

Ina  se  fait  moine  en 

Adelard , 

Cudred , 

Sigebert ,  déposé  en 

Cinulphe , 

Brithrick , 

Egbert ,  I.®'  roi  de  toute  V Angleterre , 

Etulphe  ou  Etholwolp, 

Ethelbald, 

Ethelbert, 

Ethelred  I,       . 
Alfred-le-Grand ,       . 

Edouard  I ,  T Anciea , 
Aldestan  ou  Adelstan , 
Edmond  I|         •        •        • 
Edred,  •         •        • 

Edwy,  ;        .        . 

Edgard,  .         •        • 

S.  Edouard  II  le  Jeune , 
Ethelred  II,  .        . 

Suénon ,  roi  de  Danemarck , 
Edmond  II ,     • 
Canut ,  roi  de  Danemarck  | 


597 
6  II 

643 

672 

673 
68$ 
685 
689 
726 
740 

754 
755 

784 
800 
837 
857 

860 
866 

871 
900 

9^4 

941 

946 
955 

959 

975 

979 
1014 

ioi5 

1017 

1037 


duc  de  Nor^ 
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Harold  I, 

Hardi  Canut, 

Edouard  ill  le  Corifesseur 

Harold  II , 

Guillaume  le  Conquérant , 

mandie ,  •         • 

Guillaume  II ,  dit  le  Roux , 
Henri  I , 
Etienne, 

Henri  II ,  Flantagenet , 
Richard  I ,  Ccsur-de-Lion 
Jean  SansrTerre, 
Henri  IH, 
Edouard  I, 
Edouard  II , 
Edouard  ÏII,    ' 
Ri-chard  II , 
Henri  IV, 
Henri  V , 
Henri  VI, 
Edouard  IV, 
Edouard  V, 
Richard  m, 
Henri  VII,       . 
Henri  VlII/ 
Edouard  VI, 
Marie  ,  reine , 
Elisabeth ,  reine , 
Jacques  I ,         . 
Charles  I  est  de'capité y 

Interrègne , 
Olivier  Cromwel ,  protecteur  y 
Richard  Cromwel  chassé  en 
Charles  II,         .        .        •  . 
Jacques  II  obligé  de  fuir  ^ 
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059 
042 
066 
066 

087 

lOO 

154 

189 

199 

2X6 

272 

307 
027 

3/7 

422 

46r 
483 

484 
485 
509 

547 
553 

558 

60  a 
625 

649 
653 

658 

660 

68S 

6aà 
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Guillaume  III  de  Nassau ,     -  • 
Anne ,  rtint ,       *       .         .         • 
George  I  de  Brunswick, 
George  II , 
G£ORG£  III  y  nd  le  i  iuin        .      r 

Ecosse. 


1702 
1714 
1927 
1760 
173s 


Les  EcQSSQÎs^  colonie  des  Hybernîens, 
eurent  des  rois  long-temps  avant  J*  C  Mais 
comme  ces  peuples  ne  lièrent  jamais  beau^ 
coup  de  commerce  avec  les  aulires  nations 
de  l'Europe,  on  ne  peut  guère  faire  fonds 
sur  la  succession  de  leurs  rois  jusqu'à  Tan 
55o,  temps  oii  régnoît  Congale  II.  Les 
Ecossois,  guerriers,  cruels  et  infatigables^ 
restèrent  toujours  indépendans.  Les  Ro- 
mains avoient  beaucoup  de  peine  às^opposer 
à  leurs  fréquentes  incursions  dans  l'Angle 
terre ,  puisque  l'empereur  Adrien  se  vit 
obligé  de  construire  l'an  121  un  mur  de 
trente  lieues  au  nord  de  l'Angleterre ,  pour 
là  séparer  et  la  mettre  à*l*abri  de  leurs 
fureurs.  Vers  l'an  20g,  l'empereur  Séi^èro 
en  fit  aussi  faire  un  de  l'est  à  l'ouest. 

Jacqii^es  VI ^  66.®  roi  d'Ecosse,  étant 
parvenu  au  trône  d'Angleterre  sous  le  nom 
de  Jacques,  I ^  unit  ensemble  ces  deux 
royaumes  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne^ 

Cette  union  t  devint  encore  plus  intime 
«ous  la  reine  Anfie  y  qui  mit  en  1707  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse  sous  un  même  parle- 
ment. L^Ecosse  envoie,  à  celui  de  la  Grande- 
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Bretagne  un  certain  nombre  de  députés  , 
selon  la  proportion  qu'elle  a  avec  l'Angle- 
terre ;  et  ses  membres  n'y  ont  pas  une  grande 
influence. 

Les  Ecossois  ont  été  redoutables  tant  qu'ils 
n'ont  pas  été  unis  avec  les  Anglois.  Mais  un 
état  pauvre,  voisin  d'un  état  riche,  devient, 
comme  dit  Voltaire^  vénal  à  la  longue, 
et  finit  par  lui  être  entièrement  assujetti  j 
c'est  ce  qu'a  éprouvé  l'Ecosse. 

Rois    d*  É  c  o  s  s  e» 


Congale  II  meurt  en         ^        .        • 

55S 

Chiaule ,           •        •        •        « 

58o 

Aldam ,    .         «        •        •        •        ^ 

606 

Kennet  I , 

Eugène  III,      •         •        •        ♦         ; 

6ao 

Fçrchard  I,      • 

632 

Donald  I^ 

647 

Ferchard  II ,             •        •        j; 

668 

Maldouin,         •         •        •        «        • 

68S 

Eugène  IV,      .        .        ,        ^ 

692 

Eugène  V, 

699 

.  Amberchelet ,            .         .      •  »  '     • 

700 

Eugène  VI,      •        .        .        w 

717 

Mordac,            ^        •        •        •        « 

730 

Ersinius,           •        .         «        •         • 

761 

Eugène  VII,             ..        .         .   .     . 

764 

Ferchàrd  II,             •         .         »         • 

767 

Solvatius,         •         •        •        .         • 

787 

Achanis ,          .•        •         »         ^         • 

809 

'    Congale  ÏII,              .         •        •         • 

814 

Dongal,^          .         •         .        .         . 

820 

A^pin  f              «        •        «        •         . 

825 

\ 


328  ^     Chronologie 

Kennet  II , 
Donald  II, 
Constantin  II, 
Ethus ,  ,• 

Grégoire , 
Donald  III,      . 
Constantin  III, 
Malcoltn  1 ,   *  . 
Indulphe , 
Duphus ,  . 

CuUenus ,  • 

Kennet  III, 
Constantin  IV  » 
Crimus, 
Malcolm  II ,     « 
Duncan  I,        % 
Machabée,   ,     . 
Malcolm  !H; 
Donald  IV ,      . 
Duncan  II  tué  tn 
Donald  rétabli  ^  meurt  çn 
Edgar  ,     •         -. 
Alexandre,  '    * 
David  I,  >, 

Malcolm  IV  , 
Guillaume,       % 
Alexandre  II  ,^ 
Alexandre  III  | 

Interrègne  y    -    . 
Jean  Bailleul,- 
Robert  I ,-  de  Brus  , 
David  lU 
Robert  li,  Stuart, 
Robert  111,       . 
.^   laterrèffie  jusju^cit 


854 

85S 

874 

893 
904 

■  943 
958 

968 

994 

995 

ioo3 

io35 
1040 

io57 
1093 
1094 
logS 
1098 
iioS 
II 24 

II55 
1165 
1214 

1249 

1286 
129a 

i3o6 
1329 

i37f 
1390 
1406 


I 
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Jacques  I,  •  •  .  .  .  1437 
Jacques  II ,  .  •  .  •  .  1460 
Jacques  III,  •        .         .        .        1488 

Jacques  IV,  •     •         •         •         .         i5i3 

Jacques  V ,  •  .  •  .  .  i543 
Marie  Stuart  reine  j  décapitée  en  •  i587 
Jacques  VI ,  proclamé  roi  d^ Angleterre  en  t6o3 
Les  successeurs  de  Jacques  VI  sont  en  même  temps 
rois  d* Angleterre  et  d'Ecosse  jusqu^en  1707^ 

Irlande. 

Les  Bretons  ont  été  vraisemblablement 
les  premiers  habitans  de  cette  ile,  comme 
étant  leurs  plus  proches  voisins.  Tacite  dit 
que  son  terroir ,  son  climat ,  le  caractère 
et  l'ajustement  de  ses  habitans  difiFéroient 

Î)eu  de  ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Leur 
angue  étoit  un  dialecte  dé  la  Bretonne. 

Les Irlandoîs ou  Hibernais ,  (car  Hibernie 
étoit  alors  son  nom  )  vécurent  d'abord  sous 
le  gouvernement  de  divers  petits  princes. 
Des  Danois  et  des  Normands  se  mêlèrent 
depuis  avec  les  naturels  du  pays,  et  leur 
communiquèrent  quelques-unes  de  leurs 
coutumes.  Ces  peuples  du  nord  ravagèrent 
l'Irlande  vers  l'an  8i5,  brûlèrent  les  églises 
et  détruisirent  les  écoles  publiques  ;  mais  ils 
furent  chassés  200  ans  après,  et  le  peuple 
fut  rendu  à  une  liberté  troublée  par  ces 
Barbares ,  et  à  l'exercice  de  sa  religion. 

En  1 172, H^e/2r///roid' Angleterre, réunît 
l'Ii lande  à  la  couronne,  et  Henri  VllI  eu 


/ 
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fut  déclaré  le  premier  roi ,  la  33^  année  dfo 
son  règne.  Ses  prédécesseurs  prenoient  seu* 
lement  la  qualité  de  seigneurs  d^lrlande. 

Cette  lie  divisée  par  des  fanatiques,  essuya 
une  cruelle  guerre  civile,  depuis  1641  jus- 
qu'en 1646.  Le  massacre  d'Irlande  est  célèbre 
dans  les  annales  des  grands  crimes.  Crormvel 
qui  y  fut  envoyé ,  en  qualité  de  généralis- 
sime ,  y  combattit  les  partisans  de  Char- 
les L  Ce  pays  fut  encore  le. théâtre  de  la 
guerre  entre  Guillaume  III  et  Jacques  II ^ 
qui  fut  obligé  de  se  retirer  en  France ,  après 
avoir  vainement  tenté  de  soumettre  Tlrlande. 
Quelques  orages  passagers  l'ont  troublée  de 
nos  jours  ;  mais  le  gouvernement  Anglois  a 
obtenu  de  gré  ou  de  force  que  le  parlement 
Irlandois  seroit  réuni  à  celui  d'Angleterre. 
Le  résultat  de  cette  union  sera  vraisembla- 
blement le  même  que  ce  qui  est  arrivé  en 
Ecosse.  (  Voyez  l'article  précédent.  ) 

Les  Irlandois  furent  pendant  les  septième, 
huitième  ,  neuvième  et  dixième  siècles  le 
peuple  le  plus  éclairé  ou  le  moins  ignorant 
de  l'Europe.  Les  Saxons  d'Angleterre  reçu- 
rent d'eux  leurs  caractères  ou  lettres,  et  par 
conséquent  les  premiers  élémens  des  sciences. 
L'Irlande  avoit  des  écoles  publiques  et  des 
académies  où  se  rendoient  les  Anglo-Saxons, 
les  anciens  Bretons  et  même  les  François. 
Il  y  avoit  même  de  l'artifice  dans  les  esprits, 
(lu  moins  si  l'on  en  juge  par  la  ruse  dont  les 
Irlandois  se  servirent  pour  se  défaire  de$ 
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Barbares  du  nord,  Omo  -  Laghlihen  roi  de 
Mead ,  avoit  une  fille  d'une  grande  beauté , 
dont  Tergesus  roi  des  N  ormands ,  vouloît 
jouir.  Le  père  feignit  d'y  consentir,  et  pro- 
mit même  à  ce  brigand  de  plus  belles  femmes 
que  sa  fille.  Tergesus  donna  dans  le  piège  ; 
mais  au  lieu  de  filles,  le  roi  de  Mead  intro- 
duisit dans  la  chambre  du  chef  Normand  ,  de 
jeunes  garçons  armés  et  déguisés  en  femmes, 
qui  le  massacrèrent  ainsi  que  tous  les  gardes 
de  son  palais. 


wm 


IX.     ESPAGNE. 


Royaume  des  VisiGotHs. 

JLjEs  Romains  donnoient  différens  noms 
à  l'Espagne,  Hispania ,  Hisperia  ultima^ 
dernière  Hespérie;  Iberia,  Ibérie;  Ceitihe-' 
ria^  Celtibérie.  Les  anciens  comprenoîent 
sous  le  nom  à^ Espagne  cette  vaste  contrée 
située  à  l'occident  de  l'Europe  qui  forme 
une  presqu'île  renfermée  par  les  monts  Py- 
rénées à  l'orient,  par  la  Méditerranée  au 
midi ,  par  l'océan  au  nord  et  à  l'occident. 
Les  Romains  l'avoient  divisée  d'abord  en 
citérieure  ou  supérieure,  en  ultérieure  ou 
inférieure,  c'est-à  dire  en  Espagne  en-deçà 
de  l'Ebre,  et   en  Espagne  au-delà  de  c« 
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fleuve.  La  première  étoit  cette  partie  de 
l'Espagne  qu'ils  rencontroient  3'abôrd  en 
venant  de  Rome ,  et  la  moins  enfoncée 
dans  les  terres.  Ils  l'appelèrent  inférieure, 
parce  qu'elle  étoit  plate  et  basse,  au  lieu 
que  la  supérieure  étoit  couverte  de  mon- 
tagnes fort  élevées.  Ce  continent  a  un  grand 
.  nombre  de  caps,  dont  trois  principaux,  qui 
.  sont  Charidemum  sur  la  Méditerranée , 
aujourd'hui  cap  de  Gâta;  Sacrum  et  Ne- 
rium  sur  l'Océan;  le  premier  s'appelle  cap 
Saint'V'incent  et  l'autre  Finistère,  Tant 
que  les  Romains  et  les  Carthaginois  eurent 
des  possessions  en  Espagne  ,  l'Ebre.  leur 
servit  de  limites  ;  mais  lorsque  les  Cartha- 
ginois en  furent  chassés  et  entièrement 
détruits ,  le^  Romains  divisèrent  PEspagne 
en  Tarragonnoise,  en  Bétique  et  en  Lusî-  > 
tanique.  La  Tarragonnoise  étoit  la  même 
que  la  citérieure,  c'est-à-dire  en -deçà  de 
l'Ebre;  elle  s'étendoit  d'orient  en  occident, 
depuis  le  temple  de  Vénus  jusqu'au  cap 
Nerium  y  aujourd'hui  Finistère.  La  Bétique 
étoit  une  partie  de  l'Espagne,  séparée  de 
la  Lusitanie  par  la  Guadiane;  elle  avoit  au 
midi  une  partie  de  l'Océan,  le  détroit  de 
Gibraltar  et  la  mer  Méditerranée.  Les  Tur- 
ditans  occupoient  la  plus  grande  partie  de 
la  Bétique  qui  forme  aujourd'hui  la  Ga- 
lice et  le  royaume  de  Grenade.  La  Lusi- 
tanique ,  dont  Iç  Portugal  fait  ime  partie» 
étoit  séparée  de  la  Bétique  par  la  Guadiane» 
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'  Les  brigands  connus  sous  le  nom  de  Goihs, 
ayant  parcouru  tous  les  pays  du  nord,  en- 
traînèrent avec  eux  dans  leurs  courses  des 
Scythes,  des  Daces,  des  Gètes;  c'est  pour- 
quoi on  les  confond  quelquefois  avec  ces 
peuples.  Après  avoir  fait  diverses  tentatives 
sur  l'Orient,  où  ils  furent  défaits  et  vaincus 
à  diverses  reprises,  ils  se  jetèrent  du  côté 
de  l'Occident.  Ils  s'emparèrent  en  376  de 
la  Dacie ,  et  là  ils  se  partagèrent  en  deux 
bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  plus 
oriental  vers  le  Pont-Eux;in ,  s'appelèrent 
Ostrogoths  ou  Goths  de  l'Orient  ;  et  ceux 
qui  demeurèrent  plus  à  l'Occident ,  s'appe- 
lèrent Visigoths.  Ils  furent  les  uns  et  les 
autres  alliés  des  Romains  durant  quelque 
temps;  mais  peu  cojitens  d'une  paix  qui 
ne  leur  étoit  pas  avantageuse,  ils  passèrent 
souvent  le  Danube  et  firent  de  grands  ra- 
vages sur  les  terres  de  l'empire.  Théodose 
les  battit  complètement  et  les  repoussa 
même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais 
enfin  ils  se  rendirent  si  pujssans  par  les 
peuples  qui  se  joignoient  à  eux,  et  si  redou- 
tables par  leur  nombre,  quSls  pénétrèrent 
sans  obstacle  jusqu'en  Italie. 

Honorius  pour  se  défaire  de  cette  foule 
d'ennemis,  leur  céda  une  partie  des  Gaules 
et  l'Espagne.  Trois  ans  après ,  ^laric  prit 
Rome  en  409  et  la  saccagea,  udtaulphe 
«on  beau-frère  lui  succéda,  et  commença 
€41   412   le  royaume    des  Vi8i|;oths  dan^ 
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TAquîtaîne  et  la  Gaule  Narbonnoîse.  Après 
un  séjour  de  près  de  deux  ans  à  Toulouse 
ou  à  Narbonne,  ^taulphe  passa  en  Espagne 
et  fut  assassiné  à  Barcelone  par  un  de 
ses  esclaves ,  tandis  c^Armeneric  4 Ja  tête 
des  Suèves,  après  avoir  ravagé  plusieurs 
provinces  des  Gaules ,  s'établissoit  dans  Ja 
liUsitanie  et  la  Galice.  Cependant  Sigerio 
qui  avoît  forcé  les  Visigpths  de  l'élire  pour 
leur  roi,  ne  régna  que  sept  jours.  On  cou- 
ronna à  sa  place  V allia  beau-frère  di^tauU 
fhe.  Ce  prince  ayant  fait  la  guerre  en 
£spagne  pour  Honorius ,  l'empereur  lui 
abandonna  toute  l'Aquitaine  depuis  Tou- 
louse jusqu'à  l'Océan ,  et  cette  ville  devint 
ainsi  la  capitale  de  son  petit  royaume. 

Vaïlia  n'ayant  laissé  qu'une  fille  ,  les 
Vîsigoths  donnèrent  le  sceptre  à  Théodo- 
rie  I y  qui  perdit  la  vie  dans  la  bataille  de 
Châlons,  C^Aëtius  gagna  sur  les  Huns. 

Thorismond  son  fils  aîné  et  son  succes- 
seur ,  fut  assassiné  par  son  frère  Théodoric^ 
qui  perdit  à  son  tour  la  vie  par  les  mains 
&Ei>aric  son  autre  frère.  Théodoric  avoit 
ajouté  à  ses  états  la*  ville  de  Narbonne ,  ca- 
pitale de  la  province  qu'on  appeloitla  pre-r 
mière  Narbonnoise  ,  et  à  qui  l'on  donna 
dès-lors  le  nom  de  Septimanie,  parce  qu'elle 
comprenoit  sept  cités  ou  districts. 

Ei^aric  ou  Euric  signala  son  règne  par 
de  vastes  conquêtes  dans  les  Gaules  et  en. 
Espagne ,  dont  il  soumit  la  plus  grande  par* 
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tîe.  Il  eut  pour  successeur  jUaric  II  son 
fils,  que  CloHs  tua  de  sa  propre  main  en 
507.  Sa  mort  mît  fin  au  royaume  de  Tou- 
louse ,  qui  avoit  subsisté  pendant  8g  ans , 
depuis  que  Valïia  avoit  fait  de  cette  villç 
la  capitale  de  ses  états. 

Ainsi  la  France  fut  délivrée  entièrement 
du  brigandage  des  Visigoths.  Ils  se  main- 
tinrent plus  long-temps  en  Espagne,  où  ils 
dominèrent  jusqu'à  l'invasion  des  Maures , 
qui  conquirent  une  partie  de  ce  royaume , 
comme  nous  le  dirons  ci-dessous. 

On  demandera  pourquoi  les.  Espagnols , 
qui  s'étoient  si  bien  défendus  contre  les  Ro- 
mains ,  cédèrent-ils  aux  Barbares  de  l'Occi- 
dent et  aux  dévastateurs  de  l'Orient  ^  c'est 
que  l'Espagne  étoit  composée  de  citoyens 
lorsque  les  armées  Romaines  les  attaquè- 
rent ;  mais  sous  le  joug  de  ces  conquérant , 
elle  ne  fut  plus  composée  que  d'esclaves , 
maltraités  par  des  maîtres  amollis.  Le  cou- 
rage ayant  disparu  avec  la  liberté ,  les  peu- 
ples du  nord ,  plus  forts  et  plus  aguerris , 
en  firent  aisément  leur  proie. 

Rois    des    Visigoths. 

Lîuva  I  règnt  à  Narbonne  et  meurt  en  572 

LeuvigUde  son  frère  y  en  Espagne        •  586 

Recarède  I,  ....  601 

Liuva  II ,        •         •         .        •        .  60  5 

Vitteric  tué  en  .        .        .        •  6io 

Gondemar,      •        «        #        «        ,  6iz 
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1 

Sisebut ,            •         •         •         .        « 

Git 

Recarëde  II ,  7  mois  en 

# 

.621 

Suintila»           « 

A 

63i 

Sisenand ,          •         •         « 

•                     • 

636 

Chintila,           •        • 

»                     «                      < 

640 

Tulca  ou  Fulga  , 

k                     •                      ( 

642 

Cfiindasuind ,            . 

1                     •                     • 

653 

Recesuind ,        •        •         < 

»                     • 

.          672 

Wamba, 

>                    m                    < 

680 

Ervige,             . 

)                        •                        4 

687 

£giza  ou  Egica , 

# 

701 

Vittiza ,             .        .        < 

»                        •                        < 

.          710 

Rodrigue, 

»                        • 

714 

Royaume  de  Léon  et  des  Asturies. 


Les  Arabes ,  successeurs  de  Mahomet , 
s^étant  emparés  de  toutes  les  côtes  d'Afrique, 
passèrent  Pan  712  avec  une  arnlée  formi- 
dable en  Espagne,  où,  après  divers  combats, 
ils  se  rendirent  maîtres  de  ce  grand  royaume. 
Rodrigue  ou  Roderic ,  dernier  roi  des  Visi- 
goths^  perdit  le  trône  et  la  vie  en  714  dans 
une  bataille.  Les  vainqueurs  laissèrent  aux 
vaincus  leurs  biens  ^  leurs  lois ,  leur  culte ,  et 
se  contentèrent  d'un  tribut  et  de  l'honneur 
de  commander.  Le  sang  des  !^aures  et  des 
Espagnols  se  mêla  souvent  par  des  mariages. 
Un  grand  nombre  d'Espagnols  adoptèrent  la 
religion  de  leurs  conquérans,  et il  y  eut  des 
Mosarahes y  c'est-à-dire,  des  Espagnols  moi- 
tié Arabes  ;  nom  qu'ils  commencèrent  de 
préférer  à  celui  de  Visigoths  ^  que  portoit 

auparavant 
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(auparavant  leur  royaume.  Le  corps  de  la 
nation  étoit  cependant  catholique.  Les  arts 
et  les  sciences,  cultivées  par  les  Arabes,  le 
furent  aussi  en  Espagne  ;  et  la  médecine  y 
;agna  de  nouveaux  remèdes,  plus  doux  que 
les  anciens. 

L'Espagne  avoit  été  soumise  en  quatorze 
mois  à  l'empire  des  califes ,  *  à  la  réserve 
des  rochers  et  des  cavernes  dSl  Asturies. 

Quelques  restes  des  Goths ,  à  la  tête  des- 
quels se  mit  le  brave  don  Pelage  parent 
du  dernier  roi  Rodrigue  ,  s'étoient  réfugiés 
dans  ces  montagnes.  Ayant  été  déclaré  roi, 
51  prit  les  arntes  contre  les  usurpateurs  de 
l'Espagne ,  les  vainquit  dans  une  bataille 
rangée  ,•  et  jeta  les  fondemens  du  royaume 
de  Léon  et  des  Asturies. 

Rois      DE      LÉON. 


Pelage  ^proclamé  tu  718  ,  meurt  en 

737 

Favilla ,             .         .         .         . 

'        739 

Aifonse  I  le  Catholique, 

757 

Froila  I, 

768 

Aurelio,           •        . 

774 

Silo,         •••.•• 

78^ 

Mauregat, 

788 

iVérémond  ou  Bermude ,            .         . 

791 

Aifonse  II  le  Chaste,        :        . 

842 

Ramire  I,        .        ... 

85a 

Ordogno  ,         .         .        .        « 

866 

Aifonse  III ,  le  Grand ,       .        . 

910 

Garcias ,           ... 

•    -     9^5 

Ordogno  II,      .        .        n,        ^ 

\r          9^^^ 
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Froila  II,         •        •        •        •        ,  924 

Alfonse  IV  abdique  en      •        .        »  927 

Ramire  II ,       •        •        •        •        ••  960 

Ôrdogno  III ,            •        •         .        .  953 

Ordogno  le  mauvais ,  usurpateur  chassé  en  960 

Sanche  I,  le  Gros,          •        •        •  967 

Ramire  III,              •        •        •        •  982 

Vérémond  II ,           •        «        •        •  999 

Alfonse  V ,      .        •        .        •        .  1027 

Vérémond  III»        •        •        •        •  1037 


Royaume   de    Castille. 


N 


.  On  divise  la  Castilie  en  deux ,  la  Vieille 
et  la  Nouvelle.  La  Castilie -Vieille  ainsi 
appelée  parce  que  les  chr^iens  la  conquiè- 
rent SUT  les  Maures  long- temps  avant  la 
JS^ouvelle-Castille ,  ne  porta  que  le  titre  de 
comté  jusqu'au  milieu  du  onzième  sièole. 
Don  Sanche  III,  ayant  épousé  Nurina  hé- 
ritière de  la  Castilie,  par  la  mort  de  Gardas 
son  frère  unique  et  dernier  comte  de  Cas- 
tille,  la  donna  à  Ferdinand  son  fils,  sous 
le  titre  de  royaume.  C'est  ce  dernier  prince 
qui  la  réunit  au  royaume  de  Léon  qu^il 
dyoit  déjà.  La  Castillè-Nouvelle  s'appeloit , 
sous  les  Maures ,  le  royaume  de  Tolède  :  elle 
ne  prit  le  nom  de  Castilie  que  depuis  la  fin 
du  onzième  siècle ,  que  les  chrétiens  Tenle- 
yèrent  aux  Maures.  Aujourd'hui  les  deux 
Castilles  sont  une  des  deux  parties  générales 
qui  composent  le  royaume  d'Espagne. 
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Ferdinand  I>            •        .        .        •  io65 

Sanche  II,       •         •         •        •         •  107Z. 

AlfonseVI,              .        .        •        .  1106 

Alfonse  VII  ,            .        .        .        .  1108 

Urraque  ef  Alfonse ,         •        •        .  11 26 

Alfonse  VIII ,          .        .        •        .  1 1 5? 

Sanche  III  roi  Je  Cas  tille  ^        .         .  11 58 

Ferdinand  II  roi  de  Léon^  comme  re'gent^  1 187 

Alfonse  IX,  dit  le  Bon,           .        •  1214 

Henri  I, 1217 

Ferdinand  III  roi  de  Cas  tille  et  de  Léon^  1262 

Alfonse  X  ,  dit  le  Sage  ,  <        •        .  1284 

Sanche  IV ,      .        •        •        .  ^      .  1295 

Ferdinand  IV,          •         .         •        .  i3i2 

Alfonse  XI,       .        •        *        •        •.  j35o 

Pierre  le  Cruel,        •        •        •        «  i5&i 

Henri  l\(j 1379 

Jean  I,            •        •         •         •        •  1390 

Henri  III, 140S 

Jean  II ,           •        •.        •        •        «^  1454 

Henri  IV, 1474 

Ferdinand  V  dpouse  Isabelle  iH Aragon ,  et 
Us  deux  royaumes  restent  unis» 

Royaume    d'Aragon. 

Ce  royaume,  qui  eut  des  souverains  par- 
ticuliers pendant  plus  de  400  ans,  fut  réuuî 
à  la  Castille  par  le  mariage  à^ Isabelle  héri- 
tière d'Aragon  avec  Ferdinand  roi  de  Cas- 
tille, Tan  1474.  Ce  fut  ce  prince  i^ui  s^étant 
rendu  maître  en  14^2  de  Grenade,  qtie  les 
Maures  avoient  bâtie,  et  qui  étoit  le  siège 

Y  2 


340        CnïioKotoGic. 

de  leur  domination ,  mît  fin  à  leur  royaume. 

Pourquoi  ces  Arabes  dominèrent  -  ils  si 
long-temps  eu  Espagne?  Pourquoi  ne  pas 
employer  poutre  eux  ces  croisades  entre- 
prises inutilement  contre  les  Mahométans 
de  la  Syrie?  C'est  apparemment  parce  que 
les  chrétiens  d'Espagne  ne  voulurent  pas 
d'un  secours  si  dangereux ,  et  qu'ils  craî- 
gnoient  autant  les  croisés  que  les  Maures. 

Ferdinand  étant  mort  sans  enfans  mâles, 
laissa  l'Espagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche son  gendre. 

C'est  ainsi  qu'il  prépara  la  grandeur  de 
CharleS'Quint  son  petit-fils  qui  fut  tout- 
à-la-fois  roi  d'Espagne  et  empereur.  L'Es- 
pagne craignit  pendant  quelque  temps  de 
devenir  une  province  de  l'empire;  mais 
Charles  la  rassura  en  la  déclarant  indé- 
pendante. 

Sous  Philippe  II,  fils  de  Charles-Quint^ 
l'Espagne  fut  une  des  plus  puissantes  mo- 
narchies de  l'Europe.  Philippe  possédoit 
dans  cette  partie  du  monde ,  outre  \t% 
royaumes  réunis  de  Castille  ,  d'Aragon 
et  de  Navarre,  ceux  dé  Naples  et  de  Sicile; 
le  Portugal,  le  duché  de  Milan,  la  Franche- 
Comté  et  les  Pays-Bas.  Ses  possessions  eu 
Afrique  étoient  Tunis ,  Oran ,  le  cap  Verd 
et  les  lies  Canaries  ;  en  Asie  ,  les  îles  de  la 
Sonde ,  les  Philippines  et  une  partie  des 
Moluques  ;  en  Amérique ,  les  empirer  du 
VéxQM  et  du  Mexique,  la  Nouvelle-Espagne, 
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le  Chili ,  Hispaniola ,   Cuba  et   plusieurs 
autres  iles  de  ce  vaste  hémisphère. 

Les  mines  du  Mexique ,  du  Chili ,  du 
Potose,  fournissoient  lors  de  l'avènement 
de  Philippe  au  trône ,  plus  de  richesses  que 
n'en  possédoient  tous  les  autres  princes  de 
l'Europe  ensemble.  Sa  marine  étoit  plus 
nombreuse  q«e  celle  d'aucune  autre  puis- 
sance. Ses  troupes  étoient  mieux  discipli- 
nées, plus  aguerries,  plus  accoutumées  à 
vaincre,  parce  qu'elles  étoient  commandées^ 
par  le§  généraux  les  plus  habiles  et  les  plus 
expérimenta. 

Cependant  avec  tant  de  trésors  et  de  res- 
sources, il  ne  fit  pas  tout  ce  qu'il  pôuvoit 
faire,  et  ses  foibles  successeurs  firent  encore 
moins. 

La  maison  d'Autriche  donna  six  rois  à 
l'Espagne. , 

Charles  II  qui  en  étoit  le  dernier,  mou- 
rut sans  enfans,  et  nomma  pour  son  héri- 
tier Philippe  i^pétit-fils  de  Lçuis  XIV. 
Sous  ce  prince  la  raison  et  les  arts  firent 
quelques  progrès  en  Espagne.-D'anciens  abus 
furent  déracinés,  des  usages  utiles  intro- 
duits. On  tâcha  d'exciter  l'industrie  et 
d'aiguillonner  la  paresse  ;  mais  une  partie 
de  la  nation  resta  asservie  à  d'anciens  pré- 
jugés et  dominée  par  l'indolence. 

L' Aragon  avoit  autrefois  des  états  qui 
étoient  ou  se  croyoient  très-puissans.  Les 
iseigneurs  qui  les  cojvposoient  en  grande 

y  3 
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partie ,  resserroient  l'autorité  du  roî  dan* 
des  limites  étroites.  Les  Aragonois  se  sou- 
▼îennent  encore  aujourd'hui  de  ia  formule 
de  l'inauguration  de  leurs  rois.  Le  grand 
justicier  du  royaume  prononçoit  ces  paroles 
au  nom  des  états  :  nous  qui  sommes  autant 
que  vous  y  et  qui  pouvons  plus  que  vous\ 
nous  vous  faisons  notre  roi  à  condition 
que  vous  garderez  nos  lois  ,  sinon  ^  non» 

Rois   d'A  r  a  g  o  n. 

Ramire ,  .        .        •      .  .        .  ic6S 

Sànche.Ramirez ,      •        •        •        •  1094 

Pierre  I,  .        •        .        .        .  1104 

Alfonse  I ^ il 34 

Ramire  II  abdique  en        •        •        •  1137 

Raymond-Bérenger ,  •        .  ,'     •  1162 

Alfonse  II  appelé  auparavant  Raimond ,  1 193 

Pierre  II,       ^ I2i3 

Jacques  le   Victorieux ,  aussi  roi  de 

V'alence  ,  de  Murcie ,      .        .         .  1 276 

Pierre  III , 1285 

Alfonse  III ,  •        •        .        •  1291 

Jacques  II,       .        .        •        .         .  1327 

Alfonse  IV,  •        ,        .        .  i336 

Pierre  IV,  ,     .        .        .        .        .  1387 

Jean  I ,  1395 

Martin ,  •         .        •         •        •  1410 

Ferdinand  dit\e  Juste,  •        .  14 18 

Alfonse  V , 1458 

Jean  II,  •        •        •        •        «  1479 

Ferdinand  V,  *  •  .  .  .  i5o4 
Suite  des   ROIS  d'Espagne  depuis  Vunion  des 

royaumes  de  Castille  et  d^ Aragon. 

Philippe  I  d'Autriche ,     ,.        ^        .  i5oC 
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Jeanne  sa  femme  ^  seule,  .        .  x5i6 

Charles   preoûer    du    nom ,    abdique 

en        .        m        •        •        .        •  i55'5 

Philippe  II  y 1 59,8 

Philippe  III ,  .        •        .        .  1621 

Philippe  IV ,  .        .        .        .  j665 

Charles  II,       .         .         •        .  '     .  1700 

Philippe  V  abdique  eri      •         .         .  1724 

Louis  I, 1724 

Philippe  V  remonte  sur  le  trône  et  meurt  en  1 746 

Ferdinand  VI,         .        .        •        .  1759 

Charles  III  ^    .        .        /        *        •  1789 

Charles  IV  n^  ^/i         .       .       .      .1748 

Royaume  de  Navarre. 

•■  « 

Les  Pyrénées  séparent  la  haute  Navarre 
de  la  basse.  C'est  dans  celle-ci  que  les  Gas- 
cons se  fixèrent  les  premiers  sur  la  fin  du 
dixième  siècle,  lorsqu'ils  passèrent  les  monts 
.pour  s'établir  dans  la  Novem-Populanîe.  Les 
auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  le  temps  où 
le  royaume  de  Navarre  fut  fondé ,  si  c'est 
avant  ou  après  l'invasion  des  Maures»  Quoi- 
qu'il en  soit,  la  plus  grande  partie  de  la 
Navarre  soumise  à  Charlemagne  en  778, 
se  révolta  <;ontre  Louis -le- Débonnaire  j 
et  secoua  le  joug  en  83i.  ^znar  fut  leur 
premier  roi>  (  Trayez  ce  mot  dans  le  diction.) 
Ses  descendans  conservèrent  le  trône  jus- 
qu'en 1234,  que  Sanche  VII ^  quinzième 
roi,  mourut  sans  enfans. 

Une  de  ses  sœurs  nommée  Bf anche  lui 

Y4 
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succéda ,  et  porta  pour  dot  la  Nayarre  k 
Thihaud  comte  de  Champagne.  Ce»  comte» 
la  possédèrent  jusquVn  1286,  qu'elle  passa 
aux  rois  de  France  sous  Phili^pe-le-Bel  ^ 
puis  successivement  et  toujours  par  alliance 
a  la  maison  d'Evreux,  aux  rois  d'Aragon, 
aux  comtes  de  Foix  et  à  la  maison  d^Albret. 
Ferdinand  II  roi  d'Aragon,  en  enleva 
sur  les  princes  de  cette  dernière  maison  la 
plus  grande  partie  ,  dite  aujourd'hui  la 
Haute  -  Navarre  ^^  en  i5i2.  II  ne  resta  à 
Henri  èHAlhret  roi  de  Navarre ,  que  la 
partie  qui  est  au  nord  des  Pyrénées.  Ce 
prince  épousa  en  1627  Marguerite  d^  Va- 
lois sœur  de  François  /,  de  laquelle  il  eut 
mjeanne  àiALhret  qui  épousa  Antoine  de 
Bourbon  duc  de  Vendôme ,  et  fut  mère  de 
Henrjb'le-Grand.  Ce  derùier  prince  ayant 
succédé  à  Henri  III y  unit  en  1 689  le  titre 
de  roi  de  Navarre  à  celui  dç  roi  de  France. 


Rois    de    Nav 

jA^snar  comtç  de  Navarre , 

Sanche-Sancion  comte  de  Navarre^ 

Garcias  comte  de  Navarre , 

Garcias-Ximenès  I, 

Fortunio, 

Sanche-Gareias  I^  • 

Garcias  I , 

Sanche  II  , 

Garcias  II , 

Sanche  III  024  le  Grand  » 


A  E 

R  E. 

83$ 

^> 

853 

857 

880 

9o5 

926 

970 

* 

994 

1000 

*      • 

1    io3^ 
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Garcîas  III ,  .        .        •        *  io54 

Sanche  IV,      .        •         .        .        •  1076 

Saache-Ramirez  V  roi  d^ Aragon^      •  1094 

Pierre  roi  d* Aragon^  .         .         •  1104 

Alfonse  roi  d'Aragon  ,       .         ♦         •  1 1 3^ 

Garcias-Ramirez ,  «        ^        •  ii5o 

Sanche  VI,  dit  le  Sage,  ,         •  1194 

Sanche  VII ,  ^/r  le  Fort ,         .        ,  1234. 

Thibaud  I  comte  de  Champagne^  «  i253 
Thibaud  II ,             .         .         .        .1 270 

Henri  I ,  dit  le  Gros ,  .  .  .  1 274 
Philippe-le-Bel ,  du  chef  Je  la  reine  Jeanne, 

roi  de  France ,        .         .      ,  .         .  1 3o5 

Louis  le  Hutin  roi  de  France ,       •         ,  1 3 1  o 

Philippe-le-Long  roi  de  France  y         .  i32^ 

Charles-le-Bel  roi  de  France ,  .  iSag 

Philippe  d'Evreux  et  Jeanne,  .  i343 

•Jeanne  seule  y  .         ,         «         ,  1349 

Charles4e- Mauvais ,         •        .         .  1387 

Charles  III ,  .         •        .        .  i4i5 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi  d* Aragon  y  1479 

Eléonore  fille  de  Je^n  y  •        «  H79 

François-Phœbvis ,  ,        .        .  148  S 

Catherine  et  Jean  d'Albret  dépouillas 

de  la  Haute-Naparre  ^/i  1 5 1 2^  meurent  en  1 555 

Henri  II ,  meurt  en  .         .         •  .  i5i6 

Antoine  de  Bourbon  ,  au  droit  de  Jeanne 

d'Albret  sa  femme         •         .         ,  1 56^ 

Jeanne  d'Albret  j^w/éî ,  .  .  .  1572 
Henri   III  parvient  à  la  couronne  de  France  ea 

1689,  sous  le  nom  de  Henri  IV. 


r, 
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JLjA  Lusitanie  étoit  anciennement  la  troi- 
sième partie  de  l'Espagne, mais  plus  étendue 
qu^elle  n'est  maintenant.  Pline  prétend 
qu'elle  étoit  séparée  de  la  Bétique  par  le 
fleuve  Anas,  à  présent  la  Guadiane  j  et 
de  la  Galice  par  le  Dourio ,  en  bordant  ^ 
le  rivage  de  l'Océan.  Le  Tage  coupoit  ce 
pays  par  le  milieu.  Mais  ^traboh  et  Mêla 
y  renferment  la  Galice  et  la  bornent  au 
midi  par  le  Tage ,  au  couchant  et  au  sep- 
tentrion par  l'Océan ,  au  levant  par  plusieurs 
euples  Barbares ,  tels  que  les  Carpétans , 
es  Vétiens,  les  Vaccéïens  et  les  Callaiques. 
On  voit  par-là  que  le  Portugal  d'aujour- 
d'hui n'est  qu'une  partie  de  l'ancienne  Lu- 
sitanie. 

Ce  royaume  après  avoir  été  soumis  aux 
Carthaginois  et  aux  Romains ,  fut  succes- 
sivement conquis  par  les  Suèves ,  les  Alains 
et  les  Visigoths  sur  la  fin  du  cinquième 
siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sous  le 
règne  de  Roderic  le  dernier  roi  des  Goths, 
prince  voluptueux  et  foible.  Le  comte  t7«- 
lien^  seigneur  Espagnol,  qui  les  introduisit 
dans  ce  pays,  facilita  leur  conquête  pour 
se  venger  de  l'outrage  que  Roderic  avoit 
fait  à  sa  fille.  Les  Maures  établirent  en 
Portugal  différens  gouverneurs,  qui  après 
la  mort  diAlmanzor  dit  îe  Grand  j  se  ren- 
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dirent  îndépendans  et  s'érigèrent  en  petits 
souverains.  L'Espagne  avoit  subi  le  même 
sort.  Tout  plia  sous  les  conquérans  Arabes , 
jsi  Ton  excepte  les  montagnes  des  Asturies, 
où  les  chrétiens  se  réfugièrent  sous  le  com- 
mandement du  prince  Pelage.  Lorsque  ces 
chrétiens  revinrent  pour  faire  la  guerre  aux 
dominateurs  du  Portugal  et  de  l'Espagne; 
Henri  petit  -  fils  de  Robert  I  duc  de  Bour- 
gogne et  aVrière-petit  fils  de  Robert  roi  de 
France,  passa  en  Espagne  Tan  1094  avec 
des  troupes  pour  secourir  Alfonse  VI  roî 
de  Castille  et  de  Léon,  battit,  dit-on,  les 
Maures  en  dix-sept  batailles  rangées,  et  con- 
quit sur  eux  le  royaume  de  Portugal.  ^//b/z^<5 
voulant  s'attacher  un  si  grand  capitaine^ 
lui  donna  alors  le  titre  de  comte,  et  lut 
fit  épouser  Thérèse  une  de  ses  filles  natu- 
relles. Henri  en  eut  un  fils  nommé  Alfonse 
qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayant  défait  cinq 
rois  Maures  en  1 1 89 ,  fut  proclamé  roi  par 
son  armée.  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes 
à  Lamego ,  et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville,  par  laquelle  les  étran- 
gers sont  exclus  de  la  couronne,  mais  non 
les  princes  naturels.  Sançhe  troisième  sou- 
verain, conquit  sur  les  Maures  en  11 89  le 
petit  royaume  des  Algarves  et  le  joignît 
au  Portugal.  Cette  maison  se  maintint  sur 
le  trône  jusqu'en  i58o  avec  beaucoup  d'éclat. 
Les  conquêtes  importantes  que  les  Por- 
tugais firent  sous  elle  en  Afrique ,  en  Asie 
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tî  en  Amérique,  augmentèrent  encore  ce 
lustre.  Leurs  naTÎgateurs  ayant  parcouru 
ime  partie  des  côtes  de  l'Afrique  et  doublé 
les  premiers  le  cap  de  Boiïne-Espërance , 
Be  craignirent  pas  de  s'engager  dans  des 
mers  inconnues.  Leurs  entreprises  furent 
Qussi  heureuses  que  hardies»  Ils  s'ouvrirent 
une  route  aux  Indes ,  et  s'emparèrent  ainsi 
du  riche?  commerce  des  épiceries  que  Ve- 
nise avoit  fait  jusqu'alors  par  la  voie  de 
l'Egypte*  Ils  soumirent  à  leur  domination 
les,  villes  d'Osmus ,  de  Malaca ,  de  Cochin 
et  de  Goa.  Quelque  temps  après,  ils  dé- 
couvrirent le  Brésil,  fertile  contrée  dont  ils 
se  rendirent  maîtres.  Cette  nouvelle  con- 
quête leur  fournit  en  abondance  du  sucre, 
du  coton»  de  l'indigo,  des  bois  rares,  de 
Targent,  de  l'or  et  même  des  diamans.  Des 
flottes  de  plusieurs  centaines  de  voiles  par- 
tirent chaque  année  pour  l'Amérique  et 
l'Asie,  et  versèrent  dans  Lisbonne  toutes 
ces  productions  précieuses,  ainsi  que  celles 
du  Japon  ,  de  la  Chine,  du  golfe  Persique, 
du  Mogol,  des  côtes  des  Indes  et  des  lies 
Voisines.  Le  Portugal  mit  en  même  temps 
à  contribution  l'Egypte,  l'Arabie; et  comme 
il  manquoit  de  bras  pour  la  culture  du 
Nouveau-Monde,  il  tira  de  l'Afrique  un 
nombre  prodigieux  d'hommes  noirs  qui , 
rendus  esclaves  »  alloient  périr  ou  plus  len- 
tement dans  les  plantations  à  sucre,  ou  plus 
promptement  dans  les  mines  d'ot  et  d'argei;Lt« 


/^' 
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î-fe  Portugal  jouîssoit  par  ses  trésors  de 
la  plus  grande  influence  en  Europe  lor^ 
qu'il  changea  de  maitre.  Le  roi  Sébastien 
petit-fils  de  Jean  III  son  prédécesseur,  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures 
ïan  iS'^S,  et  ne  laissa  point  de  postérité. 
Le  cardinal  Henri  cinquième  fils  d^JErrima- 
nuel  le  Fortuné,  et  frère  de  Jean  III  qui 
monta  sur  le  trône  après  Sébastien^  mou- 
rut Tannée  suivante.  Henri  laissoit  un  frère 
nommé  Louis  duc  de  Béja,  mais  il  avoit 
été  déclaré  incapable  de  succéder  à  la  cou- 
ronne, parce  qvi'il  avoit  épousé  une  fille 
d'une  naissance  obscure.  Ce  Loiiis  eut  un 
fils  nommé  \Antoine^  qui  s'imaginant  pou- 
voir soutenir  les  droits  de  son  père ,  prit 
la  qualité  de  roi  en  i58<>,  après  la  mort 
de  Henri  son  oncle.  Tandis  qu'on  disputoit 
en  Portugal  sur  ses  droits,  Philippe  II  roi 
d'Espagne ,  qui  croyoit  en  avoir  de  plus 
réels  par  Isabelle  de  Portugal  sa  mère  ^ 
décida  la  question,  dit  J^ertot^  par  la  force 
des  armes.  11  envoya  le  duc  à^Albe  à  la 
tête  d'une  puissante  armée,  et  se  mit  en 
possession  du  Portugal.  Antoine  battu  par- 
tout, se  retira  ea  France  où  il  mourut 
en  i5g5. 

Les  successeurs  de  Philippe  II  gouver- 
nèrent le  Portugal  comme  un  pays  qu'ils 
avoîent  été  obligés  de  conquérir.  Les  nobles 
devenant  suspects   dès  qu'ils  av oient  dei 
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richesses  ou  du  crédit,  étoient  forcés  de  se 
renfermer  dans  leurs  châteaux.  Les  charge» 
et  les  gouvernemens  n'étoient  remplis  que 
par  des  étrangers.  Les  peuples  étoient  acca- 
blés d'impôts.  Les  Portugais  n'osant  se 
plaindre  et  se  lassant  de  soufiPrir,  se  remboî- 
tèrent en  1640,  et  proclamèrent  rôi  Jean 
duc  de  Bragance ,  fils  naturel  d'un  des  rois 
de  Portugal,  prédécesseur  des  Espagnols. 
Sans  être  ni  soldat  ni  capitaine,  il  sut  se 
maintenir  par  sa  prudence,  par  la  doyceur 
de  son  gouvernement,  et  sur-tout  par  l'ha- 
bileté de  la  reine  son  épouse. 

Le  Portugal  en  secouant  le  joug  de  l'Es- 
pagne, étendit  son  commerce  et  augmenta 
sa  puissance.  11  se  ligua  dès  1641  avec  les  ' 
François  et  les  Hollandois  contre  ses  anciens 
maîtres.  S'étant  brouillé  ensuite  a,vec  la 
France  pour  se  jeter  dans  les^  bras  de  P An- 
gleterre, cette  nation  envahit  tout  son  com- 
merce. 


KOIS    DE    Y  0 
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A  I« 

Henri  comte  de  Portugal , 

'  III2 

Âlfonse  Henriquez  I , 

ii85 

Sanche  I ^ 

»  '     •       '  \ 

1211 

Alfonse  II ,      •        • 

1223 

Sanche  II , 

1248 

ÀlfonselII, 

1279 

Denis-le-Libéral , 

1325 

Alfonse  IV,              .        . 

1357 

Pierre-le-Sévère  j 

• 

1367 

J 
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Ferdinand ,       . 

Interrègne^  .         • 

Jean  I  y  dit  le  Gr^nd , 
Edouard ,         •        •        . 
Alfonse  V  *  ^'^  F  Africain  y 
Jean  II ,  dit  le  Parfait , 
Emmanuel-le-Fortuné , 
Jean^  III, 
Sébastien  ^ 
Henri  cardinal  ^ 
Antoine  roi  titulaire  j 
Philippe  I  roi  (T Espagne , 
Philippe  II  roi  (P Espagne  ^ 
Philippe  m  roi  J^ Espagne  j 
Jean  IV  duc  de  Bragance , 
Alfonse  VI  est  déposé  en 
Pierre  II , 

Jean  V ,  •         •        . 

Joseph ,  •        •        • 

Marie- Françoise  et  don  Pedro 

oncle ,  jusqu'en    . 

Marie-Françoise-Eiisabeth 

depuis  \         . 


son 


seule 
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1383 
i385 

1443 
1438 

1481 
1495 

l52I 

1557 
1678 
i58o 
1595 
1&98 
1623 
1640 
1656 
1667 
1706 
1760 
1777 

1786 
X786 
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JLiE  royaume  de  Naples,  pays  si  favorisé 
de  la  nature  et  si  souvent  dévasté  par  les 
conquérans ,  excita  Pambîtion  des  Romains, 
qui  le  soumirent  dès  les  premiers  temps  de 
la  république.  Dans  le  cinquième  siècle,  il 
djcvint  la. proie  des  Goths  et  ensuite  des 
Lombards.,  qui  en  furent  maîtres  jusqu'à  ce 
que  Charïemagne  mit  fin  à  leur  royaume. 
Les  successeurs  de  ce  prince  le  partagèrent 
avec  les  empereurs  Grecs  qui  peu  après 
s'en  rendirent  totalement  maîtres;  mais 
lès  Sarrasins  les  en  dépouillèrent  dans  le 
neuvième  et  le  dixième  siècles,  et  s'y  ren- 
dirent très-puissanfî. 

Cependant  les  empereurs  d'Orient  contjf- 
niuoicnt  d^  disputer,  la  souveraineté  de  ces 
beaux  pays  aux  empereurs  d'Occident , 
tandis  que  des  seigneurs  particuliers  en  par- 
tageoient  les  dépouilles  avec  les  Mahomé- 
tans.  Les  peuples  ne  savoient  plus  à  qui  ils 
appartenoient. 

L'empereur  Othon  exerçant  son  autorité 
parce  qu'il  avoit  plus  de  courage  que  ses 
foibles  prédécesseurs, érigea  Capoue  en  prin- 
cipauté ;  mais  Othon  II  voulut  en  vain 
soutenir  son  ouvrage  ;  il  fut  battu  par  Vç^^ 
Grecs  et  les  Arabes  réunis  contre  lui. 

Les 
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tiës  empereurs  d'Orient  restèrent  alota 
en  possession  de  la  Fouille  et  de  la  Calabrë^ 
qu'ils  gouvernoient  par  un  Catapan*  Ded 
sfeigneurs  avoient  usurpé  Salerne;  d'autres 
seigneurs,  Benevent  et  Capoue,  et  tous  erir-- 
vahissoient  les  terres  qu'ils  pouvoient  enle^ 
ver  au  Catapan ,  qui  les  d^pouilloit  à  son 
tour.  Naples  et  Oaiette  étoîent  de  petite» 
républiques,  comme  Sienne  et  Luques;  et 
les  Mahom.étans  cantonnés  dans  des  châ- 
teaux forts,  pîîloient  également  les  Grec* 
et  les  Latins. 

Le  mélange  de  tant  de  peuples,  de  gou* 
Vernemens  et  de  religions ,  produisit  de 
grands  changemens  dans  les  mœurs  ,  quî 
étoient  Un  composé  bizarre  d'artifice  et  de 
truàuté.  L*esptit  naturel  des  habitans  né 
jetoit  aucune  étincelle*  le  courage  étoit 
abattu^  lorsque  des  gentilhommes  François 
vinrent  donner  l'exemple  de  l'héroïsme* 

Tancrède  de  HauteOille  seigneur  Nor^ 
mand ,  se  yoyant  une  ftimille  nombreuse* 
envoya  «es  deux  aînés  en  Italie  cherche^ 
fortune.  Ces  deux  chevaliers  nommés  GuiU 
laume  dit  Bras-de-Fef  et  Drogon ,  se  mirent 
au  service  de  Rainulfe  seigneur  de  Capoue^ 
et  firent  la  guerre  aux  Sarrasins  avec  d'au^ 
très  seigneurs  quî  se  joignirent  à  eux.  Ro* 
hert  Guiscard  l'un  d'eux,  et  frère  puîné  dô 
Bras-de-Fer  et  de  Drogon  ^  se  rendit  le 
■p\\x%  illustre  et  remporta  plusieurs  avantages 
jur  les  Sarrasins^  Il  laissa  deux  fils  dont 
Tab.  Chr.  Z 
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Pun  nommé  Roger  eut  en  partagé  laPouillé 
et  la  Calabre.  Tels  furent  les  commence- 
mens  du  royaume  de  Naples* 

Un  autre  Roger,  oncle  du  précédent, 
s'étoit  rehdu  maître  de  la  Sicile  en  io58. 
En  mourant,  il  laissa  deux  fils  dont  Pun 
nommé  Roger  II  s'empara  de  la  Fouille 
et  de  la  Calabre ,  après  la  mort  de  Guillaume 
descendant  de  Robert  Guiscard^  de  façon 
|ue  les  deux  royaumes  de  Naples  et  de 
iicile  furent  réunis  en  1129.  Constance^ 
dernière  princesse  du  sang  des  Roger  et 
héritière  des  deux  royaumes  ^  les  porta  en 
mariage  en  1186  à  Henri  VI  fils  de  Tem- 
pereur  Barberousse. 

Après  la  mort  de  Conrad  leur  petit-fils^ 
en  1258,  Main/roi  son  frère  bâtard,  fut 
reconnu  son  héritier  ;  mais  Charles  de 
France  comte  d'Anjou ,  frère  de  S.  Louis , 
ayant  été  investi  du  royaume  de  Kaples 
et  de  Sicile  par  le  pape  Clément  IV  en 
1265 ,  défit  et  tua  l'année  &uîvante  Mdin^ 
Jroi  dans  une  bataille  rangée.  Ensuite  ayant 
pris  dans  un  autre  combat  le  jeune  Goradin 
qui  avoit  recueilli  la  riche  succession  de 
Maùifroi  comme  véritable  héritier  du 
royaume ,  il  fit  trancher  la  tête  à  ce 
prince. 

Les  descendans  de  Charles ,  de  France 
possédèrent  la  couronne  jusqu'en  i384,  que 
Jeanne  I  adopta  par  son  testament  Louis  I 
duc  d'An|ou ,  fils  du  roi  Jean.  En  fftême 
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téttips ,  Charles  de  Duras  ou  Durazzo  , 
tïousin  de  cette  reine,  se  plaça  sur  le  trône* 
Cette  rivalité  occasionna  une  longue  guerre 
entre  ces  deux  princes  et  même  entre  leurs 
successeurs.  La  postérité  de  Charles  de 
Duras  s'y  maintint  malgré  les  prétentions 
des  successeurs  du  Comte  d'Anjou ,  qui  poiv 
toient  aussi  le  titre  de  rois  de  Naples^ 

Jeanne  II  de  la  maison  de  Duras ,  der^ 
liière  souveraîpe  du  royaume  de  Naples, 
institua  pour  son  héritier  en  14^4,  par  sqû 
testament ,  René  à? Anjou  :  ce  qui  donna 
à  cette  maison  un  double  droit  sur  ce 
royaume*  René  ne  put  le  conserver;  Alfonse 
roi  d'Aragon  et  de  Sicile  le  lui  enleva  en 
t45a 

Alfonse  laissa  la  couronne  Napolitaine 
à  Ferdinand  son  fils  naturel;  car  la  bâtar- 
dise n'excluoit  point  alors  du  trône.  Ce 
nouveau  roi  reçut  l'investiture  du  pape  au 
préjudice  de  la  maison  d'Anjom.  Il  mourut 
«n  1494,  laissant  une  mémoire  peu  respectée 
iBt  une  famille  malheureuse^  à  qui  Char* 
les  J^I II  enleva,  momentanément  ses  états  ^ 
sans  pouvoir  les  garder.  Louis  XII  fit  des 
tentatives  qui  furent  aussi  infructueuses. 
Enfin,  ce  trône  passa  en  1700  à  un  prince 
de  la  maison  de  Bourbon ,  Philippe  V  roî 
d'Espagne,  et  c'est  un  des  âescendans  de 
ce  monarque  qui  en  est  aujourd'hui  en 
possession. 

On  a  vu  dans  le  cours  de  cet  article  que 
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les  papes  donnoient  l'investiture  du  royaume 
de  Naples  :  voici  l'origine  de  cette  préro- 
gative. Robert  Guiscard  et  Richard^  con- 
ijuérans  de  la  Fouille  et  de  la  Calabre , 
furent  d'abord  excommuniés  par  le  pape 
Uon  IX.  Ils  s'étoient  déclarés  vassaux  de 
l'empire;  mais  l'empereur  Henri  III  mé- 
content de  ces  feudataires  guerriers,  avoit 
engagé  Léon  IX  à  lancer  l'excommunica- 
tion à  la  tête  d'une  armée  d'Allemafads.  Les 
Normands  qui  ne  craignoient  point  ces 
foudres  autant  que  les  princes  Italiens ,  bat- 
tirent les  troupes  Allemandes  et  firent  le 
pape  prisonnier. 

Cependant,  pour  empêcher  désormais  les 
empereurs  et  les  papes  de  les  troubler  dans 
ce  qu'ils  avoient  usurpé,  ils  offrirent  leurs 
conquêtes  à  l'église  sous  le  nom  d^oblata. 
Cet  hommage  qui  n'étoit  qu'une  cérémonie 
pieuse  et  adroite  des  héros  Normands,  fut 
regardé  par  les  papes  comme  un  hommage 
d'un  vassal  à  son  suzerain;  et  de  là  vint  le 
droit  que  prétendirent  les  pontifes  de  Ronie 
de  donner  l'investiture  du  royaume  de  Naples^ 

Rois    de   N  a  p  i  e  s.^ 


Roger,     .        *        *        ; 
Guillaume  I,  le  Mauvais , 
Guillaume  II,  dit  le  Bon, 
Tancrède ,         •         .         • 
Guillaume  III  «        .        • 
Constance  et  Henri  ^        « 


11^4 
1166 

1189 
1^97 
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"54 
1258 

1266 

1285 

1309 

1545 

1382 
1386 

1414 

1435 

1458 

1494 
1495 
1496 
i5o4 
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Frédéric , 

Conrad,  I,      .        •     ^ 

Conrad  if ,  J/r  Conradin 

Mainfiroi , 

Charles  d'Anjou , 

Charles  II ,      •        • 

Robert,,  .        •        . 

Jeanne  I ,    ^    • 

Charles  III  ^     •        . 

Ladislas ,  •        • 

Jeanne  II 9  dite  Jeannelle 

Alfonse  d'Aragon, 

Ferdinand  I , 

Alfonse  II ,      . 

Ferdinand  II ,       ^    • 

Frédéric  le  Catholique  , 

Ferdinand  III roi  d'Espagne ,  s^ empare duroyaume 
de  Naples  et  meurt  en     .         .         .         i5i6 

'Le  royaume  de  Naples ^  ainsi  que  celui  de  Sicile^ 
demeura  uni  à  la  monarchie  d'Espagne»  Il  fut 
cédé  en  171  i  à  Charles  VI  empereur  qui  h 
perdit  en 1734 

Charles ,  depuis  roi  d'Espagne  ,  fut  mis  alors 
m  possession.  It  régna  à  Naples  jusqu^en     i  ySg 

Ferpinand  IV,  né  le  12  janvier  ^  1751 

Sicile. 

La  Sicile,  la  plus  grande  de  toutes  les 
îles  de  la^mer  Méditerranée,  fut  appelée 
par  les  Grecs  Trinacrie ,  Trinacria  y  et  par 
les  IjSitins  Triquetr a  ^  à  cause  de  sa  figure 
triangulaire  terminée  par  trois  caps  prin- 
cipaux qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer; 
celui  de  Pélorc  vers  l'Italie;  celui  dePacbyu 
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vers  le  Péloponnèse,  et  celui  de  LîlyMe 
vers  l'Afrique.  Elle  est  au  midi  deWtalie^ 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit 
de  Messine,  qui  n'a  au  plus  que  trois  milles 
d'Italie  dans  l'endroit  le  plus  étroit  j  c'est- 
à-dire  trois  quarts  de  lieue« 

Les  hi&toriéns  et  les  poètes  prétendent 
qu'elle  en  avolt  été  détachée  par  un  trem-' 
blement  de  terre,  ainsi  que  plusieurs  autrea 
petites  îles  qui  sont  le  long  de  la  eôte. 

De&  trois  côtés  que  contient  la  figure 
triangulaire  de  la  Sicile,  le  premier  s'étend 
du  cap  Pélore  à  celui  de  Lilybée,  et  regarde 
l'Italie  ou  le  nord-ouest;  le  second  du  cap 
Lilybée  à  celui  de  Pachyn ,,  et  regarde 
l'ArVique  ou  le  sud-ouest  ;  le  troisième  du 
Pachyn  au  Pélore,  et  regarde  la  Grèce.  Lea 
géographes  lui  donnent  deux  cents  lieues, 
de  côtes.  Elle  sYtend  du  midi  au  nord  l'es*- 
pace  de  quatre-vingts  lieues  communes,  et 
de  cent  dix-huit  du  levant  au  couchant  oui 
sud-est. 

Les  premiers  habitans  dé  la  Sicile  sont 
inconnus ,  puisc^u* H omère ,  Théocrite  et  les 
autres  poètes  Grecs  les  nomment  Cyclopes,, 
Lestrigons  et  Géans. 

Les  Sicani^  peuple  d'Espagne,  en  passant 
dans  cette  île ,  lui  donnèrent  le  nom  de 
Sicania;  et  les  Sicuïi^  peuple  d'Italie  qui 
vinrent  y  débarquer  après  les  Sicaniens» 
changèrent  son  nom  en  celui  de  Sicilla. 

La  Sicile  fut  peuplée  en  différens  tempa 
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par  diverses  colonies  Grecques  venues  de 
Naxos,  de  Chalcidie,  de  Corynthe  et  de  plu- 
sieurs autres  endroits.  Les  Carthaginois  qui 
portoient  par-tout  leurs  armes  et  leur  com- 
merce, en  occupèrent  ensuite  la  plus  grande 
partie.  Syracuse  qui  étoit  alors  la  plus  puis- 
sante ville  de  la  Sicile,  avoit  mis  l'autorité 
souveraine  entre  \es  mains  de  Gélon  mort 
478  ans  avant  J.  C.  Hieron  et  Thrasybule 
ses  deux  frères  furent  placé^successivement 
sur  le  trône  de  Syracuse.  Après  soixante  ans 
de  démocratie,  les  deux  Denys^  Timoléon 
et  Agaihoclc j  dominèrent  dans  cette  ville 
et  la  gouvernèrent  tantôt  en  tyrans,  tantôt 
en  bons  princes. 

La  Sicile  fut  long  temps  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Carthaginois  et  les  Romains 
qui  en  demeurèrent  enfin  paisibles  posses- 
seurs, et  dont  elle  fut  la  première  conquête 
hors  du  continent  de  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  l'empire,  vingt 
nations  barbares  l'inondèrent,  et  la  SicUe 
devint  leur  proie  ,  comme  tant  d'autres  ré- 
gions. Elle  fut  pillée  et  envahi^  par  Ge/z- 
seric  roi  des  Vandales  ,  en  489  et  440^' 
Bélisaire  la  prit  en  525;  mais  cette  con- 
quête ne  fut  pas  long -temps  au  pouvoir 
des  empereurs  d'Orient.  Les  Sarrasins  la 
leur  enlevèrent  ;  et  leurs  gouverneurs  qu'on 
nommoit  Emirs,  se  maintinrent  à  Palerme 
depuis  l'an  827  jusqu'en  1076,  qu'ils  en 
furent  chassés  par  lès  Normands,  dont  Robert 
Guiscard  fut  le  chef.  Z  4 
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L'histoire  de  Sicile  étant  presque  toujours 
liée  depuis  avec  celle  du  royaume  de  Naples, 
nous  renverrons  le  lecteur  à  l'article  pré- 
cédent. Nous  ajouterons  seulement  que  ce 
fut  sous  Charles  àijdnjou  que  les  Siciliens 
massacrèrent  tous  les  François  qui  étoient 
dans  leur  île  à  l'heure  de  vêpres  le  jour  de 
Pâques  1282;  et  c'est  cette  sanglante  et 
perfide  bouchierie  qui  est  connue  sous  le 
pom  de  vêprçs  Siciliennes.  Depuis,  la  Sicilç 
passa  sous  la  domination  des  Espagnols,  qui 
y  établirent  un  vice-roi,  et  ce  royaume  fut 
ijni  à  celui  de  Naples  en  1450. 

Nous  finirons  cet  article  par  une  courte 
opptice  du  tribunal  de  (a  monarchie  do 
Sicile.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  une  Juri-p 
diction  ecclésiastique  et  civile, indépendante 
de  la  cour  de  Rome ,  dont  jouissent  les  rois 
4e  Sicile  depuis  environ  sept  siècles. 

Dès  que  Roger  eut  enlevé  aux  Mahomet 
tans  et  aux  Grecs  cette  île,  et  que  l'église 
latine  y  fut  établie,  Urbain  II  y  envqya 
un  légat  pour  régler  la  hiérarchie  ;  mais 
Roger  réfusa  de  recevoir  ce  légat.  Le  pape 
croyant  qu'unç  famille  de  héros  nécessaire  • 
à  l'entreprise  des  croisades  ,  devoit  être  mé-^ 
ijagée,  lui  accorda  en  1098  une  bulle,  par 
laquelle  il  révoqua  son  ministre.  11  créa  en 
inême  temps  Roger  et  tous  ^es  successeurs 
légats  nés  au  saint-siége  en  Sicile ,  et  leui^ 
attribua  tous  le^  droits  et  toute  l'autorité 

dçççtte  digaitéaior^spiritwpllç  et  temporelle! 


I 
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Ce  privilège  n'est  au  fond  que  le  droit 
de  Constantin  y  de  tous  les  empereurs,  des 
rois  de  France,  de  présider  à  la  police  ecclé- 
siastique de  leurs  états  ;  mais  ce  droit  avoit 
été  plusieurs  fois  contesté  à  ces  pi^inces, 
et  il  n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  catholique 
qu'un  seul  gentilhomme  Normand  qui  ait 
su  l'arracher  à  la  cour  de  Rome  et  l'exercer 
de  3on  consentement. 

-r 

Venise. 

Quelques  familles  de  Padoue  pour  éviter 
les  fureurs  des  Lombards  qui  ravageoient 
l'Italie  vers  l'an  696,  se  transportèrent  dans 
les  endroits  marécageux  du  golfe  Adriatique 
où  est  aujourd'hui  Venise.  Comme  ceux  qui 
s'étoient  établis  dans  ces  petites  îles  sor- 
toient  de  Padoue,  cette  ville  s^en  arrogea 
le  gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre 
des  habitans,  elle  déclara  Rialto  la  prin- 
cipale ile  du  golfe,  comme  une  place  d'asile 
pour  ceux  qui  voudroient  s'y  retirer.  Cette 
île  et  celles  qui  l'entourent  furent  bientôt 
peuplées  par  des  hommes  actifs  et  indus- 
trieux qui  s'adonnèrent  à  la  pêche  et  au 
commerce.. 

Chaque'île  eut  d'abord  un  tribun  parti- 
culier :  ces  tribuns  dans  la  suite  s'érigèrent 
en  souverains  et  secouèrent  la  domination 
de  Padoue.  Ils  eurent  recours  à  l'empereur 
Grec  '  et  au  pape  qui  les  autorisèrent  dans 
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leurs  prétentions  t  et  ils  s'érigèrent  en  tê' 
publique  sous  un  doge  ou  dud.  Le  premier 
fut  Paul'Luc  jinafestc  élu  en  709.  Ces 
doges  qui  étoient  à  vie,  se  rendirent  sou- 
verains et  indépendans.  Us  $e  nommèrent 
même  leurs  successeurs  jusqu^en  1172,  que 
le  sénat  diminua  beaucoup  Tautorité  du 
doge,  et  établit  un  conseil  qui  pouvoit 
même  le  déposer  au  cas  qu'il  devînt  in- 
capable de  remplir  les  fonctions  de  sa  place. 

Lorsque  Cbarlemagjie  unit  à  son  domaine 
le  royaume  de  Lombardie,  il  avoit  soumis 
les  îles  du  golfe  Adriatique  qui  lui  payèrent 
un  tribut  ;  et  Pépin  roi  d'Italie  son  fils , 
s'y  fît  reconnoitre  souverain.  Il  conserva 
néanmoins  les  peuples  qui  les  habitoient 
sous  le  gouvernement  répmblicain ,  et  leur 
remit  le  tribut.  A  cette  faveur  il  joignit 
divers  privilèges  et  le  don  de  quelques  lieues 
de  terrain  le  long  de  la  côte  et  dans  la 
terre  ferme.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom 
de  Venetia  ou  de  Venise  à  l'ile  de  Eialto, 
à  cause  des  Venètes  peuples  originairement 
Gaulois  qui  habitaient  le  continent  voisin 
de  cette  île. 

«  Charlemagne^,  dit  l'auteur  du  pyrrho^ 
nisme  de  Vhistoirey  s'attribua  la  puissance 
»  l^slative  sur  Venise  et  sur  le  Berreventin 
))  que  l'empereur  Grec  disputoit ,  et  qui 
»  par  le  fait  n'appartenoit  ni  à  l'un  ni  à 
»  l'autre.  Le  duc  ou  -doge  de  Venise  ayant 
»  tué  un  évêque  en  Ô02 ,  fut  accusé  devant 
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»  Charlemagne.  lî  auroit  pu  l'être  devant 
D  la  cour  de  Constantinople  ;  mais  ni  les 
»  forces  de  POrient  ni  celles  de  l'Occident 
»  ne  pouvoient  pénétrer  dans  ces  lagunes^ 
»  et  Venise  au  fond  fut  libre  malgré  les  deux 
»  empereurs.  Les  doges  payèrent  quelque 
9  temps  un  mantestu  d'or  en  tribut  aux 
3)  plus  forts  ;  mais  le  bonnet  de  la  Iit)erté 
D  resta  toujours  dans  une  ville  imprenable,  a  • 

Venise  du  fond  de  se$  lagunes,  sut  com« 
mercer  et  combattre.  On  la  vit  repousser 
les  Hongrois,  s'assurer  la  possession  de  la 
Dalmatie  malgré  les  forces  de  l'empir© 
d'Orient ,  protéger  les  papes  et  lutter  avec 
succès  contre  les  empereurs  d'Allemagne. 
Réunie  avec  les  croisés  François,  elle  par-* 
tagea  Thonnéur  de  la  conquête  de  Con^ 
tantinople. 

Les  nobles  encouragés  à  faire  le  com- 
merce et  à  servir  sur  les  vaisseaux,  devin- 
rent négocians  et  guerriers.  Ils  accrurent 
l'opulence  de  leur  patrie  par  leur  industrie, 
et  reciilèrent  les  bornes  de  ses  domaines 
par  la  valeur  et  l'intelligence  qui  dirigea 
les  armemens  maritimes  de  la  république. 

Une  partie  des  îles  de  PArchipel  passa 
sous  sa  domination  ;  et  celle  de  Crète ,  si 
grande  et  si  fertile ,  devint  une  de  ses  pro- 
vinces.  Telle  étoit  Venise  dans  le  siècle  des 
croisades  et  dans  les  deux  siècles  suivans. 

Mais  sa  puissance  déclina  bientôt  après. 
Loui^-Te-Grand  roi  de  Hongrie ,  lui  enleva 
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une  partie  de  la  Dalmatie  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle.  Une  révolution  impor- 
tante arrivée  dans  le  gouvernement ,  avoît 
aSbibli  l'esprit  de  patriotisme.  Le  doge  Pierre  * 
Gradenigo  élu  en  i289,avoit  privé  le  peuple 
de  la  part  qu'il  avoit  eu  dans  l'administra- 
tion ,  et  avoit  établi  uire  aristocratie  sévère 
et  partiale  qui  plaçoit  tout  le  pouvoir  dans 
les  mains  d'un  petit   nombre  de  nobles  , 

{>our  abaisser  et  quelquefois  opprimer  tout 
e  reste.  Les  mécontens  qu'occasionnèrent 
ces  changemens  et  l'établissement  du 
terrible  conseil  des  dlx^  exposèrent  Venise 
au  plus  grand  danger.  Gênes  sa  rivale  pro- 
fitant de  ses  troubles  secrets ,  ruina  une 
partie  de  sa  marine ,  et  lui  fît  une  guerre 
d'autant  plus  avantageuse,  que  les  nobles 
Vénitiens  craignant  de  permettre  à  leurs 
sujets  l'usage  des  armes ,  n'admettoient  dans 
leurs  troupes  que  des  mercenaires  étrangers. 
Les  Turcs  lui  enlevèrent  les  îles  de  Crète 
et  de  Chypre,  et  de  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine  qu'elle  conserva  celle  de 
Corfoù.  Enfin ,  son  commerce  autrefois  très- 
considérable  ,  a  été  presque  anéanti  par  les 
François ,  les  Anglois  et  les  Hollandois.  L'or  ' 
des  nations  couloit  à  Venise  par  tous  les 
canaux  de  l'industrie;  mais  depuis  les  grandes 
découvertes  du  seizième  siècle,  ce  métal  a 
pris  une  autre  direction.  Venise  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  jalousie 
4es  Souverains  et  a  joui  d'une  tranquillité 
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rarement  troublée,  et  bien  préférable  aux 
richesses  ,  lorsqu'elle  ne  dégénère  pas  en 
inertie. 

Mais  cette  tranquillité  même  y  a  éteint 
l'activité  et  Pèsprit  rçilitaire.  Dans  les  der- 
nières guerres  entré  l'Autriche  et  la  France, 
elle  n'a  pas  su  soutenir  sa  neutralité  ; 
Bonaparte  V^  conquise  et  elle  a  été  cédée 
à  l'empereur  avec  une  partie  des  états  de 
terre-ferme ,  par  les  traités  de  Campo-Formio 
et  de  Luneville. 


Doges    deVenisb. 


Pierre  Orséolo  II  jusqu'en 
Otton  Orséolo  déposé  en 
P.  fiarbolano , 
Dominique  Orséolo, 
Dominique  Flabanico, 
Dominique  Contareno , 
Dominique  Silvio, 
Vital  Faledro  , 
Vital  Michieli. 
Ordelafo  Falearo, 
Dominique  Michieli , 
Pierre  Polano  , 
Dominique  Morosini , 
Vital  Michieli  II, 
Sébastien  Ziani, 
Orio  Mastropetro , 
Henri  Dandolo, 
Pierre  Ziani , 
Jacques  Tiépola , 
Marin  Morosini, 
fiegfiier  Zeno  ^ 


009 
026 
oZ% 
o32 
043 
071 
084. 

096 
102 
n7 
i3o 
148 
i56 
172 
179 

2o5 

229 

263 
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Î^auTetit  Tiépolo ,    ♦ 
acqaes  Contareno , 
Jean  Dandoloy        • 
Pierre  Gradenigo^    • 
Marin  Giorgi , 
Jean  Soranzo,  •    * 

François  Dandolo,^ 
Barthelemi  Çradenigo  ^ 
André  Dandolo,      » 
Marin  Falieri,  • 

Jean  Gradenigo, 
Jean  Delphino , 
Laurent  Celso^ 
Marc  Cornaro , 
André  Contareno,     . 
Michel  Morosini,     . 
Antoine  Venieri, 
Michel  Sténo , 
Thomas  Mocenîgo , 
François  Foscari  déposé  en 
Paschal  Malipiero, 
Christophe  Moro, 
Nicolas  Trono, 
Nicolas  Marcello,    • 
Pierre  Mocenigo ,     • 
André  Vendramino, 
Jean  Mocenigo,        • 
Marc  Barbarigo  ,      • 
Augustin  Barbarigo , 
Léonor  Loredano ,  • 
Antoine  Grimani,    • 
André  Gritti, 
Pierre  Lando , 
François  Donato ,     • 
]V3(arc- Antoine  Trevisani, 
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279 
289 

3ii 

3l2 

328 

339 

345 

354 

355 
356 
36i 
365 

367 
38a 
382 
400 
4«5 
423 

457 

46a 

471 

475 
474 
476 

478 
485 

486 

5ot 

52t 

5:^5 
538 

S45 
553 
554 
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François  Venieri,    •• 
Laurent  Priuli ,         • 
Jérôme  Priuli  ^ 
Pierre  Loredano,      • 
Louis  Mocenigo  ;     • 
Sébastien  Venieri , 
Nicolas  D'à  Ponte , 
Pasçhal  Cicogna,     • 
Marin  Grimani ,      . 
Léonard  Donato, 
Marc- Antoine  Memmo , 
Jean  Bembo , 
Nicolas  Donato  , 
Antoine  Priuli ,        • 
François  Contareno, 
Jean  Cornaro,  • 

Nicolas  Contareno, 
François  Erizzo ,      • 
François  Molino  ,     . 
Charles  Contareno , 
François   Cornaro  , 
Bernucce  Valieri ,     . 
Jean  Pezaro , 
Dominique  Contareno  y 
Nicolas  Sagredo, 
Louis  Contareno ,     • 
Marc-Antoine  Giustiniani 
François  Morosini , 
Sylvestre  Valieri ,     • 
Louis   Mocenigo , 
Jean  Cornaro, 
Sébastien  Mocenigo , 
Charles  Ruzzini,      • 
Louis  Pisani ,  « 

Pierre  Grimani^      » 


367 

556 

559 

56/ 
570 
577 
578 
585 

595 
606 
612 
6i5 
618 
618 
62Î 
624 
629 
[63 1 
646 
655 
656 
656 
658 
659 
675 

676 
684 

[688 

694 
700 
709 
721 
732 
735 

74r 
75a 
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François  Loredano,  .        •  .  jyGé 

Marc   Fo^carini,      ...  *  176a' 

Aloisio  Mocenigo^  «        •  •  177g 

Paul  Renieri,  •         .         .  .  1789 

Louis  Manin  ,  du  le  9  mars       *       1789 

RÉPUBLIQUE    LIGURIENNK 

G  :Ê  N  E  s. 

li^îstoîre  des  révolutions  de  cette  vîllô 
formeroit  un  tableau  intéressant.  Détruite 
par  Annïbalj  rétablie  par  le  consul  Spu^- 
rius,  elle  fut  soumise  par  les  Goths  à  qui 
les  Lombards  Tenlevèrent.  Presqu'entière^ 
ment  détruite  de  nouveau ,  elle  fut  relevée 
pavChaflemagne  qui  Pannexa  à  Tempire 
François.  Dans  le  dixième  siècle  elle  fut 
prise  par  les  Sarrasins  qui  ayant  passé  * 
tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée  ,  emrae-» 
nèrent  les  femmes  et  les  enfans  esclaves 
en  Afrique.  Rétablie  pour  la  troisième  fois , 
ses  habitans  s'adonnèrent  au  commerce, 
s'enrichirent;  et  devenus  fiers  et  pûissansf 
à  proportion  de  leurs  richesses,  s'érigèrent 
en  une  république  qui  fut  bientôt  en  état 
de  donner  du  secours  aux  princes  cliréti^ns 
lors  des  croisades.  Les  Pisans  lui  déclarèrent 
en  vain  la  guerre  en  ii25,  elle  conserva 
toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  de 
la  liberté  rendit  enfin  cette  république  ca- 
pable des  plus  grandes  choses'/et  elle  parvint 

h 
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&  t^ncilier  l'opulence  du  commerce  avec  I4 
supériorité  des  armes.  La  jalousie  et  l'am- 
bition des  citoyens  y  excitèrent  ensuite  de 
graads  troubles  auxquels  prirent  part  les 
empereurs ,  les  rois  de  Naples ,  les  J^isconti^ 
les  marquis  de  Monferrat  «t  la  France  suc- 
cessi\rement  appelés  par  lea  différens  partis 
qui  divisoient  la  république.  Cet  état  qui 
avoit  soutenu  avec  gloire  neuf  guerres 
contre  les  Vénitiens,  flottoît  dans  îç  qua- 
torzième siècle  d'esclavage  en  esclavage. 
Après  s'être  donné  aux  François  du  temps 
de  Charles  VI ^  il  s'étoit  révolté.  Il  prit 
ensuite  le  joug  de  Charles  VII  en  468  et 
le  secoua  encore.  Il  voulut  se  donne.r  à 
Louis  XI  qui  répondit  dédaigneusement 
que  cette  république  pouuoit  se  donner  aw 
diable.  Dans  cette  extrémité,  elle  fut  côn,- 
trainte  de  se  livrer  en  1464  au  duc  de 
Milan  François  S/orce.  Enfin,  lassés  de 
tant  de  chaînes  étrangères ,  les  Génois 
s'en  délivrèrent.  André  Doria  eut  le  bon- 
heur  et  l'habileté  de  réunir  les  esprits  et 
d'établir  la  forme  du  gouvernement  aristOi* 
^cratîque  qui  y  subsista  long-temps. 

Il  'auroit  pu  s'emparer  de  la  souverai- 
neté, mais  il  se  contenta  d'avoir  afiFermî 
la  liberté  et  d'avoir  rétabli  la  tranquillité 
dans  sa  patrie. 

En  ces  temps  florissant,  Gênes  posséda 
plusieurs  îles  dans  l'Archipel  et  plusieurs 
cilles  sur  les  côtes  de  la  Crrèçe  et  de  Ja  m^ 
JTab.  Çhry        -  A  a 
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Noire.  Elle  tenoit  même  Pera ,  l'un  des  fau- 
bourgs de  Constantinople  ;  mais  l'agrandis- 
sement de  la  puissance  Ottomane ,  en  res- 
serrant les  domaines  de  cette  république, 
a  tellement  affoibli  ison  commerce  dans  le 
Levant ,  qu'à  peine  un  de  ses  navires  paroit 
à  présent  dans  les  états  du  grand-seigneur. 
Aussi  Gênes  est  plus  fameuse  par  ce  qu'elle 
fut  autrefois,  que  par  ce  qu'elle  est  à  pré- 
sent. Il  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état 
des  places  qui  appartiennent  aux  ducs  de 
Savoie  et  de  Toscane;  il  y  a  quelques  villes 
libres;  les  Génois  ne  possèdent  plus  rien 
dans  le  Levant,  où  ils  faisoient  quelquefois 
la  loi  par  leurs  trésors.  (  Voyez  ci -après 
Corse.  ) 

Telle  est  la  vicissitude  des  choses  hii- 
maines  ;  elles  ne  font  que  passer.  Le  gou- 
vernement de  Gênes  consistoit  dans  un  sénat 
dont  les  membres  étoient  composés  d^  la 
première,  noblesse  et  présidés  par  un  chef 
nommé  doge,  et  qui  n'exerçoit  cette  charge 
que  deux  ans. 

Dans  ces  derniers  temps,  l'invasion  des 
François  à  Gênes  a  changé  l'organisation 
de  cette  république* 

Doges    de    Génes. 

Simon  Boccanegra,  premier  Doge,  élu  en  iZZg^ 

se  démet  en  .         •         •         •     •    i344 

Jean  de  Murta  meuTt  en  •         .         i35o 

Jean  de  Valentini  abdique  le  ^octobre        i353 
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Simon  Boccanegrai  rétabli  eti  i356,  j 

meurt  en        .      -  .         *         •        ..  .i36$  • 

Gabriel  Adorno ,  déposé  en      •        •  iSyi 
Dominique  Frégose  ou  de  Campo-Frégoso 

déposé  en       •         .         •         «         •  137Ç 

Nîcfolas  Guztco.fuit  en     •        .         .  i383 

Léonard  Montaldo  meurt  en      •.        •  i384 

Antoine  Adorno  quitte  en     .     .         .  ï3ga 

Jacques  Frégose ,     -.        .        •        .  139a 

Antoine  Montaldo  fuit  en         .         •  *393 

François  Giustiniani*  a^i/zjii^  er^zVe/z  1394 

Antoine  Guarco  ^e  ^^/w^r  e/z        •        .  ^394; 

mco\2.s  Zoz^o  se  démet  en        •         •  ï394 
Antoine  Adorno,  rétabli  en  lîgi,  ^e 

démet  en       \        \        •        •         •  ^396 

Georges  Adorno  abdique  en,     .         •  141 5 

Barnabe  de  Goano,  chassé  en          •  141 5 

Thomas  Frégose,  élu  en  141^1  abdique  en  1421 

Isnard  GaarcocAajit;'  en           •        •  ^435 

'       Thomas  Frégose  rétabli  et  chassé  en  14416 

tv      Raphaël  Adorno  chassé  en        .       \  1446' 

Barnabe  Adorno  reconnu  et  chassé  en  Î447 

Jean  Frégose  meurt  en      .        •        •    -  144$ 

Louis  Frégose  rfepo^/ e/i    •        •        •   *  i45o 

Pierre  Frégose  tt^  d/i        '•         •        .  .^4Si 

Prosper  Adorno  déposé  en         *        .  1461,' 
Jean  Baptiste  Frégose,  élu  en  1478, 

abdique  en     .         •         .         .         .  148  ï 

Paul  Frégose  cède  la  ville  au  duc  de  Milan  y  1487 
Jean  Ftégose  éhi  Ze^g  juin  i5i3î ,  est  chassé  par 

les  François  le  25  mai          •        «.  i5i3 

Octàvîen  Frégose  élu  le  17  juin  iSi3  ,  est  dé- 
pouillé par.  Chairles-Quint  qui  s'empare  de 

Gênes  en      •        •        •        .        .  1622 

Gènes  yecouvre  sa  liberté  en  1528  par  U 

'     Aa  2 
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valeur  de  Tillustre  André  Doria.  Le  gouverné^ 
ment  change  de  forme.  On  y  régla  qu'on  éliroit 
un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  r%ir  l'Ëtat  ^ 
avec  huit  gouverneurs  et  tm  conseil  de  400 
personnes* 

Ubert  Cattanéo  est  élu  le  ti  décembre 
Baptiste  Spinola,^     • 
Baptiste  Lomeljini , 
Christien  Grimaldi  Rosso 
Jean-Baptiste  Doria, 
André  Giustiniani, 
Léonard  Cattanéo , 
André  Centurione  ;;  ^    . 
-Jean-Baptiste  Fornari, 
Benoît  Gentile ,    ^    • 
Gaspard  Grimaldi,  .  , 
Luc  Spinola , 
Jacques  Promontorio , 
Augustin  Pinello. 
Pierreieajri  Giarégarcibo , 
Jérôme  Vivaldi  I , 
ÎPaul-Baptiste  Giudicé-Calvo , 
Baptiste  Cicalab  Zo^iglio, 
Jean-Baptiste  Lercaro  » 
Octavien  Gentile-Odérico  ^ 
Simon  Spinola,        .^  ^    .^ 
Paul  Moneglia  Giustiniani, 
Giannotto  Lomellini, 
Jacques  Durazzo  Grimaldi , 
Prosper  Fatinânti  Centurione, 
Jean-Baptiste  Gentile , 
Nicolas  Doria , 

li  est  le  premier  traité  de  Séténissime. 
Jérôme  de  Franchi , 
Jérôme  Cbiavari>    < 


1528 
i53x 
i533 
1535 
i537 
1539 
1541 
1543 
1545 

1547 

1549 
i55r 

1553 

1555 

1557 

1559 

i56i 

i56c 

1563 

i565  ^ 

i567 

1569 

1571 

1575 

1575 

1577 
1579 

i58c 

1583 
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Amtroîse  di  Negro,        •  .  •  i585 

David  Vacca ,         .        •  •  .  i^^7 

Baptiste  Négrone,     .        J  •  .  iS^g 

Jean- Augustin  Giustinianiy  •  •  1^91 

Antoine  Grimaldi-Céba ,  •  •  i  B^S 

Matthieu  Sénaréga,          •  •  •  1695 

Lazare  Grimaldi-Céba ^    •  •  •  i^97 

Laurent  Saoli ,         .        .  * .  •  1699 

Augustin  Doria ,  ^    .        .  .  .  i6qi 

Pierre  de  Franchi ,          •  \  •  j6o5 

Luc  Grimaldi ,         •        •  •  *  i6o5 

Sylvestre  Invréa,      •        •  •  •  1607 

Jérôme  Assereto,      •        •  •  ,•  1607 

Augustin  Pinello  ,•••'•  1609 

Alexandre  Giustinianii     •  •  •  261  i 

Thomas  Spinola ,     •        •  •  •  j6i3 

Bernard  Çlavarezza ,        •  .    »  ^  •  161 5 

Jean- Jacques  Impériale  »  »  •    ^    161 7 

Pierre  Durazzo,      •        •  r  •  1619 

Ambroise  Doria,     •        •  •  •  1621 

Georges  Centurione»        •  •  •  1623 

Frédéric  de  Franchi,        •  •  •  1623 

Jacques  Lomellinij  .        •  •  .  162S 

Jean- Luc  Chiavari»          •  •  •  1627 

André  Spinola,        •        •  »  \  1629 

Léonard  Torre ,       .        •  ^  •  i63i 

Jean-£tienne  Doria^         >  •  •  i633 

J^ean- François  Brignole,  »  •  i635 

Augustin  Pallavicini,         .  .    »  .  .1637 

Jean-Baptiste  Durazzô^    »  ^  .  1639 

Jean-  A  ugustin  Marini ,      •  •  »  1641 

Jean-Baptiste  Lercaro^     »...  1643 

Luc  Giustiniani,      •        •  •  .  1645 

Jean-Baptiste  Lomellini,  >  •  164Ô 

Jacques  de  Franchi  »        <»  .  «.  1648. 

A  a  3 
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Augustin  Centurîone^ 
Jérôme  de  Franchi , 
Alexandre  Spinola  ^ 
Jules  Saoii^     -. 
Jean-Baptiste  Genturione  y 
Jean-Bernard  Frugoni , 
Antoine  Invréa^       • 
Etienne  Mari, 
César  Durazzo ,       • 
César  Gentilé  ^ 
François  Garbarinî, 
Alexandre  Grimaldi| 
Augustin  Saluzzo , 
Antoine  Passano ,    . 
Gianettînô  Odone»  • 
Atigustin  Spinola  9    • 
Luc-Marie  Invréa , 
François-Marie  Impériale 
Pierre  Durazzo , 
Luc  Spinbla ,  - 
Oberto  Torre^ 
Jean-Baptiste  Cattanéo , 
François-Marie  Invréa, 
Bendmelli  Négrone; 
François  Sàoli, 
Jérôme  Mari, 
Frédéric  de  Franchi , 
Aiitoine  Grimaldi, 
Ftienne:  Honoré  Ferreto , 
Dominique-Mayie  Mari, 
Vincent  Durazzo,  é 

François-Marie  Impériale , 
Jean- Antoine  Giustiniani , 
Laurent  Centurione  , 
Benoît  Viali ,  •        -.       . 


Lercaro  , 


i65o 
i65z 
leSi 
1656 
i658 
1660 
1661 
166Î 
1665 
1667 
1679 
1671 
1673 
1675 

1677 
1679 

i68r 

1683 

1685 

1687 
1689 
legt 
1693 
1695 

1697 
^699 
1701 
1705 
1703 
1707 
1709 
1711 
1713 
1715 
1717 
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Ambroiée  Impériale,        • 
César  de  Franchi,     • 
Dominique  Négrone, 
Jérôme  Veneroso ,     .        • 
Luc  Grimaidi ,         •        • 
François-Marie  Balbi, 
Domini<iue-Marie  Spinola, 
Jean-Etienne  Durazzo, 
Nicolas  Cattanéo,    , 
Constantin  Balbi ,     • 
Nicolas  Spinola ,      •        •    ' 
Dominigué-Maîie  Çanevaro , 
Laurent  Mari ,  '        . 

Jean-François-Marie  Brignole , 
César  Cattanéo^       • 
Augustin  Viali,        .         • 
Etienne  Lomellini ,  •   > 

Jean- Baptiste  Grimaidi,    • 
Jean- Jacques  Vénéroso, 
Jean- Jacques  Grimaidi, 
Matthieu  Franzone ,         • 
Augustin  Lomellini ,         • 
Rodolphe  Brignole,  .^ 

Marie-Gaétan  de  la  Royére, 
Marcellin  Durazzo , 
Jean-Baptiste  Négrone, 
Jean-Baptiste  Cambiaso, 
Alexandre-Pierre-François  Grimaidi , 
Horace  Giustiniani  ^         • 
Joseph  Lomellino, 
Antoine  Gentile ,     •        • 


Jean- Charles  Pallavicini , 
Raphaël  Ferrari ,_  . 
Alérame  Pallayicim  >       i 


Â#  4 
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17*9 

1721 

1725 
1726 
1728 
1730 
1732 

1734 

1756 
1738 
1740 
174a 

1744 
1746 

1748 
1750 
1752 
1752 

1754 
1756 
1758 
1760 
1762 
1765 

Ï767 

^1769 

1771 

1773 
1775 
1777 
17^1 
T^85 
I7»5 

1787 

ï28a 
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Michel-Augustin  Cambiaso,      »        ;        '79î 
JÉRÔME  DURAZZO  ,  doge  octueL 

Premières  maisons  de  Gênes»  , 

Doria  ,  Fiesco  ^  Spinola ,  Grimaldi* 

^Maisons ,  qui  avec  Us  quatre  pricéàerites  forment  et 
qu*on  appelle  a  Géfies  les  XXP^IJI  familles^ 

Impériale ,  Pallayicinî ,  Giustinisisbx  »  Sarvego  ^ 
Uso  di  Mare  »  Di  Negro  ,  Cibo  y  Lom£llini  ^ 
Lercari,  Franchi  »  Marini,  Mari,  Négrane^ 
Ceba  ,  Centurione  »  Serra  ,  Gentile  y  Saoli  ^ 
Calvi  ,^  PineUiy  Cattanéo,;  Vivaldi»  Grilli^ 
Fornari. 

JRÉPUBLIQUE    ITALIENNE, 

CI-DEVANT  LE  MXLANOIS; 

Cette  portion  de  l'ancien  royaume  de 
Lombardie  forme  aujourd'hui  un  état  sé- 
paré. Comme  le  droit  à  la  succession  de 
cette  riche  province  a  été  pendant  long^ 
temps  la  cause  ou  le  prétexte  des^  guerres 
d'Italie,  nous  tracerons  en  peu  de  mots  son 
histoire.  .    . 

.  Le  Milanois  après  avoir  passé  atr  pouvoir 
de  Charlemagne  conqiiérant  du  royaume 
des  Lombards,  fit*  partie  de  celui  d'Italie. 
Ce  prince  transmit  cette  portion  de  son 
empire  à  ses  descendans  qui  en  jouirent 
jusqu'à  la  fiii  du  neuvième  siècle.  Elle  ^ 
échut  enfin  aux  eçopereurs  d'Allemagne 
vers  le  milieu  du  dixième.  Ces  nouveaux 
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maîtres  y  établirent  des  gouverneurs  qui 
se  rendirent  héréditaires  et  qui  s^em  parèrent 
peu  à  peu  de  tpute  l'autorité.  Martin  de 
la  Torre  ou  de  la  Tour  prit  au  milieu  du 
treizième  siècle,  le  titre  de  prince  de  Milan; 
mais  sa  famille  ne  le  conserva  pas  long- 
temps. 

Fendant  les  longues  et  sanglantes  que- 
relles que  les  factions  des  Guelfes  et  des 
.  Gibelins  excitèrent ,  les  Visconti  constam- 
ment attachés  à  l'empereur,  obtinrent  la 
dignité  de  vicaires  perpétuels  de  l'empire  en 
Italie  en  i354,  et  le  titre  de  ducs  de  Milan  en 
iSgS.  L'empereur  leur  accorda  avec  ce  titre 
la  propriété  de  la  ville  et  de # son  territoire, 
qu'ils  possédèrent  comme  un  fief  héréditaire. 

Jean-le-Bon  roi  de  France,  ayant  besoin 
d'argent  pour  fermer  les  plaies  de  son  mal- 
heureux royaume ,  donna  sa  fille  à  Jean 
Galéas  J^isconti  premier  duc  de  Milan , 
qui  lui  avoit  fourni  des  sommes  considé- 
rables. Valentine  Visconti  naquit  de  ce 
mariage  ;  elle  épousa  Louis  duc  à! Orléans 
son  cousin  et  frère  unique  de  Charles  VI. 
Dans  le  contrat  de  mariage ,  il  fut  stipulé 

3u'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  famille 
es  Viscontiy  le  duché  de  Milan  seroit  dé- 
volu aux  descéndans  de  Vàleritine  et  du 
duc  àiOrléans. 

PhUippe-Marie  le  dernier  Visconti  ^ét^mt 
mort  en  1447,  plusieurs  prétendans  se  dis- 
.putèrent  la  succession.  Le$  concurrens  furent 


I 
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le  duc  di  Orléans ,  Alphonse  roi  de  Naples 
[ui  produisoit  en  sa  faveur  un  testament 
le  PhilipperMarie  ^  et  Pepipereur  qui  pré- 
tendoit  que  par  l'extinction  de  la  famillç 
yisconti ,  le  fief  de  Milan  revenoit  à  Tem- 

Ï>ire.  Les  Milanois  animés  de  Pesprit  de 
iberté,  ne  voulurent  point  de  maître  et 
établirent  une  espèce  de  république  ;  mais 
comme  ils  avoient  besoin  d'un  chef,  ils  se 
soumirent  en  1460  k  François  Sforce  soldat 
parvenu ,  qui  fit  passer  ce  duché  à  ses  des- 
cendans.  (  Voyez  Sforce  dans  le  dictionn.) 

François  III  Sforce  ^  dernier  duc  de 
Milan  ,  étant  mort  sans  p6stérité  en  i535ty 
l'empereT^r  Charles --Quint  investit  de  ce 
duché  Philippe  II  son  fils,  et  il  dépendit 
de  la  monarchie  Espagnole  jusqu'en  1706 
que  la  branche  impériale  d'Autriche  s'en 
saisit  et  l'a  conservé  environ  un  siècle. 

Bonaparte  deux  fois  conquérant  de  l'Ita- 
lie, a  rendu  Pindépendance  à  la  Lombardie 
et  à  quelques  pays  voisins.  Cette  iudépen-. 
dançe  a  été  reconnue  par  le  traité  de  Campo- 
Formio  et  par  celui  de  Luneville.  Ce  n'étoit 
paff  assez  pour  la  nouvelle  république  d'être 
mise  par  le  vainqueur  au  rang  des  puis- 
sances de  l'Europe ,  il  lui  falloit  une  cons- 
titution qui  assurât  la  permanence  de  son 
gouvernement. 

Une  consulta  fut  convoquée  à  Lyon  en 
l'an  X  (  1802  ).  Dans  les  délibérations  de 
cette  fameuse  assemblée  où  Pon  avoit  appelé 
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les  citoyens  les  plus  distingués  et  les  plus 
éclairés  de  la  Lombardie ,  et  où  nul  Fran- 
çois ne  fut  admis,  Bonaparte  a  été  supplié 
au  nom  de  la  nation  Italique ,  de  continuer 
à  gouverner  la  république  Italienne.  Un 
vice-président  est  chargé  de  l'administration 
intérieure,  qui  deviendra  d'autant  plus  fa- 
cile que  la  nouvelle  constitution  rédigée 
par  la  consulta  ^  rassure  contre  les  dissen- 
tions politiques  et  n'admet  aucun  des  prin- 
cipes destructeurs  dès  états.  Propriétés, 
sciences,  industrie,  ces  trois  bases  de  la 
société,  sont  les  pierres  fondamentales  du 
nouvel  édifice. 

Un  gouvernement  fort  sans  despotisme, 
des  ordres  sans  privilèges,  des  lois  religieuses 
sans  intolérance,  voilà  ce  qui  paroit  pro- 
mettre à  la  république  Italienne  une  tran- 
quillité et  un  bonheur  durables. 

Gouvernement. 

Napoléon  Bonaparte,  président. 
François  Melzi  d'Eril ,  vice-président. 

ÉTRURIE,  CI-DEVANT  Toscane. 

La  Toscane  fut  connue  anciennement 
sous  le  nom  d^Etrurie.'Les  Etrusques  furent 
les  premiers  peuples  d'Italie  qui  eurent  le 
goût  des  sciences  et  des  arts  ;  goût  inspiré 
par  la  douceur  de  leur  climat  et  par  leur 
caractère  ingénieur:.  Us  subirent  le  sort  com- 
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mun  des  contrées  qui  en vironn  oient  Rome^ 
et  passèrent  sous  la  domination  de  ce  peuple 
conquérant.  Ils  donnèrent  les  premières  no- 
tions des  arts  paisibles  à  leurs  vainqueurs , 
qui  ne  connoissoient  encore  que  Tart  de  la 
guerre.  Trois  cents  ans  après,  et  environ  cent 
ans  avant  l'ère  chrétienne ,  des  soldats  Ro- 
mains établis  dans  l'Etrurie,  bâtirent  sur 
les  bords  de  TArno  une  ville  qu'ils  nommé* 
rent  Fluentia ,  d'où  vint  le  nom  de  Floren- 
tia^  Florence,  que  porta  toujours  depuis 
la  capitale  de  la  Toscane. . 

Après  la  chute  de  l'empire  Romain ,  les 
Goths,  les  Huns  et  les  Vandales  qui  avoient 
abattu  ce  colosse,  se  disputèrent  la  Toscane^ 
la  ravagèrent ,  la  dépeuplèrent  et  la  xenh- 
plirent  de  deuil' et  de  carnage  ,  ainsi  que  le 
reste  de  l'Italie. .  Les  Lombards^  leur  succé- 
dèrent et  furent  remplacés  par  Charle-- 
magne.  Sous  son  empire,  les  principaux 
états  qui  composoient  cette  partie  de  ses  con- 
quêtes ,  tels  que  ceux  de  Florence^  de  Pise,  de 
Sienne ,  de  Pérouse  commencèrent  à  culti- 
ver le  commerce ,  l'agriculture  et  les  arts. 

La  Toscane  eut  alors  des  ducs  ou  comtes 
dans  ses  principales  villes  ;  mais  elle  n'avoit 
point  encore  de  gouverneur  général  et  per- 
pétuel ,  ni  de  marquis  chargé  de  garder  ^s^ 
marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut  que  sous 
l'empire  de  Louisde-Débonnaire ^  au  plutôt, 
qu'on  commença  à  voir  un  marquis  de  Tos- 
cane. Aux  marquis  succédèrent  dans  cettq 
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provînee  des  gouverneurs  amovibles ,  dont 
elle  secoua  înstosîblement  le  joug.  Il  s'y 
forma  successivement  trois  républiques  con- 
sidérables 9  à  Florence ,  à  Pise  et  à  Sienne. 

La  constitution  de  ces  républiques  étoit 
exactenient  le  contraire  de  celle  de  Venise. 
La  sévérité  aristocratique  dominoit  dans 
celle-ci,  et  la  turbulence  çt  la  licence  dé- 
mocratique, régnoient  dans  les  autres.  Fio- 
renice  formoit  cependant  une  démocratie 
commerçante  et  non  militaire.  La  nature 
de  ses  institutions  étoit  favorable  au  com- 
merce,  vers  lequel  le  génie  de  la  nation' étoit 
naturellement  tourné. 

L'habileté  des  Florentins ,  leur  bravoure 
dans  les  combats ,  leur  donnèrent  une  grande 
prépondérance  en  Italie.  Ils  la  conservèrent 
au  travers  des  guerres  intestines,  causées 
par  les  factions  des  Guelphes  et  des  Gibe- 
lins y  et  des  vicissitudes  contipuelles  de 
bonnes  et  de  mauvaises  fortunes ,  jusqu'au 
temps  où  les  dissentions  continuelles  tantôt 
entre  les  difiFérens  partis  des  nobles ,  tantôt 
entre  les  nobles  et  le  peuple,  les  affoiblirent 
et  amenèrent  enfin  la  perte  de  la  liberté. 

La  maison  de  Médicis,  puissante  par  ses 
richesses  et  par  l'usage  généreux  qu'elle 
cavoit  en  faire,  s'empara  facilement  de  toute 
î'autorité  à  Florence  au  seizième  siècle ,  et 
unit  à  son  domaine  les  répuKIiques  de  Pise 
et  de  Sienne.  De  ces  trois  états  réunis  se 
forma  le  graadrduché  de  Toscane.   Côfn^ 


382    •     Chronologie. 

de  Médicis  fut  le  premier  de  cette  maison , 
qui  en  1569  prit  le  titre  de  grand -duc. 
L'apparence  du  gouvernement  républicain 
y  subsista ,  et  le  peuple  montra  dans  quel* 
ques  occasions  beaucoup  de  chaleur  pour 
défendre  ses  privilèges.  Cependant,  Corné 
le  subjuguant  par  sa  magnificence  et  ses 
talens ,  gouverna  avec  uue  autorité. presque 
aussi  absolue  que  celle  d'un  souverain.  Sous 
son  administration  ,  Florence  devenue  la 
rivale  de  Rome  pour  l'esprit ,  le  génie  et  la 
politesse,  attira  chez  elle  autant  d'étrangers 
que  les  premières  villes  d'Italie. 

Corne  eut  six  successeurs  de  sa  maison  » 
qui  comme  lui  firent  fleurir  le  commerce 
et  les  arts.  Jean  Gaston^  mort  sans  enfans 
en  1787,  fut  le  dernier  rejeton  de  cette  fa- 
mille illustre.  Conime  Elisabeth  Farnèse 
reine  d'Espagne,  étoit  la  plus  proche  héri- 
tière de  ce  prince,  l'empereur  donna  en 
1781  l'investiture  éventuelle  du  grand'duché 
de  Toscane  à  don  Carlos  fils  de  cette  reine. 
Mais  par  le  traité  de  Vienne  en  1785,  don 
Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  des  deux 
Sicties ,  céda  ses  droits  sur  le  grand-duché 
de  Toscane  à  François  -  Etienne  duc  de 
Lorraine ,  depuis  l'empereur  François  I. 

Pierre -Léopold- Joseph  son  fils  lui  a 
succédé.  Au  milieu  des  jours  heureux  qu'une 
longue  paix  perpétua  dans  ce  beau  pays  , 
ce  souverain  gouverna  ses  états  avec  une 
sollicitude  paternelle.  (  Voyez  son  article 
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dans  le  dictionnaire.  )  Lorsque  son  père 
acquit  |[e  grand-duché ,  un  politique  Véni- 
tien lui  traça  en  deux  mots  son  plan  de  gou- 
vernement. Soui^enez-vous y  lui  dit-il,  que 
vous  êtes  le  grand-duc  de  Toscane  ^  et  non 
ïe  grand-duc  de  Florence.  Jusqu'alors,  en 
effet ,  cette  capitale ,  par  ses  exemptions , 
par  son  commerce ,  par  son  crédit ,  par  la 
culture  des  arts ,  avoit  attiré  tout  à  elle  et 
écrasé  le  reste  de  l'état.  Le  grand-duc  Pierre- 
Léopold  y  depuis  empereur  ,  remit  l'équi- 
libre ,  en  fondant  Florence  dans  la  Toscane , 
et  non  la  Toscane  dans  Florence.  Le  Pisan 
et  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ses  bienfaits 
et  aux  emplois ,  comme  le  Florentin ,  leurs 
capitales  ont  été  peu  à  peu  revivifiées. 

Ducs,  MARQUIS,  GOUVERNEURS 
tt  GRANDS-DUCS    DE   TOSCANE* 

Boniface  î ,  (IL^  du  nom  comte  de  Lucques) 
peut  être  regardé ,  selon  Muratori ,  cpmmt 
le  premier  marquis  de  Toscane.  Il  se  retira 
en  France  tn         •         •         •         •  834 

Adalberl:  I ,  fils  du  précédent ,  est  annoncé  pour 
duc  et  marquis  de  Toscaneen  847,  meurten  89a 

Adalbert  II,  dit  le  Riche,  iils  du  précédent, 
et  duc-marquis  de  Toscane,  .  917 

Gui  fils  aîné  du  précédent  et  duc  de  Toscane ,  929 

Lambert  succède  au  précédent  son  frère ,  :  duc 

de  Toscane  :  on  lui  crève  les  yeux  et  il  est 

^dépouillé  de  son  duché  en    .        %  931 

Boson ,  frère  du  roi  Hugues ,  s'empare  du  mar- 
quisat de  Toscane  ;,  est  mis  en  prison  en  .    .936 


384        Chronologie. 

Hubert  ou  Humbert  ^  fils  naturel  du  roi  Hugues  / 
créé  duc  de  Toscane  en  96 1 ,  meurt  en      1 00 1 

Hugues  le  Grand ,  fils  du  marquis  Hubert ,  meurt 
en         •         •        •        •         •         •         loôi 

^  Adalbert  III ,  fils  aine  du  marquis  Otbert ,  1014 
'  Raginaire  ou  Reinîer ,  fils  du  marquis  Hugution  , 
étoit  vers  1014  duc  et  marquis  de  Toscane  ^ 
déposé  en  •  #  .  •  .  1027 
■  Boniiace  II  dit  le  Pieux ,  fils  de  Thébald ,  est 
nommé  par  Vempereur  Henri  III  marquis  de 
Toscane;  il  est  tué  en  .         •         io52 

Eréderic ,  dit  aussi  Boniface ,  fds  et  successeur 
dû  précédent,       •        .        •        .         io55 

Béatrix  et  Godefroi  le  Barbu  ,  reconnus  pro- 
priétaires usufruitiers  de  la  Toscane ,        1 076 

Mathilde  appelée  la  Grande-Comtesse ,  fille  de 
Boniface  II  dit  le  Fieux  y  \        m  5 

Après  la  mort  de  cette  comtesse  y  on  donne 
à  la  Toscane  des  gouverneurs  amovibles  sou^ 
le  titre  de  présidens  et  de  marquis. 

Ratbod ,  premier  de  ces  gouverneurs ,  jus* 
qu^'à      .         •         .         .         .         .         Ï119 

Conrad  duc  de  Ravénne ,  est  fait  président  et 
marquis  de  Toscane^  meurt  en    .         îi3i 

Rampert  président  et  marquis  de  Toscane ,  1 1 35 

Henri  le  Superbe  duc  de  Bavière ,  est  investi 
du  duché  de  Toscane ,         .        .         1 1 39 

Ulderic  .  créé  marquis  de  Toscane ,  1 1 55 

Welphe  Est ,  VI®  du  nom ,  reçu  duc  de  Toscane, 
meurt  en        •         •         •         •         •         ^'9^ 

Philippe  ,  fils  de  P empereur  Yréàenc  I,  nommé 
marquis  de  Toscane ,  •        •        120S 

La  Toscane  est  république  depuis  1208  jusqu'en 
i53i  ,  qu'elle  derint  grand-duché. 

Alexandre  de  Médicîs ,  fils  naturel  de  Laurent 
jde  Médicis  ^  leconnu  chef  de  l'état  de  Florence 

ea 


» 
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(tn  i53i  ,  est  poignardé  la  nuit  du  5  au  6^ 
janvier  .^       .         .         .         *         i537 

Cosme  de  Médicis  dit  le  Grand  ,  déclaré  grand- 
duc  de  Toscane  par  le  pape  Pie  V  le  2.7 
septembre  i569,  meyrt  en  avril      •         '574 

François^Marie  de  Médicis ,  fils  aîné  de  Cosme 
le  Grand,     .         .         .         .         .      ^   1687 

Ferdinand  I  de  Médicis ,  d'abord  cardinal  en 
i563,  puis  marié  le  3o  avril  iSSg  ,  meurt 
en  »«.••.         1609 

Cosme  II  de  Médicis  fils  aîné  du  précédent ,  1 62 1 

Ferdinand  II  fils  et  successeur  du  précédent , 
meurt  le  23  mai     ^         .         ,         .         1670 

Cosme  III  iTeconnu  successeur  de  Ferdinand  II 
son  père ,      .         .         .         .         .         1725 

Jean-Gaston  de  Médicis ,  fils  du  précédent ,  meurt 
sans  postérité  en  juillet  .         .         '737 

François  I  de  Lorraine ,  grand- duc  de  Toscane  ^ 
élu  empereur  le  14  septembre  1745,  meurt  h 
18  août         .         •         »         .      .  é         1765 

Pierre-Léopold- Joseph  ,  archiduc  d'Autriche  , 
grand-duc  de  Toscane,  devenu  empereur  d'Al- 
lemagne en  1790  ,  mort  en  .         1793 

Ferdinand  Joseph  d'Autriche  son  fils,  né  le  6 
mai  1 769 ,  lui  succède  dans  le  grand  duché 
de  Toscane  ;  il  le  cède  ensuite'par  le  traité  de 
Luneville  du  aq  pluviôse  an  9,  au  duc  de 
Parme,  qui  porte  depuis  le  titre  de  roid^Etrurie. 

Rois    d'  E  t  r  u  r  i  e* 

Louis  I,   infant  d'Espagne  ,    mort  en        i8o3 
Çh^rles-Louis  II ,  infant  d'Espagne  ,  né  le  2:1 

décembre        •         •         •         •         •         "799 
Marie-Louise  ,  infante  d'Espagne ,  née  le  6 

juillet  1 782. ,  reine  Douairiaire  ,  régente  du 

royaume. 
Tab.  Chr.  B  b 
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Savoie  Et  Sardaigne. 

La  Savoie,  pays  aussi  montagneux  que 
peu  fertile ,  fut  habitée  par  plusieurs  peu- 
ples difiFérens,  dont  les  plus  renommés  sont 
les  Allobroges.  Elle  fit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoise;  ensuite  elle  fut  sou- 
mise aux  Romains  jusqu'au  temps  de  la 
décadence  de  Tempire ,  qu'elle  devint  la 
proie  des  Barbares.  Enfin,  sur  la  fin  du 
dixième  siècle,  elle  p^ssa  aux  princes  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

Berthoid  dont  les  ancêtres  tiroient  leur 
origine  des  princes  Saxons  et  avoient  rendu 
de.  grands  services  aux  empereurs,  fut  fait 
comte  de  Maurienne  par  Othon  III  l'an 
998.  Humbert  aux-blanches-mains  ,  mort 
en  1048,  ajouta  aux  possessions  de  ses  père» 
le  Valais  et  le  Chablais  qu'il  obtint  comme 
la  récompense  des  services  que  sa  valeuB 
avoit  rendus  à  l'empire.  Un  mariage  avec 
l'héritière  du  comté  de  Suze ,  donna  ce 
comté,  à  Othon  ou  Eudes  fils  puîné  d^Hum' 
hert^  et  bientôt  après  il  y  joignit  le  Piémont 
avec  la  ville  de  Turin,  ^rnédée  II  maître 
des  passages  de  l'Italie  et  de  PAlltemagne» 
profita  de  l'embarras  où  les  querelles  de 
Grégoire  VIII  avec  Henri  IV  jetoient  ce 
prince ,  et  ne  lui  ouvrit  les  portes  des  Alpes 
qu'après  en  avoir  obtenu  le  Bugey.  11  mou- 
rut en  1089.  Humbert  son  fils  et  son  suq<: 


y 
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è^sseur  augmenta  ses  états  par  Pacquîsitiou 
de  la  Tarentaîse.  ^médée  III  qui  lui  suc- 
céda j  fut  le  premier  en  11 08  qui  porta  lé 
titré  de  comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seize 
comtes  depuis  jdmédée  jusqu'en  1416  que 
l'empereur  Sigismond  érigeia  la  Savoie  ea 
ducbé  en  faveur  àiAinédée  VIII. 

Les  comtes  et  \^%  ducs  de  Savoie,  soit 
par  alliance,  soit  par  succession  ou  par  cbn- 
€|uêtes ,  augmentèrent  leurs  domaines  et 
arrondirent  leurs  états.  Enfin,  ils  ont  eu  le 
titre  de  rois.  Philippe  /^roi  d'Espagnie  fit 
cession  du  royaume  de  Sicile  en  1718  à 
Victor  Amédée.  Il  le  posséda  jusqu'en  1718 
qu'il  l'échangea  contre  la  Sardaigne  avec 
l'empereur  Châties  VI. 

La  loi  salique  étoît  en  vigueur  en  Savoie 
Comme  eh  France,  et  les  filles  n'y  héri- 
toîent  point  de  Ja  souveraineté. 

La  Savoie  a  été  cédée  à  la  France  par 
le  traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  26  floréal 
an  4  (  1 5  mai  1 796  )  entre  le  roi  de  Sar- 
daigne et  la  république  Françoise  ,  qui  a 
conquis  depuis  tous  ses  autres  états,  à  l'ex- 
ception de  la  Sardaigne,  et  qui  \^%  a  divisés 
en  dépàrtemens  comme  les  autres  parties 
du  territoire  François. 

La  Sardaigne  a  dans  sa  partie  septentrio- 
nale des  montagnes  si  hautes  et  si  escarpées, 
que  les  anciens  les  ont  appelées  insant 
montes  ,  montagnes  insensées.  Elles  em- 
pêchent les  vent^  froids  de  souffler  dan,^ 


x"^^ 
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une  grande  partie  de  cette  île;  ce  qui 
de  tout  temps  y  a  rendu  Taîr  mal  sain  et 
y  a  causé  des  maladies  épidémiques ,  sur* 
tout  pendant  les  chaleurs  de  l'été  qui  y 
sont  excessives. 

On  peut  dire  de  la  Sardaigne  ce  qu'un 
historien  a  dit  de  la  Corse.  Il  faut  bien  que 
ie  terrain  n'en  soit  pas  aussi  ingrat  ni  la 
possession  aussi  inutile  qu'on  l'a  prétendu, 

fmisque  différens  peuples  en  ont  recherché 
a  domination.  Les  Carthaginois  s'en  empa- 
rèrent avant  les  guerres  contre  les  Romains; 
mais  ils  ne  purent  jamais  soumettre  les  ha- 
bitans  des  montagnes.  Ils  s'en  vengèrent  eu 
détruisant  tout  ce  qui  étoit  propre  à  l'agri- 
culture ,  sachant  bien  qu'un  peuple  agricole 
devient  tôt  ou  tard  un  peuple  libre. 

liCS  Carthaginois  furent  maîtres  de  cette 
île  jusqu'à  la  première  guerre  punique  qui 
les  en  chassa.  I^es  Romains  s'y  établirent 
l'an  233  avant  J.  C. ,  sous  la  conduite  de 
M.  Pomponius;  et  comme  ils  conquirent. 
la  Corse  l'année  suivante ,  les  deux  iles 
furent  soumises  au  même  prêteur. 

La  Sardaigne  fleurit  plus  sous  les  Romains 
que  sous  les  Carthaginois.  Il  y  eut  jusqu'à 
quarante- deux  villes  remarquables  :  mai» 
comme  l'air  étoit  mal  sain,  les  empereurs 
devenus  despotes  y  reléguoient  les  citoyens 
qu'ils  vouloîent  faire  mourir  dans  l'exiK 
Cette  insalubrité  est  prouvée  par  différens 
tén^oignages  des  anciens ,  entre  autres  par 
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une  lettre  de  Cicéron  à  son  frère  Quîntus 
gouverneur  de  cette  ile,  dans  laquelle  il  le 
prie  de  ménager  sa  santé  et  de  se  souvenir 
que  malgré  la  saison  de  l'hiver ,  le  lieu  où 
il  se  trouvoit  alors  étoit  la  Sardaigne. 

Dans  la  décadence  de  l'empire ,  les  Sar- 
rasins se  rendirent  maîtres  de  cette  île.  Les 
Génois  les  en  chassèrent,  et  sa  possession 
leur  fut  disputée  par  les  Pisans.  Comme  ils 
se  battoient  pour  savoir  à  qui  elle  resteroit, 
\e  pape  Bonifaoç  VIII  usant  de  I4  faculté 
qu'il  s'attribuait  de  disposer  des  états,  mit 
Gênes  et  Pise  d'accord  en  donnant  la  Sar- 
daigne au  roi  d'Aragon. 

Les  monarques  Espagnols  la  gouvernèrent 
par  un  vice-roi  jusqu'en  1706  que  les  An- 
glois  s'en  emparèrent  pour  l'archiduc  Charles 
depuis  empereur.  Nous  avons  ^t  dans  l'ar- 
ticle précédent  comment  le  duc  de  Savoie 
reçut  cette  île  en  échange  de  celle  de  Sicile. 
La  cour  de  Turin  ne  l'ayant  regardée  que 
comme  un  titre  qui  met  son  prince  parmi 
les  têtes  couronnées,  a  laissé  la  Sardaigne 
dans  son  délabrement.  Du  moins,  si  Ton  a 
fait  quelques  tentatives  pour  lui  donner  un 
air  et  un  sol  meilleurs,  elles  n'ont  pas  été 
suivies  avec  constance.  Cependant  comme 
îl  y  a  plusieurs  terrains  fertiles  et  des  ports 
capables  de  recevoir^ toutes  sortes  de  vais^ 
seaux,  un  souverain  actif  qui  habiteroit  cett^ 
île  pourroit  en  tirer  de  grand^vantages. 

B  b  3 
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Comtes  et  ducs  de  Savoie* 


Aaiédée  III  ^  premier  comte  dç  Savoie 

en  ?io8  ,  meurl  en 
ttumbert  III  ^ 
Thomas , 
Amédée  IV , 
Boniface , 
Pierre ,     •      , 
Philippe  I , 
Amédée  V, 
Edouard  y 
Aymond , 
Amédée  VI , 
Amédée  VII , 
Amédée  VIII , 
Louis  , 
Amédée  IX, 
Philibert  I, 
Charles  I ,  le  Guerrier , 
Charles  II , 
Philippe  II, 
Philibert  II . 
Charles  III , 
Emmanuel-Philibert , 
Charles-Emmanuel  I ,  le  Grand , 
Victor-Amédée  I ,     . 
François-Hyacinthe , 
Charles-Emmanuel  II, 


1148 

X188 
IZ33 
]253 
X265 
1268 
128S 
1325 
1529 

1343 

i383 

1391 

1451 

146S 

1472 

1482 

1489' 

1496 

1497 
i5a4 
1553 
i58o 
i63o 
1637 
1638 
1675 
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Victor-Amédée  II ,  premier  roi  de  Sar- 
.  daigne  •  abdique  e/z  •  «  « 
Charles-Emmanuel  III  ^  .        ^ 


1730 
1775 
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Victor- Aiu^dée  III ,  .        .         .        1796 

Charles-Exjomanuçl  IV ,  nji  U  24  mai 
175  X  ^  $e  démet  en  faveur  du  duc 
d'Aost  son  frère,  en  juin      •  ^.    .         1802 
yiCTÔR-AMÉDÉe  IV  ,  n^  en     '^ 

Ferrarje,  MopèNE  ET  Reggio. 

Les  villes  de  Ferrare,  de  Modène  et  de, 
Reggio  ,  après  avoir  été  possédées  par  les 
ducs  et  marquis  de  Toscane ,  avoîent  été 
disputées  entre  les  papes  et  les  empereurs 
depuis  là  mort  de  la  grande-comtesse  Ma- 
thilde,  et*  s'étoient  mises  en  liberté  comme 
îa  plupart  des  autres  villes  d'Italie ,  a  la 
faveur  des  troubles  que  les  démêlés  de  ces 
deu]ç  puissances  excitèrent.  Ferrai'e  devenue 
libre  fut  gouvernée  par  un  podestat  qu'elle 
choisit  entre  les  principaux  nobles,  et  à  qui 
elle  confia  l'autorité  presque  souveraine  pour 
une  ou  plusieurs  années.  Cette  ville,  ainsi 
que  les  deux  autres ,  eut  des  seigneurs  per- 
pétuels ,  puis  des  ducs ,  tous  de  la  maison 
à'Est. 

Seigneurs    de   Ferrare,    de 
Modène  et   de  Reggio. 

Obizon  II  du  nom  ,  marquis  d'Est,  accepte 
des  Modenois  la  Seigneurie  de  Modène  dont 
il  prend  possession  tan  1288  ;  meurt  en     1293 

Azzon  d'Est,  VIII  du  nom  élu  seigneur  per- 
pétuel de  Modène,         •        .         .        i3o8 

Foulques ,    fils  de   Fiesque ,    bâtard  d'Azzon 

yiii^       •     .     .     •     .     i3iz 

Bb4 


Sg^        Chronologie, 

Rena,ud  et  Obison  III ,  fils  du  -marquis  Aldro^ 
vandin  et  c/'Alde  Rangona ,  .         i35a 

Aldrovandin  II ,  fils  aîné  du  marquis  Obizon  , 
eçi;  élu  seigneur  de  Modène,         •         ï36t 

Nicolas  W^  frère  ^'Aldrovandin,  confirmé  vicaire 
de  Modëne  y  ...         «         i383 

Albert  d'^si ,  frert  de  Nicolas  II ,     .         i  Sgî 

Nicolas  III ,  fils  et  successeur  du  marquis  Al- 
bert ,     .         ,         .         .         •         .         1441 

Lionel ,  fils  naturel  et  successeur  de  Nicolas  lll  , 
seigneur  de  Modène,     •        «        •        14SQ 

Ducs  DE  Ferrarb,  de  Modène 

ï;  T    D  :e    R  E  G  G  I  Q. 

Borso  ^'Est ,  fils  naturel  de  Lionel ,  premier  duc  i 

meurt  en  .  .  .  •  ,  147^ 
Hercule  I ,  frère  légitime  de  Borso  ,  i5o5 

Alfonse  <i'Est  I ,  fils  aîné  du  précédent ,       1 534 
Hercule   II ,    fils   aîné   et  successeur  du  duc 

Alfonse,  .  ,  •  •  •  ^559 
Alphonse  II ,  fils  et  successeur  du  précédent ,  1 597 
César  fils  d'Alphonse  d'Est,  est  proclamé  duc  ^ 

de  Ferrare  et  de  Modëne,  •  .  i6za. 
Alfonse  III,   fils  du  précédent,  abdique  pour 

se  faire  capucin,  .         .         .         1629 

François  I,  fils  et  successeur  du  duc  Alfonse 

m,  .  .  .  .  *  .  i658 
Alfonse 'IV,  fils  du  précédent,  .  i66z 
François  II,  fils  etsuccesseur  du  précédent,  1694 
Renaud ,  fils  du  duc  François  I ,  .  \  1737 
François-Marie  d'Est,  •  ,  •  1780 
Hercule-Rena  up  d'Est ,   fils  du^  précédent  , 

aujourd'hui  duc  de  Modène ,    né  le  2.2  no^ 

vembrô  %        ^        «        «        «        ï7«i 
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Parme    et    Plaisance.       ' 

Parme  et  Plaisance,  deux  vîUes  célèbres 
de  l'Emilie  ,  furent  du  nombre  de  celles 
qViOdoacre  roi  des  Hérules ,  conquit  en  Ita- 
lie Pan  47Ç.  Elles  passèrent  ensuite  sous  la 
domination  des  Goths ,  qui  les  possédèrent 
jusque  vçrs  la  fin  de  leur  monarchie.  L'an 
ï>6z  ^  Leutharis  et  Bucelin^  deux  capitaines 
des  Allemands ,  soumis  à  l'empire  de  Théo- 
dei>aide  ,  ou  Thibaud  roi  de  Metz ,  ayant 
passé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes  sur 
les  Goths  et  les  Romains ,  se  rendirent  maî- 
tres de  Parme  et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux 
généraux  ayant  péri  avec  leur  armée  l'an 
653 ,  Parme  et  Plaisance  retournèrent  aux 
Romains  leurs  anciens  maîtres.  L'an  670', 
yilboin  roi  des  Lombards,  prit  sans  effort 
ces  deux  villes ,  tandis  qu'il  faisoît  le  siège 
de  Pavie.  Vingt  ans  après  (  l'an  690  )  le 
patrice  Romain ,  exarque  de  Ravenne ,  les 
leprit ,  ou  plutôt  elles  lui  furent  livrées  par 
leurs  ducs  révoltés  contre  le  roi  jdutharis  ; 
l'année  suivante  Agilulphe  successeur  d'-df^/:- 
tharis  y  les  fit  rentrer  sous  la  puissance  des 
Lombards.  L'an  601 ,  Parme  fut  reconquise 
de  nouveau  par  l'exarque  CalUnique.  As- 
ioïphe  roi  des  Lombards ,  ayant  détruit 
l'exarcat  en  762 ,  réunit  de  nouveau  Parme 
et  Plaisance  à  ses  états.  Enfin  ces  deux 
villes  firent  partie  des  conquêtes  de  Char- 


394         Chronologie. 

lemagncy  après  l'extinction  du  royaume 
des  Lombards  en  774.  Il  seroît  trop  long 
de  raconter  en  détail  les  difiPérentes  révolu- 
tions que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dans 
la  suite.  Il  suffira  de  dire  qu^après  avoir 
secoué  le  joug  de  l'empire  à  la  faveur  des 
divisions  qui  s'élevèrent-  entre  Frédéric  II 
et  la  cour  de  Rome,  elles  se  gouvernèrent 
quelque  temps  en  forme  de  république  ; 
qu'enmite  assujetties  à  différéns  seigneurs 
qu»'elles  choisirent  ou  qui  les  subjuguèrent , 
elles  devinrent  en  i3i5  sous  Matthieu  Vis- 
conii^  partie  de  l'état  de  Milan;  mais  qu'à 
rinstigation  du  Xég^t  Bertrand  du  Pouj et  ^ 
elles  se  révoltèrent  (Plaisance  en  i322  et 
Parme  en  1826)  pour  se  donner  au  pape 
Jean  XXII.  Retournées  ensuite  sous  la  do- 
mination de  l'empire,  le  pape  Jules  II 
dan«  la  grande  confédération  qu'il  fit  Faire 
en  1612  contre  la  France,  se  les  fit  céder 
par  l'empereur  Maximilien  I  qui  les  lui 
abandonna  sauf  les  droits  de  l'empire.  Don 
Cardane  vice-roi  de  Naples,  les  remit  l'an 
1 5 1 3  sous  la  puissance  du  duc  de  Milan  ; 
mais  la  même  année  Léon  X  nouveau  pape 
eut  l'adresse  de  les  retirer  des  mains  de 
ce  prince.  L'an  i5i5,  après  la  conquête  du 
Miianois  faite  par  les  François ,  Parme  et 
Plaisance  passèrent  sous  la  domination  du 
roi  de  France.  Enfin  l'an  i52i ,  Léon  X 
vint  à  bout  de  recouvrer  ces  deux  villes 
par  la  voie  des  arme^;  avec  le  secours  deç 
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Inipërîaux  et  du  duc  dç  Mantoue.  Depuis 
ce  temps,  le  saînt-siége  en  jouissoit  tran- 
quillement, lorsqu'ejQ  î534  j4ïexandre  Far^ 
fièse  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  III. 
£ntre  les  enfans  qui  lui  étoient  nés  d'un 
mariage  «ecret  qu'il  avoit  formé  dans  sa 
jeunesse,  il  avoit  un  51s  nommé  Pierre- 
JLoiiis  Farnèse  seigneur  de  Népî  et  de  Fres? 
cati.  Paul  parvenu  au  pontificat,  lui  donna 
avec  le  consentement  du  sacré  collège,  les 
villes  de  Parme  et  de  Plaisance,  qu'il  érigea 
en  duché  et  prit  en  échange  les  villes  de 
Népi  et  de  Frescatî  qu'il  réunît  au  saint- 
siége  pour  le  dédommager.  Pierre-Louis  éto\i 
déjà  en  possession  depuis  ih2&  du  duché 
de  Castro  et  du  cotnté  de  Ronciglione  qui 
ïelevoîent  aussi  dé  l'église  Romaine. 

Ducs  DE  Paiime  jst  de  Plaisance. 

Pierre-Louis  Farnèse,  fils  du. pape  Paul  III, 
est  créé  duc  de  Parjne  et  dç  Plaisance  par  ce 
pontife  en  i545,  assassiné  le  lo  septembre  i547 

Octave  Farnèse,  fils  du  précédent,  i586 

Alexandre ,   fils  unique  et  successeur  du  pré- 
cédent ,  est  nomme  par  Philippe  II  roi  d'Es-  » 
pagne  ,    gouverneur  des  Pays-Bas  ;    meurt 
en         •         •         ,         .         •        .         1592 

Ranuce^ou  Rainuce  I,  fils  ^îné  ^t  successeur 
du  précédent,       .        .        •  •     •         1622 

Odoard  I  ou  Edouard ,  fils  et  successeur  du 
précédent, 1646 

Banuce  II ,  fils  et  successeur  du  duc  Odoard  , 
meurt  en        ^        ,        .        ,        ,^        1694 
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François ,  second  fils  et  successeur  de  Ranuce  II,* 
meurt  sans  postérité  ^      .         .         .         17*^7 

Antoine ,  troisième  fils  de  Ranuce  II ,  meurt 
sans  postérité  en     .         .         •         •         lyîi 

Don  Carlos  ou  Charles  ,  reconnu  pour  héritier 
légitime  des  1732  aux  droits  de  la  reine  sa 
mère  ,  cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
deuîç  Siciles  ,  par  le  traité  de        .         1735 

Charles  VI ,  empereur  ,  devenu  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  la  cession  de  Don  Carlos  , 

j  meurt  le  20  octobre         .         .  .         ^74^ 

Marie-Thérèse  ,  impératrice  douairière ,  morte 
en  1 780 ,  céda  les  mêmes  duchés  par  les  préli- 
minaires de  la  paix  de  .         •         1748 

Don  Philippe  ,  infant  d'Espagne  ,  frère-germain 
de  don  Carlos  ,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance 
par  les  préliminaires  de  la  paix  Je  1748  ^ 
mort  m  .         .         •         .         .         17G5. 

Don  Ferdinand  -  Marie  -Philippe  -Louis , 

duc  de  Parme ,  Plaisance  et  Guastalla ,  rié 
le  20  janvier  1 75 1 ,  mort  le  20  octobre        1 8oa 

Corse. 

Les  Toscans  furent  les  premiers  qui  se 
rendirent  maîtres  de  cette  ile.  Les  Cartha- 
ginois la  soumirent  depuis,  et  enfÎ4  les  Ro- 
mains la  conquirent  entièrement  sous  Sci^ 
pion.  Dans  le  huitième  siècle,  les  Sarrasins 
s'en  saisirent  ,  mais  ils  en  furent  chassés 
quelque  temps  après.  Sous  Tèmpire  de  Char- 
lemagne ,  elle  fut  envahie  par  des  barons 
Komains,  de  la  maison  de  Colonne.  Dans 
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la  suite,  les  papes ,  les  rois  d'Aragon  et  ceux 
de  France  se  la  disputèrent  tour  à  tour.  Le 
traité  de  Cambray  en  assura  enfin  la  pos- 
session aux  Génois ,  qui  en  avoient  acheté 
plusieurs  parties,  l^s Corsés,  toujours  jaloux 
de  leur  liberté ,  supportèrent  difficilement 
ce  nouveau  joug.  Ils  tâchèrent  de  le  Secouer 
plusieurs  fois.  Enfin  en  1786  ils  proclamè- 
rent un  roi.  Ce  fut  Théodore  Neuijoff. 
(  Voyez  ce  mot  dans  le  dictionnaire.  )  Ce 
ridicule  monarque  fut  bientôt  obligé  de  quit- 
ter son  trône  chancelant.  Gênes  ne  pouvant 
réduire  les  rebelles,  eut  recours  à  la  France, 
qui  les  soumit  en  1740.  Mais  à  peine  les 
troupes  Françoises  furent-elles  parties ,  que 
la  guerre  recommença  et  fut  continuée  sous 
différens  chefs. 

En  1745 ,  Paschal  Paoli  fut.élu  général 
de  l'île  par  le  conseil  général  du  royaume. 
Il  chassa  les  Génois  de  pluj»ieurs  villes  de 
l'intérieur  du  pays.  Il  s'appliqua  avec  autant 
de  sagesse  que  de  zèle  à  rétablir  l'ordre  et 
la  sûreté  par-tout.  Il  seroit  peut-être  par- 
venu à  lasser  enfin  les  Génois^  si  en  1764, 
la  France  n'avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des 
troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir  hostile- 
ment, mais  seulement  garder  les  places  dont 
les  Génois  étoient  en  possession.  Lorsque 
ce  traité  qui  devoit  durer  quatre  atis  fut 
expiré ,  la  république,  fatiguée  de  comman- 
4e^  à  des  sujets  toujours  mécontçns ,  \t%  céda 
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à  la  France  en  1 768,  La  Corse  fut  presque 
toute  conquise  par  les  armes  de  cette  na- 
tion ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Vaux. 
Paoli  et  ses  compatriotes  se  défendirent 
avec  un  courage  incroyable  ;  souvent  ils 
remportèrent  des  avantages  signalés  sur  les 
François  ;  enfin  ils  furent  obligés  de  céder 
à  la  force.  Paoli  ne  pouvant  sauver  sa  pa- 
trie ,  la  quitta  pour  toujours  ;  sa  retraite 
acheva  la  réduction  totale  de  Pile ,  soumise 
aujourd'hui  à  la  république  Françoise ,  dont 
elle  a  adopté  le  régime, 

Malte. 

L'ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem ,  appelés  depuis  les  cheualierà 
de  Rhodes  ^  et  aujourd'hui  les  chemliers 
de  Malte  ^  doit  sa  naissance  à  Tordre  de 
S*  Benoit. 

Vers  le  milieu  du  onzième  siècle ,  des 
négocians.  d'Amalfi  qui  commerçoîent  ea 
Syrie ,  obtinrent  du  calife  d'Egypte  la  per- 
mission de  fonder  à  Jérusalem  un  monas- 
tère du  rit  latin.  On  y  plaça  des  Bénédié- 
tins  qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce 
monastère,  appelé  Ste.  Marie  de  la  Latine ^  t 
on  bâtit  pour  les  pauvres  pèlerins  et  les 
malades  un  hôpital ,  dont  la  chapelle  fut 
dédiée  d'abord  à  5.  Jean  V Aumônier  ;^  en- 
suite à  5.  Jean-Baptiste.  C'est  du*  titre  de 
eette  chapelle  que  vient  le  nom  des^  hospU 
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taliers  de  S,  Jean  de  Jérusalem.  Leur  ori- 
gine n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du 
monde.  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  oblats 
ou  frères  laïques,  employés  par  les  religieux 
au  service  de  l'hôpital  :  c'est  ce  quatteste 
Guillaume  de  Tyr.  L'habit  qui  distinguoit 
ces  hospitaliers  ,  étoit  un  manteau  noir , 
appelé  depuis  le  manteau  à  bec,  orné  d'une 
croix  blanchei  Bientôt ,  l'abbé  se  vît  obligé 
de  les  armer  pour  la  défense  des  péferins , 
que  les  voleurs  Arabes  attaquoient  sur  les 
chemins.  Devenus  militaires ,  ils  eurent  un 
capitaine  choisi  parmi  eux  pour  les  com- 
mander en  campagne.  Insensiblement  et  à 
mesure  que  Phôpital  s'enrichissoit ,  ils  ne 
voulurent  plus  reconnoître  d'autre  chef  au 
dehors  ni  au  dedans,  et  à  la  fin  ilsWcouè- 
rent  entièrement  Pautorîté  des  moines.  Alors 
ils  commencèrent  à  faire  un  corps  à  part , 
et  quittèrent  la  règle  de  S.  Benoit  pour 
suivre  celle  de  5.  Augustin,  'tels  furent , 
selon  les  écrivains  suivis  par  don  Mahillouy 
les  commencemens  de  cet  ordre  iflustre. 

# 

Un  mélange  d*aniour  pour  la  religion  et 
de  goût  pour  les  armes ,  donna  à  cette  con- 
grégation religieuse  et  guerrière  de  nom- 
breux prosélytes.  Après  la  prise  de  Jérusa-» 
lem  sur  les  Croisés  en  1 1*87 ,. ils  se  retirèrent 
à  Acre  qu'ils  défendirent  vaillamment  Tan- 
1290.  Ils  suivirent  Jean  de  Lùsignait;  qui 
leur  donna  dans  son  toyaume  de  Chypre 
la   ville  de  Limisson   où  ils  demeurèrent 


/ 
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jusqu'en  i3io.  C'est  cette  année  qu'ils  prirent 
BJbodes ,  qui  fut  dès-lors  le  siégis  de  Tordre. 

Les  sultans  Turcs  tentèrent  plus  d'une 
fois  de  les  en  chasser.  En  1480,  Mahomet  II 
attaqua  cette  île  autrefois  si  célèbre ,  et  cette 
ville  fondée  long-temps  avant  Rome  dans  le 
terrain  le  plus  heureux ,  dans  l'aspect  le  plu» 
riant  et  sous  le  ciel  le  plus  pur  ;  ville  gou- 
vernée par  les  enfans  â^Hercule ,  par  Da- 
naiis  >  par  Cadmus.  Rhodes  avoit  passé  au 
pouvoir  des  Sarrasins  dans  le  milieu  du  sep- 
tième siècle.  Un  chevalier  François ,  Foui- 
ques  de  Villaret  ^  grand-mailre  de  l'ordre, 
l'avoit  reprise  sur  eux  en  i3io^  et  un  autre 
chevalier  François  ,  Pierre  d^Auhusson  ^ 
la  défendit  contre  les  Turcs. 

Mais  cette  île  qui  avait  résisté  aux  armes 
victorieuses  de  Mahomet  VII  y  se  rendit 
à  Soliman  II  en  1622.  Les  chevaliers  qui 
lui  avoient  opposé  une  courageuse  défense , 
,f  urent  quelque  temps  errans  en  Italie ,  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  Char  Les -Quint  leur  fit 
présent  xle  Malte  en  j53o,  aussi  bien  que  do 
Tripoli  ;  mais  cette  dernière  place  leur  fut 
bientôt  enlevée  par  les  amiraux  de  Soliman. 
Malte  n'étoit  qu'un  rgcher  presque  stérile  ; 
il  est  devenu ,  florissant ,  grâces  aux  soins 
infatigables  de  l'ordre  de  S.  Jean. 

Depuis  quie  Villiers  de  VIsle-Adam  y 
eut  transporté  ses  chevaliers ,  le  même  So- 
liman qui  les  avoit  chassés  de  Rhodes ,  vou- 
lut s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en  i566 

-^  trente 


^ 
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trente  mille  soldats  devant  cette  plaôe  ^  dé* 
fendue  seulement  par  700  chevaliers  et  8000 
Ësintassins.  Le  grand-maitre  de  la  Valette 
soutint  quatre  mois  de  siège  \  les  infîdelles 
se  voyant  toujours  repoussés ,  se  retirèrent 
la  rage  dans  le  cœur  ;  et  depuis  cette  époque, 
cette  petite  île\  perdue  dans  l'immensité  deà 
mers ,  a  toujours  bravé  la  puissance  Otto- 
manew 

Les  abus  ayant  corrompu  une  partie  de^ 

anciennes  institutions  ,  on  a  dit  dans  ces 

derniers  temps  beaucoup  de  mal  des  ordre* 

de  chevalerie^  et  même  de  la  chevalerie  eu 

généraL'  Cependant,  si  l'on  en  croit  plin- 

sieurs  écrivains  politiques,  entr'autres  Ro^ 

hertsoriy  l'esprit  de  chevalerie  fit  naître  deà 

idées  plus  grandes  et  des  mœurs  plus  géné^ 

reuses.   «  Le  gouvernement  féodal ,  dit-il  \ 

»  étoit  un  état  perpétuel  dé  guerre  ,  de  ta- 

I»  pine  et  d'anarchie,  dans  lequel  les  hommes 

»  foibles  et  désarmés  étoient  sanè  cesse  éXpo- 

»sés  aux  insultes  de  l'insolence  et  de  la 

»  force.  Le  même  esprit  guerrier  qui  avoit 

»  engagé  tant  de  gentikhommes  à  prendre 

)»  la  défense  des  pèlerins  opprimés  dans  la 

»  Palestine ,  en  excita  d'autres  à  se  déclarer 

»  les  protecteurs  et  les  vengeiu's  de  l'innp- 

D  cence  opprimée  en  Europe.  Ce  fut  le  seul 

n  objet  digne  d'exercer  le  courage  et  l'acti- 

»  vite  de  ces  nobles  aventuriers  ,  lorsque 

»  l'entière  réduction  de  la  Terre-Sainte  sous 

n  la  domination  des  infiidelles ,  eut  rxx\^  fin 

Tah.  Chr.  Ce 
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»  aux  expéditions  des  croisades.  R^primelf 
»  rinsolence  des  oppresseurs  puissans^  secou* 
»rir  les  malheureux,  délivrer  les  captifs, 
»  protéger  ou  venger  les  femmes ,  Jes  orphe- 
»  lins ,  les  éipclésiastiques  et  tous  ceux  qui 
»  ne  pouvoient  pas  prendre  les  armes  pour 
»  se  venger  eux-mêmes ,  enfin  ndresser  les 
»  torts  et  réformer  les  abus  ;  telles  étôient 
»  les  occupations  les  plus  dignes  d'exercer 
»  leur  valeur  et  leur  vertu. 

»  L'humanité ,  la  bravoure,  la  justice  et 
»  l'honneur  étoient  les  qualités  distinctives 
»  de  la  chevalerie;  qualités  que  la  religion 
»  qui  se  mêloit  à  toutes  les  institutions  et 
»  à  toutes  les  passions  de  ce  t^mps-là ,  exal- 
»toît  encore  par  un  mélange  d'enthou- 
)>  siasme ,  et  qu'elle  portoit  à  cet  exx^ès  rô^ 
»  manesque  qui  nous  étonne  aujourd'hui. 

»  C'est  peut-être  à  cette  singulière  institu- 
»  tion ,  en  apparence  si  peu  utile  au  genre 
))  humain ,  qu'on  doit  en  grande  partie  la 
»  délicatesse  du  point  d'honneur ,  et  cette 
»  humanité  qui  vient  se  mêler  quelquefois 
»  aux.  horreurs  de  la  guerre.  Ce  sont  là  les 
».traitsles  plus  frappans  qui  distinguent  les 
»  mœurs  modernes  des  mœurs  anciennes. 

»  Pendant  le  xii%  xfii%  xvT  et  xv*  siècles, 
n  les  sentimens  que  la  chevalerie  inspira , 
»  eurent  une  influence  bien  sensible  sur  les 
»  mœurs  et  la  conduite  des  hommes  ;  et  ils 
»  avoient  jet^  des  racines  si  profondes ,  que 
»  leurs  eÔets  durèrent  encore ,  après  que 
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»  l'institution  même  qui  en  étoit  le  principe, 
«eut  perdu  sa  vigueur  et  son  crédit  sur  l'opi-. 
»  nion  des  peuples.  » 

ir  est  vrai  cependant  que  toutes  ces  ins- 
titutions, se  nourrissant  trop  de  distinctions 
orgueilleuses ,  ne  peuvent  guère  convenir  à 
im  état  libre  ;  aussi  les  a-t-on'  supprîrtiées  en 
France  dès  qu'elle  est  devenue  république. 

Par  le  traité  d'Amiens  du  4  germinal  an  x , 
(  25  mars  1802  )  Tile  de, Malte  'conquise 
successivement  par  JaFraricè  et  l'Angleterre ,; 
a  été  rendue  à  Tordre  ;  mais  les  deux  na- 
tions, pqur  tenir  cet  ordre  et  l'Ile  dans  une 
indépendance  entière  à  leur  égard,  «  sont 
«convenues  que  nul  individu  appartenant 
»'à  l'unQ  ou  l'autre  de  ces  deux  puissances  , 
»  ne  pourra  être  admis  dans  l'ordre,  et  qu'il 
»  n'y  aura  désormais  ni  langue  Françoise,  ni 
»  langue  Angloise.  »  ^ 

Par  le  même  traité ,  il  a  été  établi  une 
langue  ^Maltoise  ;  çt  pour  l'adn|ission  des 
chevaliers^  de  cette  nouvelle  langue ,  com- 
posée en  partie  des  habit^ans  dés  îles  de - 
Malte  ,  Gozo.  et  Comino ,  les  preuves  de 
noblesse  ne  sont  pas  nécessi|ires/ 

Mais  l'ordre  doit  être  régi  d'ailleurs,  pour 
le  spirituel  et  le  temipordl ,  par  les  statuts 
qui  étoient  en  vigueur  lorsque  les  cljeva-i, 
liers  furent  obligés  de  sortir  dç  l'ile. 


C  c  :^ 
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Gérard ,  (  le  bienhearéux  )  natif  de  Martigaes 
en  Provence ,  directeur  de  l'hôpital  établi  k 
Jérusalem ,   après  là  conquête  de  cette  ville 
par  Gode&oi  de  Bouillon  en  1099  ,  et  regardé 
communément  comme  le  premier  grand-maîtrer 
de  Tordre  des  hospitaliers ,  aujourd'hui  ordre 
de  Malte ,  meurt  en      .         .         .       .  ^'3^ 
Raymond  Dupuy  ,  gentilhomme  Dauphinois  » 
vers       .         •         •    '     •         .         .         ii6a 
Auger  de  Balben ,  aussi  du  Dauphiné ,        1 171 
Gerbert  ou  '  Girbert   Assalis  ,    du  Carcasses  , 
(  et  non  Arnaud  de  Comps  ,  grand-maltre 
'  iniaginâirè.  )  •        *        .        .         1169 

.  Castus  ^  inconnu  ^     •        •        «        •         j  1 73 
Joubert  de  Syrie  ,   né  en  Palestine ,         1 1 77 
Roger  des  Moulins  ,  qualifié  le  premier  grand-* 
nialtre,    ,      .-       .        .        .        .        1187 
(jarnier  de  Naplouse ,  en  Syrie,      .         UQï 
Érnlangard  Daps  cni  de  Daps ,         ..        1192 
Godefrpi  de  Duisson,       .        •        •         1202 
Alfonse  de  Portugal,  abdique  en        .         1204 
•  Géofrdi  le  Râth  ou  le  Rat ,    François  ,  meurt 
en  •         .   '      •         .         .         .    '     1 207  ^ 

Guérin  de  Montaigu  ,  Auvergnat  ^  maréchal  de  ; 
l'ordre,    ,     .        •        .         .        .  -     i23o 
Bertrand  de  Texis  j  ou  peut-être  de  Te^ica ,  1 23 1. 
Guérin ,  .   *     .        •        •        .         1236 

Bertrand  de  Comps ,  Dauphinois ,  prieur  de  St- 
Gilles,  •         .        .   '     •         .         1241 

Piètre  de  Villebride ,         .      '.      .   :'        1245' 
Guillaume  de  Château-neuf,  François,  maréchal  ^ 

de  Tordre ,  .         •         .         .         1259 

Hugues  de  Revel ,  d'une  maison  illustre  d'Au- 
vergne,        .        ,        ^        •'       ,        1278 


\  » 
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Nicolas  Lorgue,       .        .      •  •        .        1289 
Jean  de  Villiers,  François,     .^        .         1297 
Odon  de  Pins»  issu  d'une  maison  illustre  en 
Catalogne ,             •        .         .         .         i3oa 
Guillaume  de  Villaret ,  anciennement  de  Villé- 
roé ,  Provençal ,            •        .         .         1 307 
Foulques  de  Villaret ,  sous  qui  se  fait  la  conquête 
de  l'isle  de. Rhodes,  i5  août  i3io,  abdiqua 
en         m        •         ...••.         i3ii 
Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve ,  Provençal ,  1 346 
Dieudonné  de  Gozon ,  natif  de  Languedoc ,  1 355 
Pierre  de  Cornillan  ,  ou  de  G>rneillan ,  de  la 
langue  de  Provence,     .        #        .        i355 
Roger  de  Pins  ,  Languedocien,         .         i365 
Baymond  Bérenger,  Dauphinois  01/  Provençal  ^ 
commandant  de  Castel-Sarrasin ,  1374 
Robert  de  Juillac ,  grand-prîeur  de  France ,  1 3  76 
Jean  Fernandès  d*Hérédia ,  grand-prieur  d'Ara- 
gon, de  St-GUes  et  de  Castille  ,    .         1396 
Richard  Caracciolo ,  Napolitain,  i38i  ;  reconnu 
par  les  langues  d'Italie  et  d'Angleterre  ;      1 395 
Philibert    ie   Naillatf  ,    grand-prieur  d'Aqui- 
taine,             142!' 

Antoine  Fluvian ,  ou  de  .la  Rivière ,  Catalan , 

grand-prieur  de  Chypre  ,      •.        .         1437 

Jean  de  Lastic ,  grand-prieur  d'Auvergne ,     1 454 

Jacques  de  Milly ,  gr.-prieur  d'Auvergne ,     1 46 1 

Pierre-Raymond   Zacosta  ,    Catalan ,         1 467 

J.  B.  des  Ursins ,   prieur  de  Rome,         1476 

Pierre  d'Aubusson  ,  de  la  maison  de  la  Feùil- 

lade  ,  et  depuis  cardinal-diacre ,  le  14  mars 

1489,  meurt  en    •         •         .         .         i5o5 

Emeri  d'Amboise  ,  frère  du  cardinal  Georges   \ 

d'Amboise,  grand-prieur  de  France ,     i5i2 
Gui  de  Blanckefort  ^  Limousin ,  grand*pnear 

d'Auvergne ,  .        •        .        .        1 5 1 3 
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Fabrice  Careto  ,  de  la  langue  d'Italie,     iSsi 

Philippe  de  Villiers  de  File- Adam,  Parisien, 
grand- prieur  de  France.  (  Sous  lui  Tordre  perd 
Rhodes  en  1 522 ,  et  s'établit  à  Malte  ,  dont 
il  prit  le  nom  )   meurt  ei^      .         .         i534 

Pierrin  Dupont ,  Piémontois  ,  bailli  de  Sainte-* 
Euphémie ,  .        .         .         .         1 535 

Didier  de  Saint- Jaille  ^  dit  Tolon ,  prieur  de 
Toulouse  , 1 536 

Jean  Omedès ,  Aragonoîs ,  bailli  de  Capse  y  1 553 

Clèiude  de  la  Sangle,  Fraj;içois,,       •         i557 

Jean  de  la  Valette-Parisot ,    prieur  de  Saint- 

'     Gilles ,  •        .        .        •        .         1 568 

Pierre  Guidalotti  del  Monté  ,  ou  du  Mont , 
grand-prieur  de  Capoue,      •         •         ^572 

^eaji  TEvêque  ite  la  Cassiére  ,    de  la  langue 
d'Auvergne^  maréchal  de  Tordre,         i58i 

Hugues  de  Loubeux  de  Verdale ,  Provençal ,  ^ 
et  depuis  cardinal,   meurt  le  12.  mai    1695 

Martin  de  Garzez ,  de  la  langue  d'Aragon  , 
châtelain  d'^mpeste ,     .         .         •         1601 

Aïof  de  Vignacourt ,  Champenois,  grand-croix 
et  grand- hospitalier  de  France,     ..        1622 

Louis-Mendez  de  Vasçoncellos ,  Portugais ,  bailli 
d'Acre ,         .         .        .        .        .         1623 

Antoine  de  Paule  ,  Provençal  y  prieur  de  Saint- 
Gilles  ,  .         .         .         .     .    •         i636 

Paul  Lascaris-Castellard ,  issu  des  comtes  de 
Vintimille  ,  bailli  de  Manosque ,  i657 

Martin  de  Redin ,  Navarrois ,  prieur  de  Navarre 
.  et  vice-roi  de  Sicile,     .        .        .         1660 

Annet  de  Clermont  de  Chattes- Gessan ,  Dau- 
phinois ,  bailli  de  Lyon  ^     •         •      ■   1 660 

Raphaël  Cotoner ,  bailli  de  l'île  de  Major- 
que,    .        •        •   .     ,        «        •        j663 


/  . 
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Nicolas  Cotoner,  son  frère,  bailli  de  Négre- 

poDt,  .  •  .  .  •  •  1680 
Grégoire  Caraffe ,  Napolitain  ,  prieur  de  Roc- 

cella  au  royaume  de  Naples ,  #        1690 

Adrien  de  Vignacourt ,  neveu  d'Alof  de  Vigna- 

court  ,  grand  trésorier  de  Tordre  ,  1 697 
Raymond  Perellos  de  Roccafull ,   Aragonoïs , 

bailli  de  Négrepont ,  •  t  .  1 720 
Marc- Antoine  Zondodari,  Siennois  ,  1722 
Antoine-Manuel  'Villhéna,  Portugais,  meurt  le 

12  décembre  .         •         .         .  i^SS 

Raymond   Despuig   Montanègre ,   de  Tîle   de 

Majorque  ,  meurt  &  i5  février  .  1741 
Emmanuel  Pinto  de  Fonseca  ^  Portugais ,  le  24 

janvier  .  .  .  s,  .  •  .  1773 
François-Ximenès  de  Texada,  Espagnol,  mort 

le  9  novembre  •  .  .  '  .  i775 
François-Marie-des-Neiges   de  Rohan  de  Pol- 

duc  ,     •        •         •         •         •        •         1800 

Hompech  s'est  démis  ^a  .  .  .  1802 
Ruspoli ,  nommé  par  le  pape  en  .  1 802 
M*  TOMMASI ,  grand-maître ,  y/i/  en  février  1 8o5 


1^  • 


X  II.     SUISSE 

etGenève. 

JLi ES  Suisses,  appelés  Helvétieïis,  étoîent 
bornés  avant  César ^  au  nord  par  les  Rau- 
races  et  les  Vindéliciens  ;  ils  avoient  la  Rhé- 
tie  ail  levant ,  les  Séquanois  et  les  Allobro- 
ges  au  couchant ,  les  Séduniens  et  les  Vé-»» 
ragriens  au  midi.  Ainsi  leur  pays  étoit  c^ 

Ce  4 
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qu'on  appelle  aujourd'hui   la  Suisse.,    e£ 
s'étendoit  depuis  }e  Rhône  près  de  Genève  ^ 
jusqu'au  lac  de  Constance.    Du  temps  do 
César  f  ils  étoient  bornés  d'un  côté  par  le 
Rhin  qui  les  séparbit  de  l'Allemagne,  de  l'autre 
par  le  mont  Jura,  par  le  Rhône  qui  les  bornoi^ 
du  côté  du  Daupfainé ,  de  la  Savoie  et  de  la 
province  Narhonnoise,  et  par  les  Alpes  quji  les 
séparoient  de  ritalie.Le  même  César  dit  que 
la. cité  des  Helvétiens  étoit  divisée  en  quatre 
pays  ou  cantons.  Omnis  civitas  Helt^etia  di^ 
ifisa  est  in  quatuor  pagos,  et  n'en  nomme . 
que  deiix  qui  sont  pagus  Tigurinus  ^  c'est 
celui  de  Zurich,  et  pagus  TJrhigehus^  celui 
d'Orbe,  aujourd'hui  Avenches,  que  Tacite 
appelle  Caput  Gentis^  capitale  de  la  nation. 
Les  deux  autres  qu'on  trouve  dans  Strabon 
.  $ont  Pagus  Amhronicus  ;  c'est  celui  de 
Soleure  qui  avoit  deux  villes  considérables 
séparées  par  une  branche  du  mont  Jura^ 
savoir  Salodurum  et   T^indor^issa  ;   cçtte 
dernière  est  citée  par  Tacite  ^Histor.  L.  4» 
n.  6i  e;^  71  ;  mais  on  ignore  sa  situation^ 
Le  quatrième  est  Pagus  Tugenus  ^  celui 
de .  Zug.    Leurs   villes    prineipale^    étoient 
j4.penticum^  Eburodunum,    yindonissa^ 
t^itodurum  et  £/rôa  ;  maint ebant  Avenches, 
Yverdun ,  Soleure^  Windisck ,  Winterthurn, 
et  Orbe.  On  lit  encore  dans  le  même  au- 
teur, qu'après  sa  victoire  sur  les  Helvétîens» 
on  trouva  dans  leur  camp  un  mémoire  écrit 
^n  lettres  Grecques,  contenant  le  nombre 
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3e  ceux  qui  étoient  sortis  de  leur  pays  en 
âge  de  porter  les  armes,  et  celui  des  femmes, 
des  vieillards  et  des  enfans,  qui  faisoient 
en  tout  trois  cent  soixante-huit  mille  per- 
sonnes,  dont  il  y  avoit  quatre-vingt  mille 
eombatt ans; nombre  probablement  exagéré, 
car  les  vainqueurs  augmentent  presque  tou- 
jours la  liste  des  vaincus. 

La  Suisse  fut  soumise  par  Jules-César  ^ 
et  resta  sous  la  dépendance  dés  Romains 
pendant  près  de  cinq  siècles.  Quand  les 
nations  barbares  se  jetèrent  sur  l'empire, 
les  Bourguignons  et  les  Suèves  tombèrent 
sur  PHelvétie  et  la  partagèrent  Vers  le 
milieu  du  sixième  siècle ,  les  François  se 
rendirent  maîtres  de  tout  le  pay«  conquis 
par  ces  deux  peuples,  L'Helvétie  devint 
ainsi  une  province  de  Pempire  François. 
Dans  les  désordres  que  causa  la  foiblesse 
Ae  .Charles-le-Gros  y  il  se  forma  plusieurs 
états  des  débris  de  cette  grande  puissance. 
Une  partie  de  la  Suisse  reconnut  un  chef 
tiré  de  sa  nation ,  l'autre  partie  fut  sou- 
mise à  l'empire  Germanique.  Cette  partie 
q\ie  ses  rochers  et  la  valeur  de  ses  habî- 
tans  avoient  défendue  defs  invasions  étran- 
gères, étoit  domaine  de  la  maison  d'Au- 
triche, comme  Fribourg,  Lucerne  ,  Zug, 
Glaris.  Ces  villes ,  quoique  sujettes  en  par- 
tie, avoient  de  grands  privilèges  et  étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  l'empire.  Les 
autres   étoient  impériales,   et  se  goUvei?- 
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noient  presque  toutes  par  leurs  citoyens. 

L'empereur  Albert  y  au  lieu  de  se  borner 
au  titre  de  protecteur  de  la  Suisse,  voulut 
étendre  sa  domination  sur  tout  ce  pays, 
l'asile  de  la  liberté.  Ses  gouverneurs  y  exer- 
cèrent une  t3rrannie  qui  révofta  des  peuples 
libres.  (  Voyez  l'article  de  Tell.  )  Les  can- 
tons de  Schwitz,  d'Uri  et  d'Underval  don- 
nèrent le  premier  s%nal  de  l'indépendance 
en  iSoy.  Après  avoir  tué  leur  gouverneur^ 
ils  prirent  \t%  armes  et  battirent  plusieurs 
fois  les  Autrichiens,  et  sur-tout  en  i3i5. 
Seize  cents  Suisses  dissipèrent  au  passage 
des  montagnes,  dans  un  petit  lieu  appelé 
Mort^at,  une  armée  formidable.  Cette  jour- 
née fut  aussi  célèbre  dans  Phistoire  de  la 
république  Helvétique  que  celle  des  Ther^ 
mopyles  dans  les  annales  Grecques* 

Les  autres  cantons  s'unirent  successive- 
ment à  ceux  de  Schwitz,  d'Uri  et  d'Un- 
derwaldt  • 


Le  canjjon  de  Luceme.en 
-5 — Zurich  en 


Zug  et  Claris  en 
Berne  en 

Fribourg  et  Soleure  en 
Bâle  et  Schaffouse  en 
Appenzel  en 


l33a 
i36t 
i3ô2 
i36î 

X48i 
lôoi 

iôi3 


Cest  ainsi  que  fut  formée  cette  répu- 
blique singulière,  divisée  en  treize  cantons 
indépendans  les  uns  des  autres  i  mais  unis 
pour  leur  défense  mutuelle.  £Ue  a  des  alliés 
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qui  sont  les  Grisons,  la  république  de  Ge- 
nève, révêque  de  Bâie,  etc.  qui  .comme  elle 
ne  pensent  point  à  s'agrandir ,  mais  à  dé- 
fendre leur  liberté  contre  des  maîtres  étran- 
gers, . 

Sous  le  gouvernement  Autrichien ,  l'op- 
pression et  les  levées  de  la  milice  avoient 
retardé  la  population  en  Suisse.  Après  la 
révolution ,  les  hommes  se  multiplièrent 
trop  dans  des  montagnes  stériles.  Les  Suisses 
manquant  d'argent  pour  acheter  les  denrées 
de  leurs  voisins,  tirèrent  de  leur  population 
mêmeun  moyen  de  subsistance  et  de  richesses. 

Le  duc  de  Milan ,  maître  d'un  pays  riche 
ouvert  à  l'invasion  et  difficile  à  défendre , 
avoit  besoin  de  soldats  étrangers.  Les  Suisses 
devenoient  des  voisins  redoutables  s'ils 
n'étoient  ses  alliés  ou  plutôt  ses  gardiens. 
U  s'établit  donc  entre  ce  peuple  et  le  Mila- 
nois  une  sorte  de  trafic  d'armes  et  de  Sol- 
dats. La  nation  Helvétique  engagea  succes- 
sivement des  troupes  à  la>  France ,  à  l'em- 
pereur, au  pape,  au  duc  de  Savoie,  à  tous 
les  souverains  d'Italie.  Elle  vendit  son  sang 
à  des  puissances  ennemies  les  unes  des 
autres ,  à  la  Hollande,  à  l'Espagne ,  au  Por- 
tugal, etc.  etc.  Chaque  canton  traita  avec 
la  puissance  qui  lui  ofiFrit  les  meilleures  capi- 
tulations. Plus  on  cultive ,  plus  on  con- 
somme de  denrées  en  Europe,  plus  la  Hol- 
lande gagne;  plus  il  y  eut  de  batailles  et  de 
carnage  ^  plus  la  Suisse  fut  riche. 


\ 
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C'est  par  ce  commerce  de  troupes  arerf 
les  puissances  belligérantes  que  la  Suisse 
é'est  préservée  de  la  nécessité  des  émigra- 
tions qu'amène  une  population  trop  npiii- 
breuse  et  de  la  tentation  des  conqjiêtes  qui 
eût  causé  la  ruine  de  la  liberté  des  répu- 
bliques Helvétiques  ^  comme  elle  perdit 
toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 

La  Suisse  a  reçu  dans  ces  dernières  années 
quelques  ihodifications  à  la  forme  de  soa 
gouvernement. 

S.  E.  M.  Louis  d'Àffry  est  landamxxtan  actuel  de  la  Suisse. 

La  petite  république  de  Genève  étoît 
comme  soumise  au  duc  de  Savoie;  mais 
en  1626,  soutenue  de  l'alliance  de  Fribourg 
et  de  Berne ,  elle  secoua  entièrepient  le 
joug.  Elle  avoit  un  évêque  qui  prenoit  la 
qualité  de  prince  dé  Genève.  Les  habîtans, 
en  adoptant  les  nouvelles  opinions  de  C7a/^m, 
le  chassèrent  en  1 535  ^  et  défendirent  leur 
liberté  contre  les  entreprises  des  princes 
et  des  évêques  Savoisiens.  Enfin  elle  devînt 
entièrement  indépendante;  et  animée  à  la 
fois  par  l'esprit  de  la  liberté  et  par  le  fana- 
tisme, elle  résista  soit  aux  armes  des  ducs 
de  Savoie,  soit  aux  trésors  de  Philippe  II 
'  qui  secpndôit  ces  princes.     , 

Genève  est  une  ancienne  colonieRomaine. 
'Des  Romains  elle  passa  sous  la  domination 
^es Bourguignons,  et  fut  ensuite  soumise  anX 
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Erançoîs  depuis  Clouis  îusqù'hCharJes-le" 
Simple  sur  la  fin  du  neuvième  sîèc!ç.'El]« 
revint  alors  aux  rois  de  Bourgogne  qui  la 
possédèrent  pendant  cent  cinquante  «ans. 
Raoul  II  ayant  laissé  son  royaume  à  Henri 
son  neveu  fils  de  l?empereur  Conrad-le-Sa-i 
lique  y  les  évêques  et  les  gouverneurs  se 
rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  et  de« 
terres  de  leur  gouvernement.  Depuis  ce 
temps,  lés  comtes  de  Genevois  et  les  évêquesr 
de  Genève  prétendirent  chacun  de  leur  côté 
la  souveraineté  de  cette  ville.  .   . 

La  république  de  Genève  étoit  d'une  trèç* 
petite  étendue;  elle  ne  renfermoit,  outre 
la  ville,  qUe  quatre  ou  cinq  petits  villages. 
Son  gouvernement  étoit  démocratique.  Là' 
souveraineté  y  résidoit  entre .  les  mains  du 
grand-conseil,  composé  de  deux  cents  bour- 
geois. Le  peuple  se  croyant  peu  favorisé  par; 
cette  forme  d'administration  qui  ressembloît 
beaucoup  au  patriciat  de  Venise,  niurmura 
souvent ,  et  ces  murmures  produisirent  dei^ 
querelles  et  des  insurrections. 

Genève  a  passé  so.ua.  les  lois  de  la  repu- 
blique Françoise,  et  forme  un  de  ses  d4- 
partemens. .  


XIII.    FRANCE. 

1 L  .faut  avouer  notre  ignorance  sur  l'his- 
toire des  Gaulois  avant  Jesus-Christ.  Ces 
peuples  sont  très-nouveaux,  si  on  les  com- 
pare aux  nations  Asiatiques.  Tout  le  Levant 
fut  long-temps  célèbre ,  avant  même  que 
nous  en  sussions  assez  pour  connoitre  que . 
nous  étions  barbares.  Quand  on  veut  avoir 
quelque  instruction  sur  les  Celtes  nos  an-- 
cêtres  ^  il  faut  avoir  recours  aux  Grecs  et 
^X' Romains,  peuples  encore  très-posté- 
rieurs aux  nations  de  PAsie. 
.  «  Si  des.  Gaulois  voisins  des  Alpes,  joints 
aux  habitans  de  ces  montagnes^  s'établirent 
sur  les  bords  de.l'Ëridan  et  vinrent  jusqu'à 
Rome  36i  ans  après  sa  fondation;  s'ils  assié- 
gèrent le  capitole,  ce  sont  les  Romains  qui 
notas  l'ont  appris. 

.;.  3>  Si  d'autres  Gaulois,,  environ  cent  ans 
après,  entrèrent  dans  la  Thessalie,  dans  la 
Macédoine  et.  passèrent  sur  le  rivage  dti 
JPontfEUxin ,  ce  sont  l.es  Grecs  qui  nous  le 
disent,  sans  nous  apprendre  quels  étoient 
ces  Gaulois ,  ni  quel  chemin  iîf  prirent. 

»  11  ne  reste  chez  nous  aucun  monument 
de  ces  émigrations  qui  ressemblent  à  celles 
des  Tartares.  Elles  prouvent  seulement  que 
là  nation  étoit  très-nombreuse ,  mais  non 
civilisée,  La  colonie  des  Grecs ,  qui  fonda 
Marseille  environ  6oé  ans  avant  notre  ère 
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Tulgaîfe,  ne  put  polir  la  Gaule.  La  langue 
Girecque  ne  s'étendit  pas  même  au-delà  de 
son  territoirei,     ' 

»  Ce  que  nous  savons  des  Gaulois  par 
Jules-César  et  par  les  autres  auteurs  Ro- 
mains ,  nous  donne  l'idée  d^un  peuple  qui 
avoit  besoin  d'être  soumis  par  une  nation 
.  éclairée.  Les  dialectes  dû  langage  Celtique 
étoient  affreuses.  L'empereur  Julien  sous 
qui  ce  langage  se  parloit  encore,  dit  qu'il 
ressembloit  au  croassement  des  corbeaux. 

)>  Les  mœurs  du  temps  de  César  étoient 
aussi  barbares  que  le  langage.  Les  Druides  ^ 
imposteurs  grossiers,  faits  pour  le  peuple 
qu'ils  gouvernoient ,  immoloient  des  victi- 
mes humaines,  qu'ils  brûloient  ^ans  de 
grandes  et  hideuses  statues  d'osier.  Les  Drui- 
desses  plongeoient  des'  couteaux  dans  ^le 
cœur  des  prisonniers ,  et  jugeoient  de  l'ave- 
nir par  la  nianière  dont  le  sang  couloit.  De 
grandes  pierres  un  peu  creusées  qu'on  a 
trouvé  sur  les  confins  de^  la  Germanie  et  de 
la  Gaule  sont ,  dit-on ,  les  autels  où  l'on 
faisoit  ces  sacrifices.  Voilà  tous  les  monu- 
mens  de  l'ancienne  Gaule.  »  (  Essai  sur 
P histoire  générale,  avant-propos.  J 

Cette  contrée ,  du  temps  des  Romains  i 
ëtoit  la  plus  vaste  de  l'Europe  ;  elle  renfer- 
moit  toutes  les  provinces  qui  sont  entre  la 
Rhin ,  l'Océan ,  les  Pyrénées ,  le  mont  Apem 
nin  et  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Ançone.* 
La  Gaule  proprement  dite  <;st  celle  que 
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César  a  domptée  :  elle  avoit  pour  littiitët 
le  Rhin ,  POcéan ,  les  Pyrénées ,  la  Médi* 
terranée  et  les  Alpes.  Cette  région  n'étoit 
point  une  monarcliie  particulière  ;  elle  étoit 
possédée  par  un  grand  nombre  de  peuples 
indépendans  les  uns  des  autres.  Slrabon, 
Pline  et  Tacite. en  comptent  soixante-quatre 
principaux  ,  qui  se  divisoient  en  d'autres  . 
petits  peuples  dépendans  des  premiers^ 
.  La  Gaule. entière  ne  renfermoit  que  trois 
gouvernemens  du  temps  de  César.  Jtuguste 
tenant  les  états  de  la  Gaule  à  Lyon ,  Tan  27 
0e  Tère  chrétienne,  la  partagea  en  quatre 
provinces,  TAquitanique ,  la  Lyonnoise,  la  .. 
Narbonnoise  et  la  Belgique.  Dans  la  suite  ^ 
elle  éprouva  plusieurs  autres  divisions  et  . 
subdivisions  squs  les  di£Pérens  empereurs 
jusqu'à  la  conquête  des  Francs. 
.  La  plus  grande  partie  des  peuples  de  la 
GatUe  et  oient  Celtes  d'origine.  Ces  barbares 
$'étant  emparés  d'un  grand  nombre  de  pro^ 
vinces ,  donnèrent  leur  nom  aux  pays  qu'ils 
habitèrent ,  de  sorte  qu'on  disoit  la  Celtique 
pour  la  Gaule.  G'étoit  proprement  eux  que 
les  .  Romains  appeloiént  Gaulois.  Strabon 
en  parlant  de  ces  peuples ,  dit  :  C^est  une 
Xf^ation  guerrière  et  féroce ,  toujours  prête 
à  combattre  ^  mais  cependant  d^un  caràc* 
tère  simple  et  sans  malice.  La  superstition 
les  avoit  rendus  barbares  ,  puisque  dans 
tous  les  grands  dangers  ils  immoloient  des 
kommes  par  Id  ministère  de  le|irs  prêtres , 

croyant 
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^jroyant  que  la  colère  des  dieux  ne  pouvoit 
être  apaisée  que  par  le  sang  humain, et  qu'il 
falloit  la  vie  d'un  homme  pour  en  racheter 
un  autre.  Ils  sacrifîoient  aussi  des  prison- 
niers ennemis  après  la  victoire,  et  avoient 
coutume  de  pendre  aux  portes  des  maisons 
leurs  têtes  et  leurs  entrailles  ensanglantées* 
Ils  étoieift  si  intrépides  qu'ils  ne  fuyoient 
point  devant  les  flots  de  la  me^  quand  ils 
étoient  surpris  par  la  marée,  et  ne  sortoient 
pas  d'une  maison  prête  à  tomber,  ou  que 
le  feu  alloit  réduire  en  cendres.  Ils  adoroient 
Mercure  comme  l'inventeur  des  arts,  et  le 
protecteur  des  marchands  et  des  voyageurs  ; 
ils  crdyoient  ijue  Minerve  présidoit  à  tous, 
les  ouvrages ,  qu'Apollon  ohassoit  les  mala^ 
dies  ,  que  Mars  étoit  l'arbitre  de  la  guerre , 
et  Jupiter  le  souverain  des  dieux.  Ils  ne 
connoissoient  point  d'autres  divinités.  Les 
Gaulois  étoient  divisés  en  plusieurs  peuples 
qui  formoient  autant  d'états  particuliers  et 
indépendans.  On  en  comptoit  de  cette  es- 
pèce soîxanle-quatre  qui  avoient  chaeua 
une- ville  considérable  qui  s* appeloit  cii^it as, 
cité  ou  capitale.  Chaque  cité  ou  grand  peu^ 
pie  avoit  sous  sa  domination  d'autres  petits 
peuples  appelés  pagi ,  cantons,  qui  avoient 
leurs  chefs  particuliers.  Ces  chefs  avoient 
une  autorité  souveraine  qu'ils  perdoient , 
s'ils  ne  garantissoient  point  leurs  sujets  de 
l'oppression  des  plus  puissans.  Les  Gaulois 
formoient  trois  ordres  ou  trois  corps,  le& 
Tab>  Chr.  D  d 
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druides ,  les  nobles  et  le  peuple.  Les  druidei* 
ne  portoient  point  Içs  armes  ;  ils  ne  s'occu-  ^ 
«poient  que  de  ce  qui  concernoit  la  religion 
et  la  justice.  Les  nobles  faisoient  la  guerre, 
^t  chacun  y  menoit  ses  ambactes  ou  cliens, 
comme  le  dit  César ^  Leurs  armées  étoient 
plus  nombreuses  en  cavalerie  qu'en  infan- 
terie ,  dont  ils  ne  faisoient  pas  beaticoup  de 
cas.  Le  peuple  n'avoit  aucune  part  au  gou- 
vernetoent ,  et  vivoit  dans  une  espèce  de 
servitude. 

Une  partie  des  Gaules  prît  le  çom  de 
France ,  de  celui  du  peuple  qui  les  subjugua. 
On  dispute  sur  son  origine.  Les  Francs  ne 
paroissent  pas  être  venus  de  la  Pannonie , 
ni  avoir  bâti  la  ville  de  Sicambrie ,  quoi 
qu'en  dise  Grégoire  de  Tours.  Si  on  leur  a 
donné  quelquefois  le  nom  de  Sicambres , 
c'est  qu'ils  prirent  la  place  des  peuples  qui 
habitoient  près  de  la  rivière  de  Sîgu  vis-à- 
vis  Cologne.  Ils  s'établirent  ensuite  entre 
l'Elbe  et  le  Vézer ,  et  de  là  ils  s^avancèrent 
entre  le  y ézer  et  le  Rhin,       \ 

Cette  première  migration  eut  lieu  vraî- 
semblablemeiit  au  CQmmencement  du  troî- 
sième^siècle,  puisque  leurs  premiers  exploits  . 
firent  du  bruit  sous  l'empereur  Valérien. 
JLurélien.^  alors  tribun  et  cômniandant  à 
Mayence ,  les  repoussa  vers  l'an  260,  et  leur 
ferma  l'entrée  des  Gaules.  Mais  dans  les 
premières  années  du  cinquième  siècle ,  la 
foiblesse  des  empereurs  \t^  détermina  à  se 
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figuér  de  nouveau  contre  les  Romains.  Léut 
premier  roi  Phammond  y  à  la  tête  d'un 
peuple  aguerri,  tantôt  ennemi,  tantôt  allié 
de  l'empire,  passa  le  llhîn  et  se  rendit  maître 
de  quelques  provinces  de  la  Gaule ,  que  la 
décadence  de  la  puissance  Romaine  laissoit 
ou  premier  occupant. 

CJo^isj  le  cinquième  roi  qui  porta  le 
Ifceptre  après  lui ,  soumit  en  607  les  Gaule* 
qui  prirent  le  nom.  de  France,  et  en  forma 
iin  état. 

A  sa  mort,  il  partagea  ïe  toyauftie  à  ses 
lenfans  :  funeste  maxime  suivie  par  ses  suc« 
t^esseurs,  et  qui  fut  la  Murce  fatale  des 
troubles  qui  le  désolèrent. 

Notre  histoire  depuis  C/op/^jusqu^àCAûjr* 
iemagne  ne  forme  pres^que  qu^un  tissu  de 
crimes,  de  massacres  et  de  dévastationsu 
Sous  cette  première  race  de  nos  rois ,  appcléa 
Mérovingienne  du  nom  de  Méro{>ée  ou 
'Mérouée  troisième  roi  Franc ,  tout  porte 
l'empreinte  de  la  barbarie.    Les   derniers 

{)rinces  de  cette  race,  livrés  àJa  mollesse  et  à 
'insouciance,  abandonnèrent  les  rênes  à  des 
pflScîers  qu'on  appeloit  les  maires  du  palais, 
Pepin-le-Br^  qui  exerçoit  cette  charge 
BOUS  Childeric  III ^  relégua  ce  prince  dans 
ton  monastère  et  s'empara  du  trône  du 
consentetiient  de  toute  la  nation» 

Charlemagne  son  fils  étendit  sa  puissance 

Î>resque  sur  toute  l'Europe.  11  rétablit  même 
^empire  d'Occident  qui  passa  à  son  fifls  Loui^\ 
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ÏC'Débonnaire  y  prince  incapable  de  souteniif 
l'ouvrage  de  son  père. 

Après  sa  mort ,  ses  trois  fils  Lothaire  , 
Louis  de  Bai^ière  et  Charles -le -Chauve 
démembrèrent  l'héritage  de  Charîemagne 
par  le  fameux  traité  de  Verdun  en  842» 
Charles-le-Chaui^e  eut  la  France;  Lothairc^ 
ritalie,  la  Provence,  le  Dauphiné,  le  Lan- 
guedoc ,  la  Suisse ,  la  Lorraine ,  la  Flandre  ; 
Louis  le  Germanique  y  l'Allemagne.  C'est 
à  cette  époque  que  les  historiens  commen- 
cèrent à  donner  aux  Francs  le  nom  de 
François. 

.  CharleS'le-Chauve  étoit  un  prince  foible 
qui  eut  encore  de  plus  foibles  successeurs. 
Leur  négligence  et  leur  ineptie  donnèrent 
lieu  aux  provinces  éloignées  de  secouer  le 
joug ,  et  aux  peuples  du  nord  et  même  aux 
peuples  voisins  de  faire  des  incursioiis  et 
d'envahir  les  plus  belles  parties  de  leur 
domaine  et  les  plus  beaux  droits  de  la  cou- 
ronne; eBfîn,  la  France  devint  comme  l'Al- 
lemagne, un  gouvernement  entièrement 
féodal. 

Ce  royaume  s'étendoit,  dans-le  dixième 
siècle  ,  des  environs  de  l'Escaut  et  de  la 
Meuse  jusqu'à  la  mer  Britannique ,  et  des 
Pyrénées  au  Rhône.  La  Provence  nî  le 
Dauphiné  n'y  étoient  point  compris.  C'étoît 
\xk  assez  grand  enipire,  sans  que  le  roi. fut 
un  gi^and  souverain.  Louis  ^,  le  dernier 
des  descendans  de  Charlemagnç  ^  p'avoit. 
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de  domaines  attachés  à  sa  race ,  que  les 
Tilles  de  Laon,  de  Soissons  et  quelques 
terres  qu'on  lui  contestoit.  L'hommage 
rendu  par  la  Normandie  ne  servoit  qu'à 
'  donner  au  roi  un  vassal  quelquefois  dan- 

gereux. Chaque  province  avoit  ou  ses  comtes 
ou  ses  ducs  héréditaires  ;  celui  qui  s'étoit 
emparé  de  deux  ou  trois  bourgades,  ren- 
^  doit  hommage  aux  usurpateurs  d'une  pro- 
vince ,  et  le  possesseur  d'un  château  à  l'en- 
vahisseur d^une  ville.  De  cet  assemblage 
s'étoit  formé  une  espèce  de  monstre  qui 
/  avoit  des  membres  et  point  de  corps. 

Dans  cette  anarchie  féodale ,  Hugues 
Capet  duc  de  France  et  comte  de  Paris, 
enleva  la  couronne  au  duc  Charles  oncle 
du  dernier  roi  Louis  V.  Si  les  suffrages 
eussent  été  libres  et  le  sang  de  Charlemagne 
respecté,  Charles  qui  avoit  des  droits  in- 
contestables à  la  succession  au  trône,  auroit 
été  roi  de  France.  Ce  ne  fut  poïnt  un  par- 
lement de  la  nation  qui  le  priva  de  l'héritage 
de  ses  ancêtres;  «  ce  fut,  dit  l'auteur 
de  Vhistoire  générale^  ce  qui  fait  et 
défait  les  rois,  la  force  aidée  de  la  pru- 
dence. » 

Hugues  Capet  devenu  roi ,  n'en  eut  pas 
im  plus  grand  domaine,  et  la  France  dé* 
membrée  continua  de  languir  dans  des  mal- 
heurs obscurs  depuis  Charles-le-Gras  jusqu'à 
Philippe  /,  arrière-petit-fils  de  Hugues. 

Les  croisades  qui  commencèrent  dans  cet 
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întenrallcr  ne  servirent  ni  à  enrichir  le 
royaume,  ni  à  lui  donner  de  la  gloire.  Tout 
ne  jftit  que  confusion,  tyrannie,  extorsion 
et  pauvreté.  Chaque  seigneur  un  peu  consi- 
dérable, faisoit  battre  monnoie  et  Taltéroit. 
Point  de  nianufactures ,  peu  d'industrie,  et 
le  commerce  presque  anéanti,  ne  sefaisoit 
guère  que  par  les  Juifs  ou  par  les  étrangers. 
Les  guerres  continuelles  avec  les  Ânglois; 
aggravèrent  tous  les  maux  d^na  lea  siècles, 
«uivans. 

Sous  le  règne  infortuné  de  Charles  VI ^^ 
îes  rois  d'Angleterre  profitant  de  la  foiblesse 
d'esprit  de  ce  prince  et  des  désordres  que 
cette  foibless&  occasionnoît ,  se  rendirent 
maîtres  de  presque  tout  le  royaume.  Henri  T^ 
disputa  la  couronne  à  Charles  VII  fils  de 
Charles  VI  et  le  légitime  héritier  de  la 
France,  qui  n'obtint  son  héritage  qu'à  maiu;: 
armée* 

Aux  guerres  causées,  par  l'ambition  in»- 
quiète  des  Anglois ,  succédèrent  les  guerres 
de  religion  qui  ensanglantèrent  presque- 
toute  la  France.  Henri  IV  fut  obligé  de 
conquérir  son  royauine  ;  mais  il  ne  put  fer-t 
mer  toutes  les  blessures  dont  il  étoit  couvert.. 
Sous  les  règnes  suivans  de  Louis  XIII y, 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV ^  Tambî- 
tion  des  conquêtes  dans  le  monarque,  lât 
prodigalité  des  ministres,  l'avidité  des  cour- 
tisans dissipèrent  les  finances  et  multiplièrent 
Jç3,  BOiécoutens  et  Içs  froadeurs.. 
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'Louis  XJ^I  en  montant  sur  le  trône  ^ 
s'étoit  proposé  de  réparer  les  dissipations 
par  Téconomie  ;  mais  la  guerre  d'Amérique- 
aggrava  les  maux  et  donna  au  peuple  Fran- 
çois Tespérançe  et  le  désir  d'une  nouvelle^ 
constitution. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  les  état^ 
généraux  furent  assemblés.  Nous  ne  retra- 
cerons pas  ici  ce  que  nousavon^  dit  ailleurs, 
et  nous  donnerons  seulement  un«  esquisse 
des  événemens  qui  suivirent  la  mort  du 
dernier  roi  des  François,  d'après  l'auteur 
impartial  du  tableau  politique  deVEuropcr 
et  d'autre$  écrivains  sans  passion. 

Après  la  première  assemblée ,  dite  cons^- 
tituante y  la  convention  exerça  tous  les 
pouvoirs.  Elle  se  fit  le  centre^  de  la  puis- 
sance ;  elle  ne  fut  pas  celui  de  l'union. 
Tandis  qu'on  y  accusoit  des  généraux  de 
trahison  et  dés  députés  de  fédéralisme,  la 
commune  de  Paris  excitée  par  Robespierre^ 
«'érigéoit  en  autorité  rivale;  et  se  ména- 
geant des  soutiens  dans  l'assemblée  natio- 
nale, concertoit  avec  eux  des  proscriptions. 

Le  Si  mai  1793»  plusieurs  députés  furent 
déclarés  ennemis,  de  la  patrie.  Cette  journée 
fut  célébrée  comme  une  victoire  par  les 
uns  et  détestée  comme  un  acte  de  tyrannie 
par.  les  auti:es. 

Les  vainqueurs  avoîent  besoin  d'un  simu- 
lacre de  constitution.  Us  se  hâtèrent  de  ré^ 
diger  celle  de  1798 ,  qui  se  ressentit  tout  «fe 
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la  foîs  de  iVflFervescence  des  têtes  et  de  la 
précipitât  ion  des  rédacteurs.  On  créa  bientdt 
un  gouvei^nement  provisoire  et  révolution- 
naire ,  confié  à  un  comité  de  salut  public. 

Cette  commission  reçut  le  pouvoir  comme 
un  dépôt ,  et  l'exerça  ensuite  comme  un 
droit.  Ses  membres  se  perpétuèrent  dans 
leurs  fonctions,  et  dominèrent  Tasseniblée. 
Pour  assurer  leur  autorité  dans  les  diépar- 
temens ,  ils  s'adjoignirent  des  proconsuls , 
devant  lesquels  tremblèrent  les  provinces , 
comme  Paris  trembloit  devant  le  comité. 

Robespierre  qui  n'étoit  pas  un  jippius, 
domina  ce  nouveau  décemvirat  ;  jusqu'à  ce 
que  la  secousse  donnée  aux  esprits  le  9  ther- 
midor an  2 ,  dél  rôna  le  tyran  et  renversa 
le  comité  de  salut  public. 

La  nation  restoit  sans  constitution ,  car 
on  ne  tenta  pas  même  de  mettre  en  exécu- 
tion celle  de  1798.  Il  étoit  instant  d'en  rédi- 
ger une  que  la  patrie  pût  avouer,  et  la 
liberté  souscrire.  La  conyention  divisée  long- 
temps par  des  factieux,. maîtrisée  successi- 
vement par  des  hommes  sanguinaires,  se 
décida  enfin  à  établir  un  nouveau  comité 
de  constitution. 

Ce  nouvel  acte  constitutionnel  parut  en 
fruôtidor  an  3,  et  fut  adopté  par  tous  les 
membres  de  la  convention  ,  qui  s'empres- 
sèrent la  plupart  de  rentrer  dans  la  class© 
de  simples  citoyens ,  et  firent  place  à  ime 
nouvelle  assemblée  législative. 
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liE  constitution  nouvelle,  maigre  les  guer- 
res extérieures  et  les  troubles  intérieurs,, 
marcha  d'un  pas  plus  ferme  qu'on  n'eût  osé 
l'espérer.  Des  traités  glorieux  et  des  victoi- 
res signalées  annoncèrent^  le  retour  de  la 
paix  générale  ;  et  si  l'ordre  ne  fut  pas  entiè- 
rement rétabli ,  de  grands  désordres  furent 
ré|)rimés. 

Mais  cette  constitution ,  mieux  entendue 
que  les  précédentes,  avoit  pourtant  des  dé- 
fauts qui  nourrissoient  de  isourdes  inquié- 
tudes ,  et  pouvoient  amener  tôt  ou  tard  des 
woragês. 

I.  Elle  admettoit  les  prolétaires  à  l'exer- 
-cice  des  droits  de*  citoyen  ;  et  comme  ijls 
n'ont  rien  à  perdre  dans  les  troubles  publics, 
les  factieux  se  servoient  d'eux  contre  les 
propriétaires ,  les  seuls  véritablement  inté- 
ressés- à  la  tranquillité  de  l'état 

IL  Les  élections  étant  universelles  et  an- 
nuelles ,  il  en  résultoit  tous  les  ans  des  agî- 
Jtations  et  une  espèce  de  fièvre  politique. 

IIL  Le  corps  législatif  étant  trop  nom- 
breux et  se  renouvelant  périodiquement, 
étoit  exposé  à  changer  tous  les  ans  les  prin- 
cipes de  la  législation  et  même  ceux  du 
•gouvernement. 

IV.  Le  directoire  étoit  composé  de  cinq 
.membres ,  dont  les  opinions  étoient  quel- 
quefois opposées.  Les  directeurs  n'ayant 
jque  pour  peu  .de  temps  les  rênes  du  gou- 
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vernement,  quelques-uns  (|evoient  ehercRer 
à  s'enrichir  et  à  se  faire  des  créatures  pen- 
dant leur  administration  passagère.  De  là , 
la  mobilité  continuelle  des  ministres ,  des 
généraux  ,  des  ambassadeurs  et  de  leurs 
subordonnés  qui  changeoient  avec  eux. 

V.  Le  pouvoir  exécutif  absolument  sé- 
paré du  corps  législatif  et  souvent  contrarié 
{)ar  lui ,   en  deverioit  l'ennemi ,    et  cette 
utte.exposoit  la  chose  publique. 

Ces  vices  de  l'acte  constitutionnel  s'oppo- 
soient  à  l'activité  prompte ,  forte  et  rapide 
du  gouvernement  '',  tandis  que  d*autre»: 
causes  augmentoîent  encore  son  inertie. 

Les  élections  de  Tan  5  donnèrent  à  la  l&- 
gislation  des  hommes  à  talens ,  mais  pas- 
sionnés. Les  proscrits  se  virent  assis  à  côté- 
des  prescripteurs.  Toutes  les  lois  révolu- 
tionnaires furent  abrogées.  Cette  impatience 
du  bien,  produisit  des  maux,  en  donnant 
à  quelques  factieux  un  prétexte  d'agiteï 
de  nouveau  le  peuple  ,  auquel  ils  faîsoient  . 
craindre  une  contre-révolijtion  prochaîne. 

Trois  directeurs,  se  voyant  pour  ainsi 
dire  les  mains  liées  par  le  parti  qui  dominoit 
dans  le  corps  législatif,  résolurent  de  ledis^ 
soudre  en  partie.  Ce  projet  fut  exécuté  le 
i8  fructidor  an  5 ,  et  des  décrets  rigoureux 
marquèrent  cette  journée  fameuse.  Deux 
directeurs  et  une  foule  de  députés  furent 
condamnés  à  là  déportation.  On  poursuivit 


/ 
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êe  nouveau  leô  prévenus  d'émîgratîon  et  les 
prêtres  catholiques  de  toutes  les  commu^ 
jDÎons  ;  on  établit  des  commissions  militaires^ 
jet  l'on  mobilisa  les  fonds  des  créanciers  d& 
l'état. 

De  ces  mesures  împolitiques  naquirent  la 
découragement  ^  la  stagnation  du  commerce^ 
la  perte  du  crédit  ^t  la  disparution  du  nu^ 
méraire. 

La  guerre  qui  venoit  d'être  terminée  p»r 
Ytne  paix  glorieuse ,  se  i:alluma  bientôt*  Les. 
armées  françoises  étant  dispersées  en  Italie 
sur  une  surface  de  plus  de  cinq  cents  lieues,. 
€t  commandées  par  un  général  sans. pré- 
voyance ,.  l'Italie  fut  perdue  avec  plus  de 
rapidité  qu'elle  n'avoit  été  conquise. 

Ces  revers  >  des  murmures  continuels  cau- 
sés par  le  dérangement  des, affaires  généra- 
les ,  amenèrent  la  chute  dés  gouvernans.  La 
France  étoit  exposée  à  se  voir  dominer  de 
nouveau  par  un  parti ,  lorsque  la  subite 
arrivée  d'un  héro3,  qui  sajt  gouverner  comme 
combattre,  donna  une  nouvelle  face  aux 
affaires.  Bonaparte  ^  secondé  par  les  mem« 
feres  les  plus  distingués  des  deux  conseils , 
Je  18  brumaire  (an  8)  proposa  une  nou- 
velle constitution  plus  conforme  à  nos  inté- 
rêts et  à  nos  mcpwrs ,  dissipa  les  factions , 
rétablit  la  confiance ,  reconquit  l'Italie ,  fife 
trembler'  l'Allemagne ,  et  se  montra  tout  à 
la  fois  conquérant  et  pacificateur. 

I)ès  la  seconde  année  de  sou  consulat;  uii& 


iEp8  C  R  R  O  H  O  L  O  G  I  E. 

Eaîx  honorable  fut  conclue  avec  T Autriche, 
i  Russie,  le  Portugal,  Tltalie,  etc.  etc.,  l'an- 
cien culte  du  peuple  François  rafipermi  par 
un  concordat  avec  le  pontife  Romain ,  le  libre 
exercice  des  autres  cultes  protégé,  Tordre 
rétabli  dans  les  recettes  et  les  dépenses ,  l'in- 
dustrie ranimée,  le  Commerce  encouragé ^ 
les  arts  honorés ,  des  monumens  élevés ,  de 
nouveaux  canaux  projetés  ou  exécutés,  le 
brigandage  réprimé  ,  l'éducation  devenue 

Îilus  facile  par  des  institutions  stables ,  des 
ois  fixes  et  uniformes  décrétées  pour  toute 
la  France  ;  tant  de  choses  grandes  ou  utiles^ 
faites  en  si  peu  de  temps,  inspirèrent  un 
enthousiasme  général ,  et  la  nation  recon- 
noissante  déféra  à  son  chef  le  consulat  à  vie. 


Rois  de   France. 

(  Première  race  dite  Merovjngienjns  ^  de 

Mérovée ,  troisième  roi.  ) 
Pharamond  vers        •        •        •        •  4^^^ 

448 
45S^ 
481 

Clovis 
534 
524 
558 
56i 


•     \ 


Clodion  mort  en 
Mérovée , 
Childéric  ^^ 
Clovis  I , 

Partage  du  royaume  entre  les  fils  de 
Thierri  â  Metz  ,  meurt  en 
Clodomir  à  Orléans ,  meurt  en 
Childebert  à  Paris ,  meurt  en 
Clotaire  I  à  Soissons ,  meurt  en 
Autre  partage  entre  les  fils  de  Clotaire  I-^ 

quirégnoient  en 
Charibert  à  Paris  y  meurt  en 


56i. 
56z 


./. 
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iG^ontrand  i  Orléans. 

Chilperic  I  à  Soissons 

Sigebert  à.  Metz ,       •        •        •        « 

Clotaire  II  fils  de  Chilperic  I^  en      . 

QagobertI, 

Glovis  II,         •        •         .        •        * 
Clotaire  III  ^  •        •        •        • 

Childeric  II  en  Austr^sie  et  en  Neustrie , 
Thierri  I  déposien  670,  puis  rétabli  en 
C\ov\s  m  joi  fainéant  j     .        .        • 
Childebert  II  roi  fainéant ^ 
Dagobert  II  roi  fainéant , 
Clotaire  IV  déclaré  roi  en  717,  règne 

2  ans  y  jusqu'à       «         •         •        ^ 
Chilperic  II  fantôme  de  roi ,  meurt  en 

Interrègne  de  a  ans. 
Thierri  II ,   roi  de  nom ,  meurt  en    t 
Charles  Martel  règne  sous  le  nom  de  duc 

des  François  ,  depuis  71 5  jusqu^à    . 
Childeric  III  depuis  742  jusqu'à 
Ici   commence  la  deuxième  raoe  ,     appelée  des 

Carlovjàgjens  ,  parce  que  Charlemagne 

en  est  regardé  comme  le  chef 
Pepin-le-Bref ,  depuis  'jbz  jusqu'à  768 

Charlemagne ,  •        •        .        •  814 

Louis  I  le  Débonnaire ,       •      '  •         •  840 

Charles  II, le  Chauve^       .         .        •  877 

Louis  II  le  Bègue  ^  ,       •        •        »  879 

Louis  III,.       •.       •        •         •  .     •  88:» 

Carloroan^ 884 

Charles  le.Groj,       »        .        •        •  888 

Eudes,     «•,.•••,   898 
Charles  III  le  Simple  y  •        •        '  929 

Robert  usurpe  en       •        •        •        •  922 

Raoul  lui  succède  en  923 ,  et  ^ègne Jusqu'en    93Ç 


42g 

593 

584 
575 
628 
638 
655 
67a 
673 
69c 

«95 
711 

715 

719 
720 

74ï 

752 


4So       GstRoorotoi;  là 

I-oqîs  IV  i/'Outremer ,      •        •        ;         ^5? 

Lothaire,         «        •        •        •        •  9^6 

Louis  V  lefaintfantj        •        #        •  987 

Ici  commence  la  troisième  race  appelée  des  Ca  Pé^ 
TIENS  i  de  Hugues-Capet  qui  ^n  fut  le  chef. 

Hugues-Capet , -•        •        ••        #- 

Robert,  »        #        «        • 

Henri  I^  *        •        .        . 

Philippe  I,       »        •        »        • 

Louis  VI  dit  le  Gros ,  ^ 

Louis  VII  (Ut  le  Jeune  ^ 

Philippe  II,  Auguste^      «        ; 

Louis  VIII,  Cœur-ie^lÂon^       • 

St.  Louis  IX,  «        m        • 

Philippe  lïl,  le  Hardi ^      . 

Philippe  IV ,  le  Bel ,        . 

Louis  X  ,  Hiitin ,  roi  de  Navarre  ^ 
\  Interrègne  de  5  mois. 

Jean  I  8  jours. 

Philippe  V ,  le  Long ,  roi  de  Navarre  i 

Charles  IV ^  le  Bel,  roi  de  Navarre  ^ 

Branche  des  VALOIS. 
Philippe  VI,  de  Valois, 
Jean  II ,  le  Bon , 
Charles  V ,  le  Sage ,         ^        * 
Charles  VI»  Xe.Bien-aimé^ 
Charles  VII,   le  Victorieux^ 
Louis  XI ,         •        •        •        % 
Charles  VIII ,  ... 

Louis  XII -,  Père  du  peuple  ^ 
François  î,  le  père  des   lettres 
Henri  II ,         .         •        •        .     , 
François  II ,  roi:  d^Êcosse , 
Charles  IX ,      •        .         .        .        , 
Henri  III,  ci^Stvant  roi  de  Pologne^ 


/ 


996 
io3c 

loSo 

1108 

1137 

1180 

1223 

1226 

1270 

1285 

i3i4 

13x6 


132S 

i35o 
136^ 
z383 
1422 
1461 
148S 
i5o8 
i5iS 

1547 
1559 

i56o 
1574 
ï589 
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Branche  des  Bourjbons. 

Henri  IV,  le  Grande        .        •         .  i6ro 

Louis  XIII,  le  Juste  ^      «        .        .  1643 

Louis'  XIV  ,  le  Grand ,       •         •         •  1715 

Louis  XV,  le  Bien-aimé  ^        •         .  '774 
Louis  XVI,  né  le  aS  août  1754 ,  condamné  à 

mort  et  décapité  le  21  janvier        •  1793 

Reines  de  ia  troisième  race. 
HuguesCapet. 

Adélaïde  de    Guyenne, 

Robert. 

BerAe. 

G)nstance  de  Provence. 

H  E  N  R  I     L 

Mathilde  d'Allemagne. 
Anne  de  Russie. 

Phiiippe   i. 

Berthe  de  Hollande. 

Louis  VI  le  Grvsi 

Adélaïde  de  Savoie* 

L  o  U  l  s   VU  /g  Jeune. 
Eléonore  d'Aquitaine  ozî  de  GuyennâiJ 
^    Constance  de«  Castille. 
Alix  de  Champagne* 

VuiLivvB  iî  Aiigastei 

Isabelle  de  Hain^k. 
Ingelburge  de  Dahemarci;» 
Agnès  de  Méranie. 

Louis   VIII; 

Blanche  de  CastiUç. 
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Louis  IX  {Saint). 

Marguerite  de  Provence. 

P  H I  L  I  P  P  E    1 1 1  le  Hardi. 
IsabeHe  d'Aragon. 
Marie  de  Brabant. 

Phiiipj?e  IV  te  BcU 
Jeanne  de  Navarre. 

Louis  X  Hutin.  -  \ 

Marguerite  de  Bourgogne. 
Clémence  de  Hongrie. 

PmLiPPÈ  V  le  Long. 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Charles  IV  fc  Bel 

Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg. 
Jeanne  d'Evreux. 

Phiiippe  Vide   Valois. 
Jeanne  de  Ëoùrgo^e. 
Blanche  d'Evreux. 

Jean. 

Bonne  de  Luxembourg. 
Jeanne  de  Boulogne. 

Charles   V  le  Sage. 
Jeanne  de  Bourbon. 

Charles   VI. 

Isabelle  de  Bavière. 

Charles    VII. 

Marie  d'Anjou.        ^ 

Louis     XL 

Marguerite  d'Ecosse. 
Charlotte  de  Savoie. 

Charles 
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Charles    V  I  I L 

^nne  de  Bretagne. 

Louis    X I K 

Jeanne  de  France.  ^ 

Anne  de  Bretagne. 
Marie  d'Angleterre. 

François    U 

Claude  de  France. 
Eléonore  d'Autriche. 

H  E  N  R  I      I  I. 

Catherine  de  Médicîs. 

François    lï\' 

Marie  Stuart. 

C  H  a  R  I  E  s    I  X» 
Elizabeth  d'Autriche. 

N 

k  E  N  R  I     III. 

Louise  de  Lorraine. 

H  E  N  R  I     I  V. 

Marguerite  de  Valois. 
Marie  de  Médicis. 

L  o  u  I  ^s    X  I  I  L 

Anne  d'Autriche. 

L  o  u  I  s    X  I  V; 

Marie-Thérèse  d'Autriche» 

L  o  u  I  S    X  VJ 

Marie  de  Pologne. 

L  o  u  I  s    X  V  L 

Marie- Antoinette  de  Lorraine ,  dernière  reine  t 
éprouva  le  même  sort  que  son  époux,  et 
fut  condamnée  à  mort  i  le  i5  octobre 'i  793  ji 
âgée  de  58  ans% 

Tab.  Chn  E  e, 
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RÉPUBLIQUE    Franc pisE. 

La  république  fut  établie  en  1792.  Son 
gouvernement  est  confié  à  trois  Consuls. 

Le  premier  Consul  a  des  fonctions  et  des 
attributions  particulières  ,  dans  lesquelles  il 
est  momentanément  suppléé ,  quand  il  y  a 
lieu ,  par  un  de  ses  collègues. 

Le  premier  Consul  promulgue  les  lois  ;  il 
nomme  et  révoque  à  volonté  les  membres 
du  conseil  d'état,  les  ministres,  les  ambas- 
sadeurs et  autres  agens  extérieurs  en  chef, 
les  officiers  de  Tarmée  de  terre  et  de  nier, 
lés  membres  des  administrations  locales ,  et 
les  commissaires  du  gouvernement  pires  les 
tribunaux.  Il  nomme  tous  les  juges  criminel» 
et  civils ,  sans  pouvoir  les  révoquer.  Il  a 
le  droit  de  faire  grâce  et  de  désigner  son 
successeur. 

Les  Consuls  sont  entrés  en  fonctions  lo 
3  nivôse  an  8. 


Bonaparte ,  premier  Consul ,  à  vie. 
Carûhacérès  ^  second  Consul. 
Lebrun,  troisième  ConsuL 
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TABLE    CHRONOLOGIQUE 

0e  la  réunion  de«  grands  FiEFS  à  la  couronne  de  France. '^ 


Explication  des  lettrée  ihitiaUs, 

C.  signifie  Comté,  D,  Duché,  E-.  Evêché,  Pr.  ï^nncipauti» 
M.  Marquisat ,  R.  Royaume  ,  Vie*  Vicomte. 


Années 

des 
réunions. 


GRANDS    FIEFS 


i    \  RÉUNIONS, 

I  «    I  I       ■  I  I     .   I    I  I  I  iirl» 


US 


960 


587 
987 


X017 
X0I9 
1019 
IOI9 
IOI9 


1045 


1070 

1079 

io8a 


1116 

tl2J 

11 40 


CH  ARLES-  l!r  -  C  H  A  u  V  E.  . 

R.  d'Aquîlaine ,    ...    à  ta  Couronne. 

L   O   T  H   A   ï  R  E. 

C.  de  Quercî ,     .    '.    .  '  au  C.  de  ïoiilou^e* 

HUGUES    CLAPET. 

C.  de  Parî«,    .    •    ,    ,    i.la  Couronne. 
C.  d'Orléans,       »    ,    ,    àia  Couronne. 

R  O  B  E  R  T  -  LE  :-  D'É  V  o  T. 


c.  de  Seng^  .  • 
C.  de  Chartres ,  . 
C.  de  Touraîne ,  , 
C.  de  Champagne , 
C.  de  Brie,      .    « 


;) 


à  la  Couronne.  .. 

* 

». 
au  C.  de  Blaisbiik 


H  E  N  R  r    ;l  •     • 

C.  de  Touraine,  .    ,    •    au  G.  d-AaJou» 

PHILIPPE    X, 

ï>.  de  Gascogne ,  ; 
,C.  de  Valois  ,  .  : 
C.  de  Dijon ,        .  -  .• 

LOUIS    VI 

C.  de  Dioîs ,    .    i    « 
C.  du  Maine*!        .  '.  • 

LOUIS    VÎI    L^    Jeilh  E,   .. 

Ç«  de  Fézonzac.  »    ,    /   â^  C.  d'Armag;na^ 

E  e  i 


au  D.  de  Guyenne» 
AU  C^  de  Vefmandoîsk 
au  Dk  de  Bourgoghe* 

LE    Gros. 

au  Ci  de  Vaicnt^oîf. 
ia  C.  d'Anjou. 


r  y* 
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1195 
X19S 
1199 

X3o3 

iaû3 
SJo3 

I2o5 

iao6 
120Q 
I2ib 
.aai5 


jaa9 
1229 

1329 

ia3o 
ja3o 

ja38 

ij4o 
s  346 
ia47 
jaâ4 
3a6i 
xa6i 
iia66 


^17* 
lara 
«xaSo 

isaDo 
ixa83 

Ua84 


I3a90 
ia3o3 
53g7 
3307 
v3io 


GRAÎJDS     FIEFS. 


RÉUlflOJfS, 


fila  Conroimtti 


PHILIPPE   II   Auguste. 

C.  d'Alençon, 
Terre  d'Auvergne  • 
C.  d'Artois  9    .    . 
C.  d'Evreux  ,  .    . 
C.  de  Touraine , 
C.  du  Maine  » 

C.  d'An'iou  f   ^    . 

D.  de  Normandie  » 
C.  de  Poltoa , 
C.  de  Forcalquier  • 
C.  de  Vermandois» 
C.  de  Valois»  .    . 


ail  C.  de  Provenct. 
à  la  Couronne, 
à  la  Couronne* 


LOUIS     IX.     (S.) 


.C.  de  Carcassonne  » 
C.  de  Beziers , 
C  de  Nismes  » 
C.  de  Marseille , 
C.  de  Charoiuis  » 
C.  de  Montluçon  9 
C.  du  Perche,      . 
C.  de  Mâcon , 
C.  de  Ch&lons* 


Couronne. 


aux  Consuls. 

au  D.  de  Bourgogne. 

au  C  de  Bourbonnoif, 

à  la  Couronne. 

â  la  Couronne. 

au  D.  de  Bomçogne. 


R.  d'Arles  et  de  Bourgogne ,  éteint. 
C.  de  Boulogne  ,       .    .    a  la  Couronne. 
C  de  Viennois  ,  .    . 
VUie  de  Vienne;      . 


au  Dandiné, 
à  l'Archevèdié. 


PHILIPPE    III    LE    HardL 


C.  de  Provence  » 
C.  de  Toulouse  « 
C.  de  Sémnr , 
C  d'AuKonne» 
C.  d' Alençon , 
C.  de  Chartres, 


à  la  Couronne. 
â  la  Couronne, 
au  D.  de  Bourgogne* 
au  J>.  de  Bourgogne^ 
à  la  Couronne, 
à  la  Couronne* 


PHlLIPPEvIV    LE   Bel. 


Vie  de  Béarn ,    . 
C.  de  la  Marche , 
C.  d'Angoulême , 
C.  de  Bigorre  •     . 
C.  de  Lyon ,    .    . 

€«  de  AouerguQ  t 


au  C  de  Fohu 


I' 


U  Couronne* 


«tt  Ç,  d'Arauignac, 
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RÉVNSOIfS. 

CHARLES    IV    LE    Bel. 

13^7       C.  de  Charoloîs,      ....  au  C.  de  Charolois. 

PHILIPPE   VI   DE   Valois. 

i328 
j3jg 
1328 
i3j8 
i338 
i3a9 

1349 
i36o 

i365 

1376 
1376 
i38o 

i382 
i38a 
1391 
1400 
j4o3 
i4o3 

I4a4 
1434 
1434 

1445 
1460 
1460 

i565 
1468 

1474 

1477 
"477 
1477 
1477 
1480 

i48x 
14^1 


C.  de  Champagne» 
C.  do  Brie ,    .    .    . 
C.  de  *ValoU  »      •    . 
C.  d'Anjou  »... 
C.  du  Maine  »     .    . 
C.  de  Chartres  » 
Dauphiné  de  Viennois 
C.  ne  Montpellier  » . 

CHARLES    V. 

C.  d' Auxerre  »      ■    *    *  \ 

D.  de  Valois  ».    .    •  f 


à  la  Couronne. 


d  la  Couronne. 
•    •    ■  c 

C.  de  Ponthieui 

CHARLES    VI. 


D.  d'Orléans  »       •    *    *  ( 

Il  .    .    ./ 


C .  de  Forez  »  «  .  . 
C.  de  Dunois  »  .  . 
C.  de  Blaisols  »  .  . 
C.  de  Beau)oloîs  »  . 
C.  de  Fézenzaguet  »  . 
C.  de  Pardiac  »     .    . 


au  D.  de  Bourbonnois. 
au  C.  de  Blaisois 
au  D.  d'Orléans, 
au  D.  de  Bourbonnois; 
ail  C.  d'Armagnac, 
au  C.  d'Armagnac. 


CHARLES    VII. 
C.  de  Tonnerre  »      .    .    au  D.  de  Bourgogne. 


C.  de  Valentînois»  . 
C.  de  Cominges» 

C.  do  Penthlèvre  1^  . 

C.  de  Périgojd ,  .  . 
Vie.  de  Limoges ,  . 

LOUIS    XL 

D.  de  Berry»  .  .  • 
D.  de  Normandie,  . 
D.  de  Guienne ,  .  . 
D*.  de  Bourgogne».  . 
C.  de  Boulogne  » 
C.  de  Pardiac,    '..  . 

C.  de  la  Marche»     . 

D.  d'Anjou  »... 
C.  du  Maine»  •  • 
C«  à^  Provence  t  •    • 


â  la^Conronne. 
â  la  Couronne, 
ail-  D.  de  Bretagne, 
au  C.  d'Albret. 
au  C.  d*Albret. 


à  la  Couronne. 


£  e  3 
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AniUet 
des 

réunions. 


1495 

1498 

s6oi 


i5i5 

i6a3 
i6a3 
i6a3 
i6a3 
i6aS 
x6a6 
1626 
16a  5 


1S47 
i655 

i4^ 
1668 

i583 


1689 
1589 
2689 
1689 
1689 
1689 
1689 
1689 
1689 
i6ci 


s6iS 


GRANDS    FIEFS. 


1* 


RÉl^NIONS. 


LOUIS    XII. 


D.  d'Orléans , 
D.  de  Valois  » 
C.  de  Foix» 


•    • 


â  la  Coufoniie. 
a  la  Couro&oe. 
au  C.  d'Albret. 


FRANÇOIS    I. 

à  la  Couronne. 


C.  d'Angoulèmei 

C.  d*As%arac  • 

D.  de  Bourhonnois  » 
C.  d'Auvergne,    . 
C.  de  Clerxb«ut , 
C.  de  Forez,    .    . 
C.  de  Beamolois, 

C.  de  la  Marche , 

D.  d'Alençon, 
C.  du  Perche, 
C.  d'Armagnac,  . 
C.  de  Rouergue, 
Dauphiné  d'Auvergne , 


au  C.  dQ  Foix. 


à  la  Couroime; 


HENRI    II. 

D.  de  Bretagne,       •    «V 

E.  de  Metz,  Toul  et  Ver^  I 
dan, >  i  la  Couronne. 

C.  de  Calais ,       ...  I  ^ 

C.  d'Oyo  ,       .    .    .    .  / 

HENRI    I  I  ï. 

C.  d'Evreux,    ...    :    i  la  Couronne. 
HENRI     IV. 

• 

Vie.  de  Béarn  «    .    •    . 
R.  rie  Navarre ,    . 
C.  d'Armagnac ,  . 
C.  de  Foix ,     .    . 
C.  d'Albret,     .    . 

C.  de  Bigorre  ,     . 

D.  de  Vendôme, 
C.  de  Pérîgord,    . 
Vie  de  Limoges ,     . .  , ,  . 
C.  de  Bresse ,  ^thangé  contre  le  M.  de  Saluces* 

LOUIS    X  I  I  ï. 
C.  d'Auvergne,    ...    .    à  la  Couronne. 
Pr.deSedau.       .    •    .    à  la  Couroano» 


•    . 


.'    « 


à  la  Gouronâe. 


•    • 
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des     [GRANDS 


FIEFS, 


R  E  V  N  I  0  Jf  S. 


LOUIS    XIV. 

1669        C.  d'Artois,    •    .     , 
i65g        C.  de  Flandres ,   .    .    . 
k665       C.deNevers  ou  Niver^ 

nois  I       ;>.... 
1678        C.  de  Bourgogne  ou  de  )  à  la  Couronne*    * 

Franche-Comté  » 
1700        Pr.  d*Orange,     ..... 
1707        C.  deDunois,      ,    •    . 
17x2        D.  de  Vendôme;      .    . 

L  O  U  I  S    X  V. 

»737       D.  Àe  Lorraine ,  .    .     .  \ 

;3       Vic^TÛreoie;    :    ;    â  U  Couronu,. 
1762.        Pr.  deDombes,    .    .    •/ 

T^ous  avons  fait  connoître  les  acquisitions  faites  par  la  ré* 
]^ubli<^ue  Françoise  dans  les  articles  des  dif férens  états  qui  ontf 
cté  reunis  à  son  territoire. 

ÉTATS 

RÉUNIS  SUCCESSIVEMENT  A  LA  FRANCE. 

Bourgogne. 


Xl^Es  Bourguignons,  peuple  de  Pancîenna 
Allemagne  ,  faisoient  partie v  des  Vandales. 
Us  habitoient  dans  un  canton  de  la  Pomé- 
ranie ,  et  dans  les  contrées  de  la  Pologne 
voisines  de  cette  province.  S'étant  établis 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  dès  la  fin  du  troi- 
eîème  siècle  ,  ils  passèrent  enfin  ^ce  fleuve 
pour  s'établir  dans  les  Gaules.  Leur  demeure 

E  e  4 


^9  Cfi(RO>70L06Iff. 

après  cette  incursion  fut  dans  la  Germanîé 
première ,  ou  province  de  Mayence ,  à  l«i 
gauche  du  Rhin. 

Ce  séjour  ne  leur  plut  pas  long- temps.  Ils 
pénétrèrent  plus  avant  dans  les  Gaujes ,  et 
«^établirent  entre  le  Rhône  et  les  Alpes,  par 
la  cession  q^ue  Tempereur  J^alentinien  leur 
fit  en  443  du  pays  qtj'on  appelle  aujourd'hui 
Savoie ,  pour  s'y  fixer  e4  qualité  d'alliés  des 
Romains.  '  Genève  fut  la  capitale  de  leur 
royaume.  Ces  peuples ,  admis  comme  auxi- 
liaires dans  l'empire ,  voulurent  en  être  in- 
dépenda;as.  Dan6  le  temps  de  la  décadence 
de  ce  grand  corps ,  ils  conquirent  les  pays 
voisins  et  se  rendirent  entièrement  maîtres 
dans  le  leur. 

* 

*  L'empereur  Anthême  ayant  besoin  de 
leurs  armes  contre  les  Visîgoths  ,  fit  ui^ 
traité  avec  les  Bourguignons ,  et  leur  céda 
la  ville  de  Lyon.  Ce  fut  le  nouveau  siège  de 
leur  empire,  qui  s'étendoit  le  long  du  Rhône 
jusqu'à  yai$on,  ville  frontière  de  leurs  états 
et  de  ceux  de  l'empire.  S'étant  encore  agran- 
dis pendant  quelques  années,  ilss'emparèrent 
presque  entièrement  vers  l'an  476  de  la  plu- 
part des  provinces  situées  le  long  du  Rhône 
et  de  la  Saônç;  de  sorte  qu'en  617  ils  dpmi- 
çoient  sur  toute  la  Lyonnoise ,  sur  la  Sé- 
quonoise  ,  sut.  une  partie  de  la  Viennoise 
et  de  la  seconde  NarbonnoisCj  enfi^  sur  lea 
trois  provinces  des.  Alpes. 
.TeÛe  ^tpit  Vétçjj.due  de  la  dpmiiaatiou  dçsi 


s 
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Bourguignons  dans  les  Gaules ,  lorsque  les 
rois  Francs  leur  déclarèrent  la  guerre  en  523. 
Théodoric  roi  des  Ostrogoths ,  alors  maître 
de  la  Provence,  se  joignît  aux  Francs.  Leurs 
troupes  conibinées  s'emparèrent  enfin  de 
tous  les  états  des  Bourguignons  Tan  684 , 
et  mirent  fin  à  leur  royaume  120  ans  envi- 
ron après  sa  fondation. 

Rois    DES  Bourguignons. 

Gundicaîre  mturt  en         .        •        .  4^^ 

474 


^  Gundîoche , 
Godemar, 
Chiîperîc , 
Godegisile , 
Gondebaud  , 
Sigismond  j 
Gondemar, 


476 

476 
5oa 

5i6 
524 

534 


Les  rois  François,  ayant  détruit  le  royaume 
de  Bourgogne ,  possédèrent  cette  province 
jusqu'à  ce  qu'ils  la  donnèrent  à  des  ducs, 
dont  le  premier  fut  Richard  ,  mort  en  92 1 , 
et  le  dernier  Philippe  /,  mort  sans  enîans 
éq  i36i. 

Jean  II  roi  de  France ,  hérita  alors  du 
duché  de  Bourgogne  ,  comme  petit -fils 
de  Jeanne  de  Bourgogne  ^  et  en  disposa 
en  faveur  de  Phiîippie  son  troisième  fils. 
CharleS'h'Hardi  arrière  petit-fi  Is  de  celui-ci , 
ayant  été  tué  en  fuyant  après  la  bataille 
de  Nancy,  en  janvier  1477,  ^^  duché  de 
Bourgogne,  l'Artoiç,  le  Charolois,  Lille ,^ 
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Douay ,  les  villes  sur  la  Somme  revinrent 
à  Louis  XI,  comme  fiefs  de  la  couronne. 

Mais  là  Flandre,  ci-devant  Autrichienne, 
les  Pays-Bas  et  la  Franche-Comté  apparte- 
noient  à  la  jeune  princesse  Marie,  fille  du 
dernier  duc.  Louis  XI  auroit  pu  la  donner 
en  mariage  à  son  fils  ;  mais  n'ayant  pas 
montré  assez  d'empressement ,  Marie  épousa 
MaximiUen  d'Autriche  en  août  1477. 

Ce  prince  auroit  désiré  avoir  tout  l'hé- 
ritage de  son  épouse  ;  Louis  XI  vouloit  de 
son  côté  tout  ce  qui  étoit  à  sa  bienséance , 
et  des  prétentions  que  fit  naître  ce  mariage 
datèrent  les  discussions  et  les  guerres  entre 
les  maisons  d'Autriche  et  de  France  pendant 
près  de  trois  siècles. 

Seconde  race  des  ducs  héréditaires 

DE  Bourgogne. 


Philippe  mort  en 
Jean  ^       •        • 
Philippe, 
Charles , 
Marie  » 


1404: 

141» 

1467 

i47f. 
14.82 


Normandie. 


Les  Normands  ont  joué  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  de  France.  La  Normandie,  avant  et 
sous  les  Romains,  étoit  habitée  par  plusieurs 
petits  peuples  qui  se  gouvernoiisnt  enforme  do 
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république.  Depuis  rétablissement  de  la  mo- 
narchie Françoise  dans  les  Gaules ,  elle  fit 
partie  du  royaume  de  Neustrie  (c'étoit  son 
ancien  nom  )  ou  de  la  France  occidentale. 
Mais  des  brigands  venus  du  nord ,  car  c'est 
ce  que  signifie  le  terme  de  Normand^  chan- 
gèrent son  nom  et  sa  destinée. 

Dès  le  temps  de  Louis-le-Déhonnaire  y 
les  Normands  commencèrent  leurs  courses 
avec  de  grandes  barques  à  deux  voiles  et  à 
rames.  Ils  cotoyoient  les  terres  ,  descen- 
doient  oii  ils  ne  trouvoient  pas  de  résistance, 
et  retournoient  chez  eux ,  partageant  leur 
by tin ,  selon  les  lois  du  brigandage ,  pratiqué 
encore  en  Barbarie. 

En  843 ,  ils  entrèrent  en  France  par  Tem- 
bouchurede  la  Seine ,  et  mirent  la  ville  de 
Rouen  au  pillage.  Une  autre  petite  flotte 
entra  par  la  Loire  et  dévasta  tout  jusqu'en 
Touraine.  Ils  emmenoient  en  esclavage  les 
hommes,  et  partageoient  entr'eux  les  fem- 
mes et  les  filles.  Lés  bestiaux ,  les  mfsubles , 
la  monnoie ,  tout  étoit  emporté,,  et  ils  ven- 
doient  quelquefois  sur  une  côte  ce  qu'ils 
avoient  enlevé  sur  une  autre. 
I  Leurs  premiers  gains  excitèrent  la  cupi- 
dité de  leurs  compatriotes  indigens,  et  même 
celle  de  quelques  pirates  Germains  et  G  au- 
lois  qui  se  joignirent  à  eux.  Après  différentes 
excursions  en  Espagne ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,  ik  pénétrèrent^ en  885,  de 4a 
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Hollande  en  Flandre ,  passèrent  la  Sommé 
et  l'Oise  sans  résistance ,  brûlèrent  Pontoise 
et  vinrent  mettre  le  siège  devant  Paris. 

Les  Parisiens  qui  s'attendoient  à  Tirrup- 
tion  de  ces  Barbares^  soutinrent  le  siège 
avec  courage ,  ayant  à  leur  tête  le  comte 
Eudes  et  leur  évêque  Goslin  ou  Gosselin, 

3  ni  fit  à  la  fois  les  fonctions  de  prêtre  et 
e  guerrier.  Ce  héros  d'un  nouveau  genre 
bénissoit  le  peuple  et  combattoîjt  avec  lui. 
Il  mourut  de  ses  fatigues  au  milieu  du  siège, 
et  fut  honoré  comme  un  martyr.  Les  Nor- 
mands tinrent  Paris  bloqué  un  an  et  demi , 
et  ils  allèrent  ensuite  piller  la  Bourgogne 
et  les  frontières  de  l'Allemagne* 

Ce  peuple  ne  voulant  plus  retourner  dans 
son  horrible  climat ,  ne  cherchoit  qu'une 
habitation  pour  se  fixer.  Après  des  désordres 
et  des  pillages  toujours  renaîssans ,  Charles^ 
le-Simple^  qui  ne  pouvoit  leur  résister^  se 
décida  en  gi2  à  leur  accorder  la  Neustrie. 
D  donna  en  même  temps  sa  fille  à  RoUon, 
leur  chef ,  qui  gouverna  sa  nouvelle  pro- 
vince avec  autant  de  fermeté  que  de  sagesse^ 
(^J^ojez  son  article  dans  le  Dictionnaire.  ) 

Ses  successeurs  y  régnèrent  assez  paisi- 
blement ,  jusqu'à  la  mort  de  Robert  II J , 
mort  sans  enfans.  Son  héritage  fit  naître 
une  guerre  cruelle  entre  le  roi  d'Angleterre 
et  Etienne  de  Blois  son  cousin ,  comte  de 
Boulogne.  La  mort  de  celui-ci  termina  la^ 
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âi$pute ,  et'  la  possession  de  la  Normandie 
fut  assurée  aux  monarques  Ânglois  »  qui  ea 
jouirent  jusqu'à  Jean-sans^Terre.  Ce  prince 
ayant  été  ajourné  en  1212  <,  à  la  cour  des 
pairs  de  France  pour  se  justifier  du  meurtre- 
île  son  ûeveu  jdYtus  de  Bretagne^  et  n^ayant 
point  comparu  ^  il  fut  déclaré  coupable  dé 
iélonie,  et  ses  terres  en  France  furent  confis- 
quées. Cest  ainsi  que  Philippe -ydugust^ 
devint  maître  de  la  Normandie. 

Henri  III 9  roi  d'Angleterre ,  demanda  la 
restitution  de  cette  belle  province;  mais  par 
le  traité  d'échange  conclu  à  Paris  en  1259^ 
il  renonça  à  ses  prétentions.  Les  Anglois  5'en 
rendirent  maîtres  sous  Charles  VII ^  qui 
eut  le  bonheur  de  les  chasser,  et  Louis  XI 
$on  fils  la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne* 

Ducs  deNormandie. 


RoUon  mort  en 
GuiUaume  I ,  ; 

Richard  I,        •        • 
Richard  IF,      •        • 
Richard  III,    ' 
Robert  II  ; 
Cuillaumé  II  y 
Robert  III,      •        : 
Henri  roi  d'Angleterre , 


9ï7 

996 
1026 

1028^ 

io35 

1017 

iro5 

II33 


Bretagne 


^ 


Cette  province ,  après  avoir  été  Soumise 
)aux  Romains  >  commença  vers  la  fin  du  qua^ 
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lats  oublièrent  qu'ils  étoient  faits  pour  éàU 
fier  et  non  pour  dominet. 

Enfin,  la  Lorraiile  eut  des  duc^,  îssùs  de 
Gérard  (P^hace ,  d'une  ancienne  famille 
du  pays ,  et  oncle  de  l'empereur  Conradé 
Henri'le-Noir  empereur  donna  à  ce  Gérard 
la  Lorraine  supérieure ,  à  titre  de  duché , 
en  1048,  et  ses  descendans  en  ont  joui 
jusqu'en  1787. 

Ducs   HÉRÉDITAIRES   DE 

Gérard  d'Alsace ,-  jusqu'en 

Thierri , 

Simon  ^ 

Mathieu , 

Simon  II  ^ 

Ferri  , 

Thibaut , 

Mathieu  ^ 

Ferri   II , 

Thibaut , 

Ferri  III, 

Rodolphe , 

Jean  I , 

Charles  II  •   • 

René  et  Isabelle 

Jean  II , 

Nicolas , 

René  II , 

Antoine , 

François  I, 

Charles  III , 

Henri , 

jCharles  IV  et  Nicole , 


t 


# 

Lorraine. 

r   ;   1070 

iii5 

li38 

1176 

iio7 

I2l3 

1220 

I    i25o 

i3o3 

s 

I3l2 

1328 

1346 

J391  - 

1430 

1452 

» 

1470 

1475 

i5o8 

1544 

5    1645 

i6oè 

1624 

1675 

Charles 

• 
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Charles  V ,      .        .        .  ;        •  1 690 

Léopold,  .  .  •  .  •  1729 
François  II  échange  la  Lorraine  contre 

la  Toscane  en      .        •  .        .  1737 

Stanislas  roi  de  Pologne ,  .         .  1766 

La  Lorraine  est  réunie  à  la  France  après 
sa  mort» 

Aquitaine. 

Des  trois  parties  de  l'ancienne  Gaule , 
l'Aquitaine  étoit  l'une  des  plus  importantes» 
sur-tout  depuis  o^ Auguste  augmenta  cette 
province,  en  y  joignant  quatorze  peuples 
qui  étoient auparavant  delà  (îaule  Celtique. 
X' Aquitaine  comprit  alors  tous  les  pays  qui 
sont  entre  la  Loire ,  les  montagnes  des  Cé- 
venne$,  la  Garonne,  le^  Pyrénées,  l'Océan 
Aquitanique  ou  la  mer  de  Gascogne. 

L'ancien  nom  de  cette  contrée  étoit  YAr» 
moriqiie  y  du  mot  armor ,  qui  en  langue 
Gauloise  signifie  pays  maritime.  Le  nom 
di Aquitaine  lui  fut  donné,  à  cause  de 
l'abondance  de  ses  eaux. 

Cette  précieuse  conquête  des  Romains 
leur  fut  enlevée  par  les  Visigoths  ,  qui  la 
possédèrent  pendant  90  ans  sous  six  rois  de 
leur  nation  ,  jusqu'en  5og  que  Cïoi^is  les 
en  chassa.  A  la  fin  de  la  première  race ,  les 
peuples  se  choisirent  un  chef  ou  duc ,  qui 
fut  soumis  par  Charles  Martel. 

Ce  prince  érigea  l'Aquitaine  en  royaume, 
qu'il  donna  en  781  à  Louis,  le  plus  jeune 
Tab.  Chr.  F  f 
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de  ses  fils.  Louis  depuis  empereur,  le  trans- 
mît à  Pépin  son  fils.  Pépin  II  en  fut  dé- 
possédé par  Charles-le-Chaupe  qui  fit  cou- 
ronner roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles. 

Le  titre  de  royaume  fut  supprimé  à  la 
mort  de  ce  dernier  prince ,  et  l'Aquitaine 
divisée,  en  plusieurs  gouvernemens  ou  com- 
tés. Ranulfe  de  Poitiers  obtint  alors  la  se- 
conde Aquitaine  sous  Je  titre  de  duché. 

Ducs     HÉRÉDITAIRES    d'AqUITAINË. 

Ranulfe  I  mort  en. 

Ranulfe  II  y 

Ebles,       .        « 

Guillaume  II, 

Guillaume  III , 

Guillaume  IV  , 

Guillaume  V, 

Eudes,     .        . 

Pierre  ^//Guillaume  VI , 

Gui-Gefroi  dit  Guillaume  VII 

Guillaume  VIII , 

Guillaume  IX,* 

Eléonor  ou  Aliéner, 

(  Voye\  son  article  dans  le  dictionnaire.  ) 
Par  sen  second  mariage  avec  Henri  fils  du 

roi  d'Angleterre,  ce  duché  passa  aux  rois  de 

la    grande  Bretagne  ;  mais  il  fut  confisqué  en 

1370  ,  faute  par  Edouard  III  d'être  comparu  à 

une  citation  en  qualité  de  vassal  de  la  couronne 

de  France. 

Nous  ajouterons  que  le  divorce  à^EJéo-^ 
nore  avec  Louis -le -Jeune  son  premier 
époux ,  qui  fit  perdre  une  grande  province 


865 

935 
963 

io3Î 

1039 

io58 
1086 
1126 

1137 
1202 


C  H  R  O  N  O  I<  O  G  1  E.  4St 

à  la  France ,  étoit  non-seulement  împoli* 
tique  ,  mais  contraire  aux  lois  de  l'évangile. 

Le  mariage  fut  cassé  à  Beaugency  par  un 
concile,  sous  le  vain  prétexte  c^Eléonore 
ëtoit  arrière-cousine  de  Louis;  encore  fallut- 
îl  que  des  seigneurs  Gascons  jurassent  que 
les  deux  époux  étoient  parens,  comme  si 
l'on  ne  pouvoit  connoître  que  par  un  ser- 
ment une  telle  vérité.  Le  concile  ne  pro- 
nonça donc  pas  proprement  la  nullité ,  mais 
la  ca3sation  ;  et  dans  cette  singulière  dis- 
cussion ,  le  roi  se  garda  bien  d'accuser  sa 
femme  d'adultère  ;  ce  fut  une  espèce  de 
répudiation  sur  des  motifs  qu'on  pourroit 
regarder  comme  frivoles,  puisqu'ils  n'étoient 
fondés  que  sur  une  loi  de  l'église  dont  il 
pouvoit  avoir  dispense. 

Il  reste  à  savoir,  dit  l'auteur  de  l'W^- 
toire  générale^  comment,  selon  l'évangile, 
JEléonore  et  Louis  pouvoient  se  remarier; 
car  il  est  assez  prouvé  par  des  passages  de 
5.  Matthieu  et  de  S-  Luc  y  qu'un  homme 
ne  peut  ni  se  remarier  après^  avoir  répudié 
sa  femme ,  ni  épouser  une  répudiée. 

L'abbé  Suger  s'êKîit  opposé  à  ce  divorce 
comme  à  une  action  préjudiciable  à  l'état  ; 
et  il  ne  fut  consommé  qu'après  sa  mort. 
Eléonore  «© ':*emaria  six  semaines  après, 
commfl»^  ;'oiWfiS'f;ravoit  prévu ,  et  son  époux 
«e  trouva  tout'  à  la  fois,  dès  qu'il  fut  monté 
sur  le  trône  d'Angleterre,  duc  de  Normandie 
elj  d'Aquitaine ,  comte  d'Anjou ,  de  Poitou, 

Ff  a 
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de  "P^uraîne  et  du  Maine.  Il  fallut  des 
torrens  de  sang  et  trois  siècles  de  guerres 
pour  que  les  rois  de  France  reconquissent 
ces  provinces. 

Comté   ^de    Toulouse. 

Le  comté  de  Toulouse  faîsoit  partie  de 
la  Septimanie ,  aujourd'hui  le  Languedoc. 
Cette  province  conquise  de  bonne  heure 
par  les  Romains ,  fut  ensuite  soumise  aux 
Goths  qui  s'en  rendirent  maîtres  sous  Ho- 
norius.  De  là  lui  vînt  le  nom  de  Gothie 
qu'elle  porta  pendant  long-temps.  Après  avoir 
été  possédée  environ  trois  siècles  par  ce$ 
barbares,  elle  passa  au  pouvoir  desMaure$ 
qui  venoient  de  donner  des  lois  à  toute 
l'Espagne  ;  mais  Charles  Martel  »  leur  en 
enleva  une  partie  en  725,  et  Pépin  s'em- 
para du  reste  en  762. 

Chdrlemagne  nomma  dans  les  piûncîpales 
villes  des  ducs  et  des  comtes  ,  titres  qui 
ne  désîgnoient  alors  que  la  qualité  de  com- 
mandant ou  de  gouvernei^r,  Louis-le-Dé- 
honnaire  confirma  \t%  nominations  de  son 
père ,  et  la  Septimanie  continua  de  vivre 
sous  le  même  régime  jusqu'en  986  que  Pons 
Raimond  voulut  être  indépendant.  Il  prit 
tantôt  la  qualité  de  comterfr  Toulouse , 
tantôt  celle  de  duc  de  NarV^.^.i'^'^'^Jn  de 
ses  dçscendans  n'ayant  point  d'enfans  mâles, 
maria  sa  fille  Fhilippia  à  Guillaume  fils 
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3u  duc  d'Aquitaine;  et  c'est  à  lui  que  com- 
mencèrent Jes  véritables  comtes  de  Toulouse. 

Ses  successeurs  tâchèrent  d'unir  par  des 
alliances  ou  par  les  armes  beaucoup  d'autres 
jGefs  à  leur  comté,  et  ils  y  réussirent  en 
partie.  Mais  Raimond  VI  s'étant  déclaré 
protecteur  des  Albigeois,  le  pape  //zwo- 
cent  III  donna  le  comté  de  Toulouse  à 
Simon  de  Montfort  ^  général  des  troupes 
catholiques ,  du  consentement  de  Philippe 
jduguste. 

Raimond  abandonné  par  son  seigneur 
suzerain  ,  reconnut  pour  son  souverain 
Pierre  roi  d'Aragon  »  auquel  il  rendit  foi 
et  hommage.  Ce  fut  l'origine  du  droit  que 
les  princes  Aragonois  prétendoient  sur  le 
comté  de  Toulouse. 

Simon  de  Montfort  quoique  contenu 
par  le  fanatisme  et  lôs  foudres  de  l'éghsc, 
ïie  put  se  maintenir  dans  son  injuste  con- 
quête. Raimond  le  jeune ,  fi  Is  de  Raimond  VI 
le  vieux ,  fit  sa  paix  avec  S.  Louis  ,•  paix 
avantageuse  à  l'un  et  à  l'autre. 

Par  ce  traité  conclu  en  1228,  Jeanne 
fille  de  Raimond^  fut  accordée  à  Alfonse 
comte  de  Poitiers  et  frère  du  roi  ;  et  en 
faveur  de  ce  mariage ,  elle  devoit  succédet 
aux  états  de  son  père;  mais  au  cas  qu'elle 
ou  son  époux  mourussent  sans  enfans  mâles  ^ 
le  comté  devoit  éfre  réuni  à  la  couronne. 

Raimond^  mort  en  1249,  eut  pour  suc- 
cesseurs sa  fîile  Jeanne  et  son  gendre  A£- 
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fonse^  qui  fitiirent  leurs  jours  l'un  et  Pautre 
peu  de  temps  après  la  mort  de  5.  Louis. 
Alors  Philippe-le-Hardi  prit  possession  du 
comté  de  Toulouse  et  le  réunit  à  la  couronner 

Comtes  héréditaires  de  Toulouse. 


Guillaume  mort  en 

/ 

IC90 

Raimond  IV, 

iio5 

Alfonse,            .  '      • 

1148 

Raimond  V  , 

• 

"94 

Raimond  VI ,            • 

1222 

Raimond  VII,          • 

1249 

Jeanne , 

•        .     •             • 

1271 

D    A    U    P 

H    I    N    £. 

Le  Dauphiné,  anciennement  Gaule  Vien- 
noise ,  fut  une  des  premières  conquêtes  des 
Romains.  Après  la  chute  de  l'empire ,  il  fut 
compris  dans  le  royaume  d'Arles  ou  de  la 
Bourgt^gne  transpirane  ;  mais  à  la  mort  du 
roi  Rodolphe-le-Fainéant  y  eu  1082,  divers 
seigneurs  se  rendirent  îndépendans  dans 
leurs  comtés.  Ceux  qui  se  firent  souverains 
dans  le  Dauphiné ,  prirent  d'abord  le  titre 
de  comtes  d^^lbon  et  de  Grenoble  ou  de 
Gresii>audan.  Quatre  princes  du  nom  de 
Guîgues  eurent  le  même  nom.  Berthoïd  ;Vy 
duc  de  Zeringen  ,  ayant  cédé  le  comté  de 
Vienne  a\\  dernier ,  il  prit  le  titre  de  Dau- 
phin vers  l'an  1 140. 
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Dauphins. 

Guîgués  IV,  mort  en        .        .        '.        1148 

Guigues  V  , II 62 

Béatrix  sa  fille ,   mariée  au  duc  de 

Bourgogne  ,  et  morte  en  .  .  1228 
Guigues  VI  son  fils,  .  .  .  1269 
Anne  sa  fille  mariée  à  Humbett  I  de  la 

Tour-du-Pin,  mort  en  .        •         i3o7 

Jean  leur  fils,  •         •         •         •         13^9 

Guigues  VIII,  •        •        .-      .         1333 

Humbert   II ,  oncle   du  précédent.  Il  céda  le 

Dauphiné  à  la  France.  {}^oye\  son  article  dans 

le  dictionnaire.  ) 

Provence. 

Cette  partie  des  Gaules ,  que  les  Romains 
conquirent  la  première ,  fut  appelée  par  eux 
Pro^incia.Cette  province  contenoit  non-seu- 
lement la  Provence  proprement  dite,  mais 
encore  le  Languedoc  ,  le  Dauphiné  et  la 
Savoie  jusqu'à  Genève.  Vers  ie  onzième 
siècle  on  restreignit  le  nom  de  Provence  à 
ce  qui  est  renferiné  entre  la  mer  Méditer- 
ranée, le  Rhône,  la  Durance  et  les  Alpes. 

Cette  contrée  étoit  anciennement  habitée 

{)ar  les  Saliens,  qui  tiroient  leur  origine  de 
a  Ligurie.  Les  Marseillois  venus  de  Pliocée 
en  lonie  dans  la  Grèce,  s'étoient  établis  sur 
les  côtes  maritimes,  où  ils  fondèrent  plu- 
sieurs villes.  Les  anciens  habitans  les  harce- 
lant par  de  continuelles  hostilités ,  les  Plior 
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ccens  de  MarseîUe  implorèrent  le  secoure 
des  Romains  leurs  alliés.  Fuluius  consul 
Komain ,  défit  les  Saliens  1 25  ans  avant  J.  C. , 
et  Sextus  acheva  de  les  dompter  deux  ans 
après.  Cest  ainsi  que  les  vainqueurs  devin* 
rent  maîtres  de  la  Gaule  Transalpine,  qu'ils 
ne  perdirent  qu'après  la  prise  de  Rome  par 
Odoaire. 

Euric^  roi  des  Vîsigoths  ,  leur  enleva  la 
Provence ,  et  son  fils  ^laric  en  jouit  après 
lui.  Ce  prince  ayant  été  tué  par  Clouis  en 
bataille  rangée»  cette  province  fut  sous  la 
domination  de  Théodoric  roi  des  Ostro- 
goths ,  qui  la  laissa  à  sa  fille  jdmalasonte 
et  à  son  petit-fils  udihdlaric.  Ensuite  les  rois 
Mérovingiens  la  voyant  abandonnée  par  les 
Ostrogoths,  vaincus  par  Béïisaire^  la  par- 
tagèrent entr'eux. 

Sous  les  rois  Carlovîngîens ,  la  Provence 
fut  possédée  par  Lothaire  y  qui  la  donna  à 
son  fils  Charles  y  à  titre  de  royaume,  en  855. 
Ce  royaume  s'éteignit  environ  cent  ans 
après.  Alors  plusieurs  princes  en  jouirent 
sous  le  titre  de  comtes  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  IV  roi  de  Sicile,  qui,  à  ce  que 
prétendit  Louis  XI  ^  l'avoit  institué  son 
héritier,  non  par  un  acte  authentique,  mais 
en  présence  de  plusieurs  témoins. 

Après  la  mort  de  ce  prince ,  René  duc  de 
Lorraine  fit  valoir  ses  prétentions  sur  la 
succession  du  roi  René  son  aïeul  maternel  ; 
maïs  ce  fut  en  vain.  Une  sentence  arbitrale 
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ïe  débouta ,  et  Charles  VIII  unit  à  perpé- 
tuité la  Provence  à  la  couronne. 

Comtes  de   Pro.  venge. 

V 

• 

Roland  I , 900 

Bozon  I , 913 

Roland  II,        •        .        •        .        •  944 

Bozon  II ,         .         .        •        .        .  950 

Guillaume  I,            •        •        •        .  970 

Guillaume  II ,           .        •        .         •  992 

Guillaume  III ,        •        •        .        •  1018 

GeofFroi»          .        .        .        ^^      .  io54 

Bertrand,          .         .        .         ...  io65 

Gilbert, 1090 

Douce,             •        •        •        •        •  1102. 

Raimond  Berenger  I,       .        .        •  ii3i 

Raimond  Berenger  II,         .        •        .  ii45 

Raimond  Berenger  III ,     •        .        •  1162 

Alfonse  I,        .        .        .        .        .  116S 
Raimond  Berenger  IV , 
Sanche , 

Alfonse  II,      .        .         .        7        ,1196 

Raimond  Berenger  V ,             .        .  1209 
Béatrix  époUse  de  Charles  I ,  roi  de 

Naples ,        •        .        •        •        •  1245 

Charles  II,   .   •        .        •        .        .  I285 

Robert-le-Bon ,          .        .        .        •  iSog 

Jeanne ,             •        •        •        •        •  i343 
Charles  de  Duras   mprt  en  i38i  ,  et 
Ladislas  mort  en  i386,  eurent  des 
prétention^  sur  la  Provence  y   ainsi 
que  Jeanne  II  sceurdu  dernier  y  morte  en  14  '  4 

Louis  I , 1435 

Louis  II,          .        .        .        •        .  1437 

Louis  ill,        •        *        .        •        •  1471 
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René , 1480 

Charles  IV  âeveu  du  précédent,        •        148 1 

Lyon. 

La  ville  de  Lyon.,  fondée  par  des  Rho- 
dîens  qui  donnèrent  leur  nom  au  Rhône, 
Rhodanus  à  Rhodanis  y  fut  augmentée 
par  le  consul  Lucius  Munatius  Plancus  , 
qui  y  amena  une  colonie  de  Romains  et 
d'Allobroges ,  41  ans  avant  J.  C. 

Marc- Antoine  vint  y  établir  son  séjour^  - 
et  on  lui  attribue  la  construction  des  aque- 
ducs dont  on  voit  encore  les  restes  dans  les  . 
environs.  Agrippa  y  gendre  d'Auguste,  y 
fut  envoyé  pour  réprimer  les  courses  des 
Germains ,  et  fit  de  Lyon  le  centre  de 
quatre  grands  chemins  qui  conduisoient  aux 
Pyrénées ,  au  Rhin ,  à  TOcéan  et  à  Mar- 
seille. 

La  beauté  de  cette  cité,  son  heureuse 
situation  sur  deux  fleuves  navigables  en: 
firent  le  rendez-vous  de  soixante  nations 
Gauloises,  qui  vinrent  y  fixer  leurs  foires 
et  y  élever  un  temple  en  l'honneur  de  Rome 
et  à^ Auguste.  Caligula  y  fonda  des  prix: 
d'éloquence.  Claude  qui  étoit  Lyonnois  , 
éleva  sa  patrie  au  rang  des  colonies  Romaines, 
et  fit  accorder  à  ses  citoyens  le  droit  d'entrer 
au  sénat  et  de  voter  dans  les  élections  de 
Rome. 

En  l'an  Sg  de  J.  C,  la  plus  grande  partie 
de  Lyon  fut  détruite  dans  une  nuit  par  ua 
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incendie  terrible,  mais  elle  se  releva  bientôt 
de  ses  ruines.  Sous  Marc-^urèïe  ^  les  chré- 
tiens y  fuveut  persécutés,  et  l'évêque  Saint 
Pothin ,  âgé  de  90  ans ,  avec  48  ae  ses  dis- 
ciples souffrirent  le  martyre.  Sévère^  vain- 
queur ^Alhin^  fit  passer  au  fil  de  Pépée  les 
habitans  qui  avoient  soutenu  les  droits  de 
son  compétiteur  à  Tempire.  Bientôt  après , 
St.  Irénée  et  son  peuple  furent  massacrés. 

En  364 ,  les  Allemands  s'étant  répandus 
dans  les  Gaules ,  traversèrent  la  Franche- 
Comté  et  vinrent  jusqu'à  Lyon  qu'ils  prirent 
d'assaut  et  qu'ils  pillèrent.  En  468,  la  viHe 
fut  livrée  à  Théodoric  7/ roi  des  Visigoths; 
mais  Majorien ,  qui  venoit  d'être  élevé  à 
l'empire  par  Léon ,  chassa  Théodoric  et 
reprit  Lyon.  Vingt  ans  après ,  Odoacre  roi 
des  Hérules  détruisit  jusqu'au  nom  Romain 
dans  les  Gaules  ;  et  Lyon,  après  avoir  resté 
5i7  ans  sous  la  puissance  de  Rome,  passa 
sous  celle  des  rois  Bourguignons  ,  qui  en 
firent  la  capitale  de  leurs  états.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Gondebaud  publia  le  recueil 
de  ses  lois.  Après  sa  mort ,  elle  passa  succes- 
sivement sous  la  domination  des  Francs  et 
ensuite  des  Allemands,  sous  le  r^gne  de' 
l'empereur  Lothaire. 

Gérard  de  Roussillon  qui  avoît  épousé 
là  princesse  Berthe ,  fille  de  Pépin  roî 
d'Aquitaine,  fut  fait  comte  de  Lyon  et  de 
la  contrée  environnante.  Charles-leChani^e 
déclara  la  guerre  à  Gétard'^  le  vainquît  et 
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lui  ôta  son  gouvernement  qu'il  donna  à 
Boson^  frçre  de  Richilde  sa  seconde  femme. 
Celui-ci  se  fit  couronner  roi  de  Provence. 
En  954 ,  Conrad-le-Pacifique  roi  de  la 
Bourgogne  tï'ansjurane ,  reçut  la  ville  de 
Lyon  en  dot  de  sa  femme  Mathilde.  Cette 
ville  passa  ensuite  à  Rodolphe  III  son 
successeur,  et  enfin  à  Burchard  archevêque 
de  cette' ville  et  frère  de  Rodolphe.  C'est 
ici  r^époque  de  la  souveraineté  que  les  arche* 
vêques  ont  exercée  sur  Lyon  et  son  comté* 

Archevêques. 

Si  Pothin  »  envoyé  par  Poly carpe  dans 

les  Gaules,  est  martyrisé  en    .        #        '97 

S.  Irénée ,  martyrisé  en      •        •        •        179 

S.  Zacharie. 

S.  Hilias* 

S.  Faustin. 

Verus. 

Julius. 

Ptolomeus. 

Vocius  assiste  au  cdïicile  d'Arles ,  en    Ç        3i4 

Maximus. 

Tetrardus. 

Verissimus  assiste  au  concile  de  Sardî- 

que ,  ea 347 

S.  Just  se  retire  dans  les  déserts  d'Egypte, 

en  .        .        .        .        ,        .     .   390 

S.  Alpin, 

S.  Martin. 

S.  Antiochus. 

S.  Elpide. 
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S.  Eucher  assiste  au  concile  d'Arles, 

et  meurt  en 4S1J 

S.  Patient  bâtit  la  Basilique  de  S.  Just , 

et  meurt  en 49 ^^ 

De  son  temps  j  Vempire  Romain  prit  fin  dans 
les  Gaules ,  et  les  rois  de  Bourgogne  devinrent 
maîtres  de  Lyon. 

S.  Lupicin  meurt  en  •«       ;        ;      '  494 

S.  Rustique ,  en  •         •        •         •        498 

S.  Etienne,  en  •         .        •        •        5i5 

S*  Viventiol  tient  un  concile  à  Lyon  , 

et  meurt  en    •        .        .        .        .         536 
S.  Loup  préside  en  qualité  de  primat 
au  troisième   concile  d'Orléans  ,  et 

meurt  en 54^ 

Licontius,  en     .         .        .        .        .        545 
S.  Sacerdos  préside  le  cinquième  concile 

d'Orléans ,  et  meurt  en  .         •         55i 

S.  Nizîer   tient   un  concile    à     Lyon 

contre  Sagittarius  ,  et  meurt  en      •        5  73 
S.  Prisque  préside  le  second  concile  dé 
Mâcon ,  et  meurt  en        .        .        »        588 

.ffithérius,  en 602 

Secondinus ,  en  ....        602 

Arrige,  en         .        ,        •        .        •        6n 
Zhéodoric, 
Ganderic. 
Viventius. 

S.  Ennemond  accusé  de  trahison  contre 
Clovis  II ,  est  masacré  près  de  Châlons 
en  *        •        •        •        •        •        Gl^Q 

S.  Genis ,  poursuivi  par  Ebroïn  maire 
du  palais,  et  défendu  par  les  Lyonnois 
qui  chassent  les  troupes  d'Èbroïn  » 
meurt  ep    .     •        .        .        •        .        678 
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S.  Lambert,  en         •        •        .        •  6^9 

Godwin,  en       ....         .  714 
Facoald  voit  Lyon  pris   et    pillé  par 

les  Sarrasins  d^Ëspagne ,  et  meurt  en  744 

Vacance  du  siège  jusqu'en      .        .         754 

Madalbert   meurt   en         •         .        .        769 

Âdon   assiste  au  concile    de    Latran, 

et  meurt  en     .        .        .        .        .        798 

Leydrade  ,  emploie  les  libéralités  de 
Charlemagne  à  réparer  les  temples  et 
les  monastères  détruits  par  les  Sarra^ 
sins.  Il  introduit  dans  son  église  le  rit 
Romain  au  lieu  de  l'ancien  rit 
Gaulois^  et  meurt  en      .        .         •        814 

Agobard  soutient  la  révolte  des  enfanSy 
de  Louis- le-Débonnaire  ,  est  déposé  , 
se    réconcilie   avec   son  souverain  y 
revient  sur  son  siège  ,  et  meurt  en        S  40 

Amolon ,  en      •        •        •        .        •        852, 

S.  Remy  tient  un  concile  à  Valence , 

et  meurt  en 875 

Aurelien  est  le  premier  qui  prend  le  titre 
d'archevêque  ;  il  sacre  Boson ,  et 
meurt  en 8g5 

Alvalon. 

Austériuis. 

Remy  II  meurt  en     .        .        ,        ;        925 

Anscheric,  en     •         .         .        .         .        328 

Guy  I  ;  le  temps  de  sa  mort  est  incer-        ^     , 
tain. 

Burchard  I ,  exerce  les  droits  de  sou- 
verain sur  Lyon  ,  et  meurt  en       .         gSS 

Amblard  rebâtit  Tabbaye  d'Ainay , 
et  meurt  en    .        ,        •         .        ,        978 
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fiurchard  II  fait  la  guerre ,  comme 
souverain  de  Lyon ,  à  l'empereur 
Conrad  ,  et  meurt  vers  l'an    •        •       lood 

î^acance  du  siège. 

Burchard ,  neveu  du  précédent ,  s'em- 
pare de  Lyon  par  force ,  et  en  est 
chassé  par  l'empereur  Conrad. 

Intrusion  du  fils  du  comte  de  Forez  qui 
est  chassé  par  les  habitans. 

Odolric  ,      nommé     par     l'empereur 

Henri  III ,  meurt  empoisonné  en    •       1046 

Halinard  devient  à  Rome  l'ami  et  le 
conseil  du  pape  Léon  IX  y  et  meurt 
empoisonné  en        •        .        .         .       io52 

Humbert  I  fait  battre  monnaie  au  coin 
de  son  église  ,  est  accusé  de  simonie  , 
et  déposé  en     .         .         .         .         .       1077 

S.    Jubin   est    élu  malgré  lui  dans  le 

concile  d'Autun  ,  et  meurt  en        •      1081 

Hugues  I  est  fait  légat  en  France, 
assiste  au  concile  dé  Clermont ,  de- 
vient légat  en  Syrie ,  et  meurt  à  Suze 
en  Piémont,  en        .         .         .         .       1106 

Joceran  assemble  un  concile  à  Anse , 

reçoit  le  pape  Pascal^    et  meurt  en       11 18 

Humbold  soulage  sa  ville  dans  une 
famine  affreuse ,  et  meurt  à  Rome 
en 1128 

Raynaud  de  Sémur  ,  légat  en  France  , 

♦    meurt  en        .....        .       lug 

Pierre  I ,  légat ,  est  envoyé  en  Syrie 
par  Innocent  II  y  et  meurt  empoi- 
sonné à  Acre  en     •        .        •        ,.1139 

FalqueSy  en       •        •     .  «        «        •      ii43 


i 
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Amédée  I ,  légat,  meurt  en      *        •      li^j 

Humbert  de  Bugey  se  démet  en    .   '     .      1 1 53 

Héraclius  de  Montboissier  obtient  de 
Tempereur  Frédéric  I,  une  buUe  qui 
confirme  la  souveraineté  des  arche- 
vêques sur  Lyon,  et  meurt  en        .       ii63 

Drogo  est  déposé  pour  avoir  embrassé 
le  parti  de  Tanti-pape    Victor  y    en      ii  66 

Guichard  acquiert  par  un  contrat 
d'échange  les  droits  du  comte  de 
Forez  sur  Lyon  ,  et  meurt  en        .       ii8o 

Jean  de  Bellesme  ,  obtient  la  confir- 
mation de  cet  échange ,  par  le  pape 
Lucius  m ,  et  abdique  en        .        .       i  igS 

Raynaud  de  Forez  fait^  construire 
plusieurs  forteresses  pour  défendre 
sa  souveraineté ,   et  meurt  en  .    .   1226 

Robert  de  la  Tour-d'Auvergne  fut  fait 
prisonnier  parle  comte  de  Champagne. 

..  Ce  fut  sous  son  épiscopat  que  compien- 
cèrent  les  troubles  entre  l'archevêque 
et  les  habitans  de  Lyon ,  il  meurt  en       1204 

Guy  II  de  la  Tour,  en     .        -•        .       iz34 

Raoul  de  la  Roche- Aimou  ,  en      .        ,       i235 

Aimery-  Guerry  tient  le  premier  concile 

général  de  Lyon  ,  et  abdique  en         .       1246 

Philippe  de  Savoye  se  démet  en        .       1266 
Vacance  jusqu'en  .         .         .       127a 

Pierre  II  de  Tarantaize,  devient  car- 
dinal et  ensuite  pape,  sous  le  nom 
àUnnocent  V. 

'Aymar  de  Roussillon  tient  le  second 
concile  général  de  Lyon ,  et  meurt 
en 1284 

Raoul  II  de  la' Tourette  tient  un  concile 


a 


/ 


J 


Chrôn.ologië.        4G5 

à  Mâcon  ,  pour  la  réformation  des 
mœurs  ^  et  meurt  en        .        .        .       1288 

Beraud  de  Goth  ,  cardinal ,  meurt  en      1 294 

Henri  de  Villars  ,  refuse  de  prêter 
serment  au  roi  de  France  ,  et  défend 
aux  citoyens  les  appels  à  sa  justice  , 
il  meurt  en     »        •         •        •         •       i3oi 

Louis  de  Villars  suit  les  traces  de  son 
oncle  ,  dans  sa  résistance  au  roi  de 
France ,  et  meurt  en        .        .        .       j3o8 

Pierre  III  de  Savoie  ,  refuse  de  faire 
hommage  au  roi ,  est  assiégé  par 
Louis  ,  roi  de  Navarre ,  fait  prison- 
nier et  conduit  à  Paris  ;  il  cède  alors 
par  échange  sa  souveraineté  de  la 
ville  et  du  comté  de  Lyon  àPhilippe- 
le-Bel  roi  de  France,  en      »        •      i3io 

Forez. 

Le  comte  de  Forez  fut  le  pays  des  Sé- 
gusiens  dont  César  parle  dans  ses  commen- 
taires. Ces  peuples  étoient  l'un  des  plus  vail- 
lans  de  la  Gaule ,  et  la  ville  de  Feurs  devint 
leur  capitale.  Us  suivirent  presque  toujours 
le  sort  des  habitans  de  Lyon  auxquels  ils 
éfcoient  unis,  et  passèrent  avec  eux  sous 
la  domination  Romaine. 

A  la  chute  de  l'empire ,  tes  Visîgoths 
de  Languedoc  ravagèrent  cette  province 
vers  l'an  724  ^  renversèrent  ses  monumens 
et  détruisirent  ses  villes. 

Le  Forez  fut  soumis  aui  rôîs  de  Bour- 
gogne et  à  Bozon  roi  de  Provence.  Il  eut 
Tab.  Çhr.  G  g 
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ensuite  ses  comtes  particuliers  qui  dispn- 
tèrent  long-temps  aux  archevêques  de  Lyon 
leur  souveraineté  sur  cette  ville.  Le  plus 
grand  nombre  eut  le  nom  de  Guy. 

Ce  comté  fut  réuni  en  i382  au  duché  de 
fiourbonnois,  et  en  i52â  à  la  couronne 
de  Trance,  par  sa  confiscation  sur  le  con- 
nétable de  Bourbon  après  sa  révolte. 

Comtes. 

Il  est  parlé  d'un  comte  de  JPorez  sous 
le  règne  de  Philippe  I,  en     .        .      1070 

Son  fils  Guillaume  fit  le  ;  voyage  de  la 
terre  Sainte  avec  Gode/my  de  Bouillon  ^ 
en  •     ^ 1096 

Guy  I  ou  Guigues.  - 

Guy  II  eut  de  grands  différends  avec 
Guichard  archevêque  de  iLyon  , 
terminés  par  transaction  en     .         •      1 180 

Guy  m. 

Guy  IV  épousa  une  fille  du  comte 
d'Auvergne  vers  l'an       .     *    .        •      1225 

Guy   V  meurt  sans  postérité  en         .      iz6d 

Renaud  I  épousa  Isabeau  dame 
de  Beaujeu ,  et  mourut  vers    .        «      1289 

Guy  VI  meurt  en      •        •        •        .      1287 

Jean  I  en  •        •        •        •         •      i333 

^  Gujr  VII  meurt  en     •        .        .       •,      i36o 

Louis  tué  à  la  bataille  de  Brignais  en       i36i 

Jean  II  tué  au  château  de  Montbrisdn 

en  ••••..       i36S 

Anne  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
Mercœur    épousa  Louis  II  duc  de 

.  Bourbon,  et  mourut  en        .        •        141 5 


Jean  III. 

Charles  I  mort  en    •        •        »        »        14S6  ' 
Jean  IV  dit  le  Bon^  mort  en    •        •        1488 
Pierre  en  •        •        •        .        •        i5o3 

Suzanne  de  Bourbon,  fille  de  Pierre 
et  d'Anne  de  France  ,  épousa  en  1 5o5 
le  connétable  de  Bourbon ,  et  mourut    - 
sansenfansen        •     *  .         •        .        i5ai 
Charles  11  connétable  fut  tué  au  siège 
4e  Rome  en  •        •        •        •        1627 

AUVERGNE. 

Les  Auvergnats,  peupte  célèbre  de  Pan- 
ÉÎenne  Gaule,  se  vantoient  d'être  descendus 
des  Troyens  comme  les  ^Romains.  11$  sui-r 
virent  Éelloùèse  en  Italie  et  la  ravfigèrent. 
£n  545,  réunis  au  Carthaginois  Asdrubal, 
ils  passèrent  les  Alpes  et  partagèrent  1er 
victoires  et  les  défaites  ^Annibal. 

Le  roi  d'Auvergne  Luérius ,  dont  parle 
Strabon ,  avoit  une  cour  brillante  et  de 
grands  trésors.  Soti  fiis  Bituitus  fut  défait 
par  le  consul  Quint  us  -  Fabius  Maximus 
sur  les  bords  de  l'Isère.  Le  célèbre  Vercin^ 
gentorix  fut  l'un  de  ses  successeurs.  Ce 
dernier  défendit  vaillamment  la  ville  d'Alexist 
contre  César ,  et  lui  fit  lever  le  siège  de 
Gergoire; 

.  L'Auvergne  devenue-  province  R  iraaine^ 
fit  partie  de  l'Aquitaine.  Les  Goths  s'en 
emparèrent.  Elle  passa  ensuite  aux  Francs 
après  la  victoire  aa  YoulUé  remportée  par 

Gga 
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Bernard  fils  du  comte  de  Poitiers  tué 

par  Lambert  comte  de  Nantes ,  en     .        845 

Raymond  I. 

Etienne  mort  sans  postérité. 
.  Bernard  cousin  dû  précédent ,  tué  dans 
une  bataille  contre  Bo\on  roi  d'Arles  ^ 
en  .        .        .        •        .        .        875 

Guérin  I. 

Guillaume  I  mort  en         .        •        •        927 

"En  lui  finit  la  première  rate  des  comtes  d^Au^ 
vergnej  dont  la  souveraineté  passa  caix  descenr^ 
dans  des  comtes  de  Bourges. 

Acfredl.     . 

Acfred  IL 

Guillaume  II.       ^  .  ^  . 

Bernard  qu'on  croit  la  tige  de  la  maison 

de  ]La  Tour^d^ Auvergne. 
Raimond  IL  . 

Robert  1. 
Guy  I. 

Robert  IL  ^ 

Guillaume  III  ;  il  vîvoît  en      .        ï        loSg 
Robert  llL 

Guillaume  IV  ;  il  vîvoit  en         ♦        .        1 1 25 
Robert  ly.* 
Guillaume  V  dit  le  Jeune  ^  déposé  par 

son  oncle  qui  lui  succéda. 
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Guillaume  VI  dit  le  Vieux  s'empara 
de  l'Auvergne  sur  son  neveu  avec  le 
secours' de  Louis  le  Jeune  roi  "de 
France.  . 

Robert  V  soutint  la  guerre  contre  Louis 
le  Jeune  et  fut  fait  prisonnier  en     • 

Çuillaume  VIL 

Guy  II  fut  dépouillé  de  ses  terres  pour 
cause  de  félonie  par  Philippe- Auguste , 
en  •         •         •         •.         •         • 

Guillaume  VI il  obtint  grâce  auprès  de 
«S.  Louis  et  mourut  en    . 

Guillaume  IX  en        '•         .        •    .    • 

Robert  VI  en     .        é        '.        •        • 

Robert  VIL 

Guillaume  X  en         .•      .  . 

Jeanne  l  morte  en      .        «        »        » 

Philippe  dit /^  ilotf^fr ,  en    *.        •  '      » 

Jean  I.     "  ^ 

Jean  IL 

Jeanne  II  en      Z        «        .        ... 

Marie  de  Bologne. 

Bertrand  L  ^ 

Bertrand  II  ;  il  vivoit  en    .        ;        ; 

•Jean  III  mort  en        . 

Anne  de  Latourmor^^  sans  postérité  en 

Magdeleine  sa  sœur  épousa  Laurent  de, 
Médicis  duc  de  Toscane  ,  et  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis  épouse  de 
Henri  II  roi  de  France. 

Henri  III  donna  le  duché  d'Auvergne 
à  Charles  de  Valois  duc  d' Angoulême  ; 
celui-ci  le  céda  à  la  reine  Marguerite 
de  Valois  f  qui  en  fit  don  à  Louis  XIII 
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i332 
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i36r 


142*^ 


1487 
i5or 
i&a4 
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Maréchaux  de  France. 

La  dignité  de  niaréchal  de  France  devint 
utilitaire  avant  pelle  de  connétable.  Lorsque 
Philippe- jiugusie  conquit  PAnjou  et  Je 
Poitou,  iETcur/  Clément ^  maréchal  de  France,^ 
commandoit  Pavant-garde  de  l'armée,  et 
Matthieu  de  Montmorenci y  II  du  nom, 
qui  est  le  premier  des  connétables  qui  eut 
)e  commandement  des  armées,  ne  Peut  que 
par  commission.  Oette  dignité  n'a  jamais  été 
néréditaire ,  et  n'a  pas  toujours  été  à  vie. 
Lorsque  le  commandement  y  fut  attaché  ^ 
il  n'y  avoit  qu'un* seul  maréchal.  On  en  vit 
deux  sous  5.  Louis  ;  Charles  VII  en  créa 
un  troisième  ;  François  I  en  ajouta  un 
quatrième  et  un  cinquième  ;  on  les  réduisit 
à  quatre  sous  Henri  II  et  Ffunçois  II.  Par 
extraordinaire  les  états  de  Bl(iis  en  avoient 
^xé  le  nombre  à  quatre  ;  mais  Henri  IV 
fut  obligé  de  se  dispenser  de  cette  loi.Lenom« 
bres'en  multiplia  beaucoup  ^xx^LouisXIIIi 
ef  plus  encore  sous  Louise XIV et  Louis  XV» 
Ce  litre  a  été  supprimé  par  la  république 
Fiançoise;  mais  le  nombre  des  généraux  qui 
l'auroient  mérité  depuis,  formeroit  une  liste 
d'autant  plus  honorable ,,  que  ce  titre  leur 
aupDjt  été  adjugé  par  la  France  et  par  i'£u- 
rope./ 
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Maréchaux  de  France. 

Albert  de  Gondi  de  Retz,  mort  en  i6oi 

Armand  de  Gontaux  de  Biron^      •  i5g2 

Jacques  Goyon  de  Matignon,  •  1697 

Jean  d'A  amont ,  •  •  .  •  •  .  1^9^ 
Guillaume  de  Joyeuse,  .        .     *    1692 

Henri  de  la  Tour  de  Bouillon ,        •  1625 

Charles  de  Goutaut  de  Biron,  •  i6oi 

Cl.  de  la  Chastre^   ^        •        •        •  x6i4 

Ch*  de  Cossé  de  Brissac,        •        •  1621 

Jean  de  Montluc  de  Balagny,    ^      •  i6o5 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardin,.^  16 14 
Henri  de  Joyeuse  dû  Bouchage ,  ensuite 

Capucin,       .        .        .        .        .   n     1608 

Alph.  d'Ornano,  colonel  dés  Gotses,  161  a 

Urbain  de  Layal  de  Bois-Dauçhin ,  >  1629 

Guill.  de .  Hautemer,  de  Grajicei ,  161 3 

Fr.  de  Boqne  de  Lesdiguiëres,  •  1626 

Cancino  Concini  d'Ancre  ,        .        .  161 7 

Gilles  de  Souvré,  •        •        .  1626 

Antoine  de  Ro.quel^ure,  •        #  162S 

Louis  de  .la  Chastre ,  .•        •  i63o 

Ponce   de.Cardaillac  de  Théminés,  1627 

Fr.  delà  .Grange  de  Montigny,       &  161 7 

Nie.  de  l'Hôpital  à»  Vitry ,  •  1644 

Ch.  de  Choiseuil ,   ,         •        •        »  1626 

J.  Fr..de  U  Guidip,       .        .        ^  i63i 

Honoré  d'Albert  de.ChaiJnes.         .  1649 

François  d'Aubeterre,      •        .         •  i6àS 

Charles  dç  Créqui ,  .  ;  •  •  i63S 
Gaspard  4e  Coligni ,.  dit  le  Maréchal 

de  Ckdtillon  y  petit-ftU  de  Tamiral,  1645 
Jacques  Npmp^  deXaumont,  dofe 

4q  la  Force  >        *        *       .        .  i65a 

Gg4 
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Fr.  de  Bassompierre ,        • 
Henri  de  Schomberg,       •         . 
Fr.  Annibal  d'Estrées,      • 
Jean^Baptiste  d'Ornano , 
Tîmoléon  d'Espinay  de  St-Luc, 
Louis  de  Marillac, 
Henri  de  Motttmorency  de  Damville 
J.  de  S,t-Bonnet  de  Toiras, 
Antoine  Coëffier  d'Effiat, 
Urb.  de  Maillé  Brezé  , 
Maximil.  de  Béthune  de  Sully  y 
Charles  de  Schomberg»  ; 

Ch,  de  la.  Porte  de  la  Meilleraye , 
Antoine  de  Gramont, 
Jean-Bapt.  Budes  de  Guébriant, 
Philippe  de  la  Motte-Houdancourt , 
François  de  THôpital  , 
Henn  de  la  Tour  de  Turenne, 
Jean  de  <jassion  ,  • 

César  de  Choiseuil,         .  ' 
Josias  de  Rantzau  ,  _ 
Nicolas  de  Neufville  de  Villeroi ,  gou- 
verneur* de  Louis  XIV  ,        . 
Ant.   d'Aumont , 
Jacques  d'Estampes  ^ 
Ch.  de  Mouchy  d'Hocquincourt , 
Henri  de  Seneterre  de  la  Ferté , 
Jâcq.  Rouxel  de  Grancei, 
Armand  Nompar  de  Caum(»it  de  la  Force , 
Loilis  Foucault  y 
César-Phœbus  d'Albret , 
Phil.  de  Clairambault , 
Jacques  dé  Castelnau  , 
Je^n  de  Schulemberg  de  MondejeUj 
Abraham  de  Fabert,       .^      ^       • 


•      4 


164^ 

r632 
1670 
i6»G 

1644 
1.632 

i632 

1636 

i632 

i65o 

1641 
1656 
1664 
1678 
1643 
16S3 
1660 
1675 

1647 

1675 
i65ô 

1685 

1669 

1668 

1658 

1681 

1680 

1675 

i659 

1676 

1665 

1658 

J671 

i66i 
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François  de  Créqui ,         .        .        •  1687 

Bernard  Gigaut  de  Bellefond,  .  1694 

Louis  de  Crevant- Humières  ,         '    .  1694 

Godefroi  d'Estrades,        .         •         .  1686 

Phil.  de  Montaulbenac  de  Navailles,  1684 

Armand  de  Schomberg,  •         .  1690 

J.  Henri  de  Durfort  de  Duras,         •  1704. 
Louis- Victor  de  Rochechouart ,  nommé 

le  duc  de  Vivonne ,  .        .  1688 

François  d'Aubusson  de»  la  Feuillade,  1691 
François- Henri   de  Montmorency  de 

Luxembourg  ^  •  .  •  .  i6g5 
H.-Louis  d*Aloigni  de  Rochefort,  1676 
Gui-Aldonce  de  Durfort  de  Lorges,  1702 
Jean  d'jEstrées ,  .  .  .  .  1707 
Cl.  de  Choiseuil  ,  •  •  .  171 1 
François  de  Neufville  de  Villeroi ,  gou- 
verneur de  Louis  XV,  •  ,  I73r 
J.-Arm.  de  Joyeuse,  .  .  •  1710 
L.  Fr.  de  Boufflers,  .  •  .  1711. 
Anne-Hilarion  de  Costentin  de  Tourville ,  1 70 1 
Anne-Jules  de  Noailles ,  .  .  1 708 
Nicolas  de  Catinat ,  ...  •  1712 
Louis-Hector  de  Villars,  .  .  1734 
^Noël  Bouton  de  Chamilli ,  •  .  171 5 
Victor-Marie  d'Estrées,  .  •  1737 
François-Louis  Rousselet  de  Château- 
Renaud  /  .  •  .  •  i  1716 
Sébastien  le  Prêtre  de  Vauban,  ,  1707 
Conrad  de  Rosen,  .  '  •  .  1715 
Nicolas  du  Blé  d'Uxelles,  •  •  1730 
René  Froulai  de  Téssé ,  .  .  •  172.6 
Nic.-Aug.  de  la  Baume  de  Montrevel ,  1716 
Camille  d'Hostun  de  Tallard,  .  1728 
H^nri  d'Harcourt ,            •        •       •    .17x8 
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Ferdinand  de  Marsin,      •        «^       •  ^7o6 

Jacques  de  Fitz- James  de  Barwick,  1734 

Ch.-Aug.  Goyon  de  Matignon,        •  17^9, 

Jacques  Bazin  de  Bezons ,        •        •  1 733 

Pierre  de  Moutésquiou ,            .^        .  1725 

Victor-Maurice  comte  de  Broglîo,  '7^7 
Ântoine-Gastonjean-Baptiste  duc  de 

Roquelaure  «          •        «        •        »  1738 
Jacques  -  Léonor    Rouxel,,  comte   de 

Medavi  et  deCrancei,         «         •  1725 
Léonard-Marie  du  Maine,  comte  du 

Bourg,         .        .        .        .         .  ï75a 

Yves  Marquis  d'Alègre,           .        .  1733 
Louis  Vic^^é  d'Aubusson ,  comte  de  la 

Feuillade ,              .        .•        •        .  1725 

Ant.  duc  de  Gramont ,  ^          .         •  1725 

Alain- Emmanuel ,  marquis  de  Coëtlogon ,  1730 
Armand- Charles  de  Gontaut  duc  de 

Biron,  nommé  en  ijZ^y  mort  en  1766 
Jacques  de  Chastenet ,  seigneur  de 

Puysegur^    ^          .        .       \        .  1745 

Claude-François  Bidal,  marquis  d'Asfeld ,  1743 
Adrien-Maurice  ,  due  de  Noailles  , 

nommé  en  ijZS^  meurt  en     •        .  1766 

Chrétien- Louis  de  Montmorency-Luxem-  j» 

bourg,  prince  de  Tingry ,      .        ,  ^  1746 

Fr.  de  Franquetot ,  comte  de  Coigny,  1769 
François-Marie ,  comte  àe  BrogUo  et 

de  Revel,.    .        •        .        .        •  1745 
Louis  de  Brancas  clés  comtes  de  For- 

calquier,  marquis  de  Cereste,      •  1760 
L.  Auguste  d'Albert  d'Ailly ,  duc  de 

Chaulnes ,             •        •        •        •  ^  1744 
Louis- Armand  de  Brichanteaù ,  marquis 

de  Nangis  et  du  Châtel,       •        .  1743^, 
Lonis  de  Grand-Villain  de  Mérode  et 
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ie  Montmorency  ^  prince  d'Isenghiea 
et  de  Masmînes  ,  nommé  en  •        1741 

Jean-Baptiste  de  Durfort ,  duc  de  Duras , 

nommé  en  •         •        •        .         174' 

J.  B.  François  Desmaretz ,  marquis  de 

Maillebois ,  mort  en  •  .  .  1762 
Charles-Louis-Auguste  Foùcquet  de 

Belle- Ile,  .  .  .  •  •  1761 
Maurice  comte  de  Saxe,  »  •  1780 
J.  B.  Louis  Andrault ,  marquis  de 

Langeron,  nommé  en  •  ^     .        ^754 

Claude  Guillaume  Testu,  marquis  de 

Balincourt ,  nommé  en  .        .        1746 

Philippe-Charles,  marquis  de  la  Fare,  1763 
François  duc  d'Harcourt,  •  •  1760 
Gui-Claude  Rolland  de  Laval-Mont- 
morency, •  .  .  .  i75f 
Gaspard  de  Clermont-Tonnerre ,  mar- 
quis de  Vauvillars',  nommé  en  •  1747 
Louis-Charles  de  la  Mothe-Houdàncourt ,  1 755 
Woldemar ,  comte  de  Loewendal ,  ^  1755 
L.  Fr.  Armand  de  Wignerod  du  Plessis , 

duc  •  de  Richelieu ,  nommé  en        «^       1748 
Jean-Charles ,  marquis  de  Sennèterre/ 
Jean-Hector  du  Fay ,  marquis  de  la 

Tôur-Maubourg ,  • 
Daniel- Fr;  de  Gelas  de  Voisins  d'Am- 
bres ,  vicomte  de  Lautrec , 
Louis-Ant.  de  Gontaut ,  duc  de Biroii , Xnommés 
Gaston  Ch.-Pierre  de  Levis  ,  duc  de  /     en 


Mirepoix ,  mort  en  1767 , 
Charles-Fr.  de  Montmorency ,  duc  de 

Luxembouig^^ 
Charles  Xy  Brien ,  déclaré  comte  de 

Thomoiid  ,  tûort  eh  1 761  , 
loui&CésaCr  le  Telliei",  duc  d'Estrées jj 


1757. 
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Ladislas-r  Ignace ,  comte  de  Bercheni  1  \ 
Hubert  y  comte  de  Conflans  ,  f  nommés 

Georges-Erasme  ,   Marquis  de   Con->     en 

tades^,  I   17S8. 

Charles  de  I^ohan ,  prince  de  Soubise ,  ; 
VictorFrançois ,  duc  de  Broglie,  nortiméen  1759 


Î  nommés 
en, 
1768. 


nommés 
en 

1775. 


Le  duc  de  Lorges , 

Le  comte  d'Ârmentières , 

Le  duc  de  Brissac , 

Le  duc  d'Harcourty 

Le  duc  de  Noailles, 

Le  Comte  de  Nicolaï  ^ 

Le  duc  deFitz  JameSy 

Le   duc  de  Mouchi , 

Le  comte  de  Muy, 

Le  duc  de  Duras  y 

Le  comte  de  Mailly  d'Âucourt  ^ 

Le  marquis  d'Aubeterre, 

Le  prince  de  Beauvau , 

Le  marquis  de  Castries  y 

Le  comte  de  Vaux , 

Le  duc  de  Laval» 

Le  marquis  de  Ségur , 

Le  Comte  de  Choiseuil-Stainville. 

Le  marquis  de  Levis , 

Luckner ,  •        •        •        • 

Rochambeau^        '   •        »        • 

Chanceliers  et  gardes*des*sceaux. 

Depuis  le  commencement  de  la  troisième  race  dû 
nos  rois  jusqu'à  l'extinction  des  titres. 

AdalberoUy  •  .  »  V  988 
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Gerbert,  •        .  ;  ;  i  ioo3 

Abbon^  «        9.  ■     %  •  A  ïoq4 


nommés 

en 
I783, 
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ArnovXt  pipant  en 
Roger ,  uipànt  en 
Françon ,  pipant  en 
Baudouin  I , 
Gervais ,. 

Baudoin  II ,  pipant  en 
Pierre  Loiseleve  ^ 
Guillaume ,  pipant  en 
Roger, 

Gqdefroi  de  Boulogne , 
Ursion  ,  pipant  en  \, 

Hubert  de  Boulogne  ^  en 
Etienne  de  Senlis  y 
Etienne  de  Garlande  y 
Simon ,   pipant  en 
Algrin,  pipant  en 
Noël ,  pipant  e/i' 
Cadurc ,  •        • 

Barthelemi ,  pipant  en 
Simon ,  pipant  en 
Alderic. 
Hugues  de  Çhampfleuri, 
Hugues  de  Puiseaux  ,      » 
Hugues  de  Bethisi, 
Guérin ,  Evêque  de  "Senlis  , 
•  Jean  AUegrin ,  pipant  en 
J.  de  la  cour  d'Aubergenville , 
Simon  deBrion, 
Pierre  Barbet ,  .        .. 

Henri  de  VezeUd ,  .      , 

Pierre  Challon ,        . 
Jean  de  Vassoigne,  • 

Guillaume  de  Ciespj , 
Pierre  .Flotte , 
Etienne  de  Suicy^ 
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477 
019 

:o24 
028 
069 

084 
063- 
08a 
074 
095 
092 
090 
092 
140 
i5o 
i3o 
137 
120 
198 
147 
162 

175 
185 
186 
23o 
240 

256 
285 
29g 

279 
283 

3oo 

3oo 

302 

Suc 


( 
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Pierre  Mornai  »        • 
Pierre  Belleperche^  . 
Pierre  de  Grets, 
Pierre  de  Corbeil, 
Guillaume  de  Nogaret ,  garde  des  sceaux  en 
«  et  chancelier  en      •        • 
GUles  Aicelin  de  Montago  » 
Pierre  de  Latilly , 
Pierre  d'Arablai ,  ^    .       # 
Etienne  de  Mornai ,  • 

Pierre  de  Chappes,  .        • 
Jean  de  Cherchemont ,       • 
Pierre  Rodier ,  vivant  en 
Matthieu  Ferrand» 
Jean  de  Marigny ,  garde  des  sceaux^ 
Guillaume  de  Ste-Maure, 
Pierre  Rogier ,  garde  des  sceaux  , 
Guy  Baudet, 
Etienne  de  Vissac,  • 

Guillaume  Flotte ,  vivant  en  , 
Firmin  de  Goquerel, 
Pierre  de  la'  Forest , 
Gilles  Aicelin , 
Jean  de  Dormans , 
Guillaume  de  Dormans , 
Pierre  d'Orgemont , 
Miles  de  Dormans, 
Pierre  de  Giac , 
Arnaud  de  Corbie , 
Nicolas  Dubosc, 
N.  Montagu, 
Eustache  Delaistre» 
Henri  de  Marie, 
Jean  le  Clerc , 
Robert  le  Maçoq ,     • 


i?o6 
l3o7 
i325 
i3oo 
i3a7 
i3i3 
i3i8 
1327 

1346 
i33z 
i336 
1328 

i3iS 
132.9 

i35i 

1334. 

I3i2 

1337 

i35o 

1352 

1349 
I36t 
1378 
1373 
1373 
1389 

1387 
1407 
1415 
1408 
14  5 

1420 
1418 
143» 

i44« 
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Marda  Gouge,         •        •        •        •  1444 

Louis  de  Luxembourg,             •  ,'     •  1443 

Thomas  Hoo,  vivant  en          •        •  I455 

Ces  deux  ont  été  à  la  nomination    du   roi 
d'Angleterre. 

Renaud  de  Chartres ,        •        •        •  1443 

Guill.  Jouvenel  des  Ursins.      «  x      •  1472 

Pierre  de  Morvilliers,      .        .        .  1476 

Pierre  d'Oriole»        .        ,        •        *  1485 

Guillaume  de  Kochefort,          •        c  1492^ 

Adam  Fumée,  sarde  des  sceaux^      •  1494 

Etienne  Bertrand,     •        •        •        •  1483 

Robert  Briçonnet ,      •        •        •        é  1497 

Gui  de  Rochefort,            •        •         .  1607 

Jean  de   Ganai,      >        .        •        •  iSis 

Etienne   Poncher  ^             ^        •        •  1524 

Antoine  Duprat ,      .        •        •        •  i535 

Antoine  Dubourg,            .        •        •  i538 
Matth.  de  Longuejovi , garde  des  sceaux^ 

puis  chancelier^              •         •         .  i558 

Guillaume  Poyet  ^            •        •        .  1648 

Fr .  de  Montholon  ,  garde  des  sceaux  ,  1 543 

Fr.  Errault ,  garde  des  sceaux  y         .  1^44 

Jean  Bertrandi ,  garde  des  sceaux ,  1 56o 

Fr.  Olivier  de  Le uville,            •        «  i56o 

Michel  de  THopital,        .        •        .  1573 
Jean  de  Morvilliers ,  garde  des  sceaux ,     1 577 

René  de  Birague ,             •        •         •  x583 

Phil  Hurault  de  Chivemy  ^      .        •  iSgg 

Fr.   de  Montholon ,  garde  des  sceaux ,  1 690 
Ch.  de  Bourbon  cardinal ,  garde  des  sceaux  >  1 694 

Pomponne  de  Bellièvre,            .        •  1607 
Nie.  Brulart  de  Sillery ,            •        .1624 

Guill.  Duyair,  garde  des  sceaux  j      •  1621 

Claude  M^got,  garde  du  sceaux^  1617 
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Ch.  d'Albert  de  Luynes ,  garde  des  sceaux ,  îG^t 
Merrri  Devic,  garde  des  sceaux^  .  1622 
L.  Lefêvre  de  Caumartin ,  g.  des  sceaux ,  162.3 
Etienne  d* Aligre  ,•..•!  63  5 
Mich.  de  Marillac,  garde  des  sceaux  y  i632 
Ch.  de  Laubespine,  garde  des  scéaux\  i653 
Pierre  Séguier,  g.  des  se.  et  chancelier  ^  1672 
Matthieu  Mole  ,  garde  des  sceaux  en  i656 
Etienne  d'Aligre,  .,  •  •  .  1677 
Michel  le  Teiller ,  .        .        .         i685 

Louis  Boucherai ,  •  •  •  .  1 699 
L;  Phëlyppeaux  de  Pontchartrain  ,  ^  1714 
Danîel-Fr.  Voisin,  i        .        .        1717 

Henri-François  d'Aguesseau,  .         175X 

Marc- René  de  Voyer  d'Argenson ,  garde 

des  sceaux  y  •         •         •         •         1721 

Joseph- Jean- Baptiste  d' Armenonville , 

garde  des  sceaux  y  .  *      .         .         1727 

Germ.-Louis  Chauvelin,  g.  des  sceaux  ,1737 
GuilU  de  Lamoignon,  en  .  •  .1750 
J.  B.  de  Machault ,  garde  des  sceaux  en  1750 
Louis  XV  tient  les  sceaux  depuis  lé 

14  mars  1767,  jusqu'au  i5  octobre  17&1 
Nicolas- René  Berryer  ,  g.  des  sceaux^  17^1 
Paul- Esprit  Feydeau  de  Brou,  g.  des  se.  X7.Ç2 
Reqé-Ch.  de  Maupeou ,  vice-chancelier 

et  garde  des  sceaux  ^  l^xxis  chancelier^  1768 
Armand-Thopias  Hue  de  Miroménil,  ^ 

garde  des  sceaux  y  depuis  1774  jusqu'en  178^ 
Chrétien- François  de  Lanioignon  de  Bas-        «îï 

ville  ,  garde  des  sceaux  ,  •  ,.  178  Jr 
Charles-Louis-François-de-Paule-Honoré     .»  li 

Barentin  ,  garde  des  sceaux  ,  .         i,7,§^ 

Jérôme  -  Marie   Champion  de  Cicé ,    _      ,    * 

garde  des  y  sceaux  y         •        •        .         17^9 

Dçpùis 


/ 
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Depuis  un  décret  dç  î  7.9Q  çt  la  création  de  I4 
république,  les  fonctions  du  chancelier  et  di^ 
garde  des  scîeaux  ont  été  remplies  par  le  ministre 
de  la  justice,  et  aujourd'hui  par  le  grand  juge. 

C.  Reynier^  (  Cl.  Ao).  )  gr^nd-juge  et  n^inistrfi) 
de  ta  justice ,  nommé  1  an  XI. 

MlNI5TïlE^    ACTUELS  DE  FRANCE; 

C.  Talleyrafid ,  (  Ch.  M.  )  ministre  des  lelatiQH^ 

extérieures. 
C.  Chaptàl^  mînîstre  de  l'intérieur. 
C.  Gaudin  ^   rainiëtre  des  finances. 
^C.    Barbi^-Marbois  ^  ministre  du  trésor  puBlîci 
C.  Alex.  Berthierj  ministre  de  la  guerre. 
C.  Decrès^  ministre  de  la  marine  et  des  colonies^ 


AMERIQUE. 

États-Unis. 

JLiES  colonies  Angloises  de  l'Amérique  sep*^ 
tentrionale  ,  accablées  sous  les  lois  fiscales 
de  la  métropole ,  en  secouèrent  le  joug  ea 
1775.  Leurs  députés  assemblés  en  congrès 
proclamèrent  leur  indépendance  ,  et  se  pro- 
mirent un  mutuel  secours  pour  défendre 
leur  liberté.  Ce  nouveau  gouvernement  prit 
le  nom  di  Etats-Unis.  Un  président ,  nommé 
pour  quatre  ans,  dirige  les  opérations  du 
congrès.  Le  général  George  Washington , 
qui  par  son  courage  et  ses  victoires ,  avoiC 

Tab.  Chr,  Uk 
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affenni  la  puissance  de  sa  patrie,  remplît 
le  premier  cette  importante  .  place  '  qu'il 
quitta  au  mois  de  mars  1797* 

pRisiDENs  BU  Congre  ST. 

George  Washington  ^  en      *    .    .  1789 

continué  en ^79^ 

Jfohn  yidams  y  en  •  •     •     »     •  1797 

Thomas  Jefftrson  ,  nommé  le  17 

février .    »    .  i8ox 


»  I 

CHRONOLOGIE 

DES    ÉVÉNEMENS    REMARQUABLES 

DÉ    LH  I  S  T  O  I  H  E* 

JLiA  chronologie  offre  la  chaîne  générale  et 
successive  des  faits  historiques;  mais  les  peu- 
ples varient  dans  la  connôissance  des  époques 
célèbres.  Les  chronologistes  comptent  trois 
systèmes  qui  étendent  ou  resserrent  l'espace 
écoulé  depuis  la  création.  Ces  systèmes  sont 
fondés  sur  les  divers  textes  de  Técriture 
sainte,  c'est  *  à  -  dire ,  le  texte  Hébreu  ,  le 
texte  Samaritain  et  celui  des  Septante. 

fLa  chronologie  de^  Septante  donne  au 
moiide  unef  durée  de  7046  ans  jusqu'à  Tan- 
12  de  la  république  Françoise.  Le  texte 
Samaritain  compte  6100  ans  jusqu'à  ce 
jour.  La  chronologie  Hébraïque  borne  cette 
durée  à  6804  ans.  C'est  cette  dernière  que 
nous  suivrons,  comme  la  plus  généralement 
adoptée.  Elle  a  d'ailleurs  servi  de  base  aux 
chronologistes  les  plus  célèbres ,  tels  que- 
Genebrard^  Us  serins^  Riccioli^  Cédrenus , 
Scaliger^  Petau^  Lenglet  Dujresnoi^  dont 
nous  donnons  ici  l'extrait. 

Si  l'on  ignore  l'époque  assurée  du  com- 
mencement du  monde,  on  sait  encore  moins 
le  temps  de  s^   dissolution  ,   quoique  des 
'    knposteurs  l'aiçnt  anuopcé  souvent  poup 

ïïha 
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effrayer  et  tromper  les  peuples.  Une  antique 
tradition  pprte  que  les  eqfans  de  Seth 
ayant  appris  que  tous  les  hommes  dévoient 
périr  Ja  première  fois  par  l'eau,  la  sfcpnde 
fois  par  lé  feu,  élevèrent  deux  colonnes. 
Tune  de  byiq^e?  pt  r^ujirei  de  piertes,  pour 
apprendre  cette  destinée  aux  races  futures. 
i)^mocrite  et  lAicrèce  ont  annoncé  cet  em- 
brasement 

De  leur  côté,  les  Talmudîstes^  ont  pré- 
tendu que  le  monde  ne  devpit  durer  que 
6000  ans.  Us. en  font  écouler  2000  depuis 
la  création  jusqu'à,  rétablissement  de  la 
circoncision  par  Ahraham;  2000  depuis 
oe  patriarche  jusqu'au  Messie,  et  les  2000 
autres  depuis  Père  chrétienne  jusqu'à  la  fia 
de  la  nature.  îxictance  e$t  de  leur  senti- 
ment, et  Cédrenus  en  paroît  persuadé.  Nous 
ne  pouvons  les  confondre  encore  avec  ceux 
ijuise.sont  fait  un  jeu  d'épouvanter  l'es- 

Î)èce  humaine;  mais  ce  qui  pourra  diminuer 
a  crainte  des  générations  futures,  ce  sont 
les  prédictions  de  Julius-Firmicus  et  de 
plusieurs  autres  qui  donnent  3oo,ooo  ans  de 
durée  à  notre  globe.  Les  Egyptiens  Pont 
fixée  à  36,525 années,  et  les  Sabiens  à  36,425» 
Le  monde  peut  demain  s'anéantir;  il  peut 
subsister  des  millions  de  siècles  :  ce  qui  est 
sûr,  c'est  que  nous  ne^ restons  qu'un  instant 
•sur  sa»  surface.  Connoissons  É^u  moins  pen- 
dant ce  mqmçnt  qui  nous  est  donné,  ce  . 
qu'ont  fait  cei^  qui  nous  pj^écé^èxejit  >  el^ 
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inous  aurons  étendu  notre  existence  jusqu'au 
tenips  où  ils  récurent. 

H  r  S  T  0  I  R  É    A  N  C  I  E  N  N  E, 

AVANT     L'ERE     CHRETIE  Ï*NE. 

4000  ans  ap,  J.  C,  Créationdu mondo.  L'opinion  des  pèrc9 
de  réglise  est  qu'H  fut  créé  en  automne.  Les  Hébreux 
fixèrent  cette  époque  âU  pretniër  )bur  <ie  septembre  qu'ils 
nommoient  Ti^ri. ^C'étoit  aussi  de  ce  jour  qu'ils  commençoient; 
leur  année  JM)litiqué  et  civile ,  èa  célébradt  la  fête  de  Rosch'- 
Aichana,  c'est-à-dire  la  fête  des  trompettes. 

3870.    Meurtre  ê^Ah'el  par  Coin  son  frère. 

3770,  Hénoc  bâtît  la  première  ville  à  laquelle  il 
lionne  le  nom  de  tienochia. 

Origine  de  la  fonte  des  métaux. 

â34S«  Déluge  universel ,  dont  I^cé  et  sa  familU 
se  sauvèrent. 

2^4^  Construction  de  la  tour  de  ISabel.  Dîspersîoa, 
dés  enfans  de  Noé  et  de  leurs  familles.  C'est  à  cette  époque 
qu'on  fait  remonter  la  fondation  de  l'empire  des  Perses  et  â» 
Persépolis. 

dâo4.  Nembroà  rassemble  des  peuples  sous  ses  lois. 
C'est  le  Wélus  de  l'I^f  stoirè  profane.  BéràHe  Vèiit  que  ce  soit 
lé  Saturne  des  Grecs. 

âiS8«^  Ak^raîm  règne  sut  les  Egyptiens, 

*i74.    Ninuè  fd'ndé.  Nîùîvé  et  côxiquîèrt  l'Asie. 

2160.  Sémiramls  fait  bâlir  les  murs  de  Babylone 
et  élève  des  jardins  mèrveîlleujc. 

Vers  le  même  temps ,  fés  Chinois  ,  nation  déjà 
^licée  et  instruite,  calculent  une  éclipse  loéale  de  Soleil  (\\î^ 

H  h  3 


'486        Chronologie. 

Xoùm  le»  astronomes  modernes  ont  reconnu  véritable.  Fo-Hi 
règne  sur  ces  peuples  et  leur  donne  des  lois. 

Commencement  des  Cycles  Tartares. 

âo4o.    Maris  roi  Egyptien  fait  creuser  le  lac  q\A 
porte  son  nom  et  qui  est  destiné  â  recevoir  les  eaux  du  Nil. 
Elévation  des  premières  pyramides. 

i8a3.  Inachus  ,  quittant  l'Asie  mineure ,  vint  fon- 
der le  royaume  d'Argos  à  Torient  4o  ^^  presqulle  méri- 
dionale de  la  Grèce. 

1773.    Fondation   du   royaume    de    Sicyone  pat^ 
lEgialée. 

17Ô0.  Déluge  à'.Ogygès  qui  inonda  la  Béotiè  et 
TAttique.  V 

1 58  3.  Cécrops ,  avec  une  colonie  d'Egyptiens ,  fonde 
Athènes  et  établit  TAréopage.  Le  ckrouologue  de  Tîle  de  Paros 
commence  ses  époques  au  règne  de  ce  prince  qui  vivoit  du 
temps  de  Moïse, 

1663,  Scamanier  s'établit  en  Phrygie ,  bitit  Troie 
et  donne  son  nom  au  fleuve  Scamandre» 

1619.  Cadmus  f  de  race  Phénicienne ,  fonde  Thèbes» 
trouve  une  mine  d'or  dans  le  mont  Pangée  et  le  cuivre  rouge 
dans  les  environs  de  sa  ville. 

1616.  Fondation  du  royaume  de  Lacédémone  par 
ÏaUx, 

1600,  Déluge  de  la  Thessalie  sous  le  règne  da 
J^eucalion, 

A  cette  époque  le  voyageur  Meniè^-Pinto  raconte» 
d'après  une  chronique  Chinoise  t  qu'une  princesse  "nommée 
Nanka  venue  avec  son  peuple  des  climats  septentrionaux» 
fonda  la  ville  de  INankin. 

149a,    Moïse  délivre  le  peuple  {lébreu  de  la  sef- . 
vitude  :  celui-ci  est  poursuivi  par  Apténophis  UL  PharaQik 
<^'^g7pte  périt  dans  I4  m?r  Ilouge. 
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i46a.    Josué  passe  le  Jourdain  ;  il  prend  les  villçs  de 
Jéricho,  de  Gabaon ,  et  fait  la  conquête  de  la  terre  promise. 

143^.    Embrasement  du  mont  Ida  <|ui  fait  décou* 
vrir  le  fer. 

-     14^6.    i^remiore  servitude  ài^  Juifs  qui  dura  huit 
us  sous  Chu^an  roi  de  la  Mésopotamie. . 

1410.    Corinthe  s'élève. 

TriptoUme  en8eig[ne  aux  Grecs  Fart  du  labourage. 

i4oo.  Enlèvement  de  Proserpine^  princesse  de 
Sicile. 

1389.    Janus  établit  son  empire  dans  le  Latium. 

1376.^  Seconde  servitude  des  Juifs  qui  dure  18  ana 
tous  £g2on  roi  des  Moabites  ;ils  sont  ensuite  délivres  par  Aod. 

1370.  Tro9  règne  en  Dardanie  ,  bâtit  la  ville  do 
Trpie  qui  donne  son  nom  aux  Troyens. 

Ganimède  est  enlevé  par  Tantale» 

i3ao.  Meurtre  à'Androgée ,  prinee  Cretois  t  à 
Athènes. 

1^94.  Une.  colonie  passe  pour  la  première  fois 
d'Italie  en  Sicile. 

Expédition  des  Argonautes  conduits  par  Jason, 

1^6.  Troisième  servitude  des  Juifs  qui  dure 
stà  ans  sous  Jahin  roi  des  Cananéens.  Ils  sont  ensuite  dé- 
livrés par  Déhora, 

1269.    I-^  Arcadiens  viennent  sous  la  conduite 
à*Efanir€  s'établir  en  Italie. 
Padoue  est  bâtie. 

i2bg.    Les  Tjrîens  fondent  Carthage^ 

1367.  Thésée  règle  le  gouvemoment  d'Athènes 
et  vêunit  dans  des  vdlles  les  peuples  dispersés  dans  les  champs. 

1  a49.  Guerre  des  Epigones  ou  dès  sept  capitaines^ 
Grecs  contre  Tbèbes« 

Hh4 
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ia36.     Thésée  est  vainqueur  des  AiasaoWê* 

ï22g.  Enlèvement  à* Hélène  femme  de  Ménéta$ 
pu  Paris, 

I 

iâi4.  Quatrième  servitude  des  Juifs  sous  les 
Madianîtes  ;  elle  dure  sept  ans  ,  après  lesquels  Gédéon  délivre 
•on  peuple. 

|j»09.  Destruction  de  la  ville  de  Troie  par  les 
Grecs. 

1307.  Snée  arrive  en  Italie  avec  600  hommes  de* 
troupes. 

Oreste  est  absous  par  l'Aréopage  du  meurtre  de  sa 
lAére  Clytemneatféi 

laoa.    La  ville  de  Salamiae  est  bâtie  par  Teucer, 
1176.    Fondation  d*Albe  en  Italie. 

ii49*  Une  colonie  de  Thessaliens  vient  s*ét^ 
bHr  dané  U  Cadmée,  â  laquelle  ih  doùnent  le  nom  d» 
Béotle. 

1129.    Invaiion  àiX  Péloponèse  par  les  Héraclîde», 

111%  Cinquième  servitude  Ati  Juifs  délivrés  par 
Jephté  Vainqueur  des  Philistins  et  des  Ammonites, 

1096.  Codrw  rot  d* Athènes  se  dévoue  pour  son 
peuple.  Les  Athéniens  établissent  les  archontes  perpéttiels. 

1076.  Nélée,  Athénien,  fonde  la  ville  de  Milet 
dans  rAsie  mineure.  HippocUs  bâtit  telle  de  Cumes. 

1066.  _  Sixième  servitude  des  Juifs  sous  les  Phi-> 
listins;  elle^dura  quarante  ans. 

1060.    Établissement  de  Smyme  par  les  Cuméen». 
lidvîà  roi    des    Juif»   défait   les    Philistins,    le» 
MotbiteSy  les  Iduméens  et  les  Ammonites. 

1016.    Salomon  bâtit  le  temple  de  Jérusalem. 


ç8o.  A  U  tnort  dé  Sàlomon^  son  royaume  se 
divise  en  deux ,  celui  de  Juda  et  celui  à* Israël,  Les  Juifs  ^ 
fatigués  des  subsides  éxtraordinàii-és  que  Salomèh  avoit  levés 
sur  eue  »  en  demandèrent  la  suppression  â  son  £ls  Raboam , 
et  n'ayant  pu  l'obtenir  »  ils  se  révoltèrent  et  élurent  pour  roi 
Jéroboam  fils  de  Naboth,  Les  seules  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin  restèrent  iidelle^  à  Rdboam» 

976.  Homère  paroi|  à  Smyme  éi  célèbre  dans  set 
vers  les  héros  Grecs. 

944*  Le  poète  Hésiode  aé  dlstin|;ue  par  ses  onyn^^ 
dans  la  Grèce. 

93o.  Amri  roi  d'Israël  bâtit  Sàmarie,  Tille  bientôt 
rivale  de  Jérusalem. 

926.  Tibérinus  roi  des  Latins ,  se  note  dans  le 
fleuve  Albula,  qui  après  cet  événement»  prend  le  nom  de 
tihré.    _j 

910.  Elie  prophétise  et  reproche  i  Aciuih  ses 
tinpîétés.  Faihioè  horrible  en  Judée. 

894.  Lycurgue,  après  ses  voyag^es,  donne  ses  lois 
à  Lacédémonc,  et  gouverne  cet  état  comme  tuteur  de  Cliari^ 
luus  son  neveu. 

Phidon  tyran  d'Ârgos  invente  les  poids  et  ihesures^ 
et  fait  battre  pour  la  première  fois  de  la  monnoie  d'or  dans 
nidd'£gine. 

8S7.    Carranus  fonde  le  royaume  de  Macédoine. 

884*  Iphiius  renouvelle  dans  la  Grèce  les  Jeux 
Olympiques  institués  par  Hercule,  Ils  duroient  cinq  jours  et 
revenoient  tous  les  (Quatre  ans.  Us  ont  servi  à  régler  la 
chronologie  Grecque  »  et  depuis  ce  temps ,  l'histoire  à  pris 
plus  de  certitude. 

'  827.    Aventinuê  roi  des  Latins  est  inhumé  sur 
une  montagne  qui  prend  le  nom  de  Mênt-Aventîn: 
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S07.    Jonas  prêche  la  pénitence  aux  habjitans  do^. 

80 1 .    Oa  bit it  la  ville  de  Capoue  dan«  la  Campanie. 

7^6.    Les  Corintliiens  font  usage  pour  la  première^ 
feis  des  trirèmes  ou  galères  à  trois  rangs  de  rames. 

776.    Epoque  de  la  première  Olympiade. 

76c.    Archias  de  Corinthe  1)âtit  Syracuse. 
Le  prophète  Mlle  prophétise. 

7(^0.    Etablissement  des  Ephores  à  Lacédémone. 
Leiir  emploi  a  pour  but'  de  modérer  Tautoritê  royale. 

763,    Fondation  de  Rome  par  Romulus» 

760.    Enlèvement  des  Sabinês. 

« 

747. .  Commencement  de  Tère  de  Nahonanar ,  la 
io  février. 

'  745.    Corinthe  devient  république  sous  la  conduite 

des  pytanes  ou  modérateurs. 

723.    La  ville  d'Ithome  est  prise  et  ruinée  par  • 
left  Lacédémoniens. 

718.    Salmana^ar  détruit  Snmarie. 

707.    Phalante  »  Lacédémonien ,  vient   avec  un» 
colonie  fonder  Tarente  en  Italie. 

7o3.    Corcyre ,  maintenant  Corfou ,  est  bâtie  par 
une  colonie  de  Corinthiens. 

690.    Mariasses  roi  de  Juda  est  emmené  en  cap- 
tivité i  Babyione. 

688.    Holopherjie  est  tué  par  Judith  »  comme  il 
assiège  Béthulie. 

670.    Les  Messéniens  •  vaincus  par  les  Lacédémo-  :  '• 
nîens,  abandonnent  la  Gjèce  et  s^étabUsseQt  ea  Sicile»  où  ih 
vfiDudent  Messine» 
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669.  Combat  entre  les  Horaces  et  les  CurtaceK 
Deux  ans  après»  Âlbe  fut  détruite. . 

664.  Fondation  de  Byzance ,  maintenant  G)n8- 
tantinople. 

633.  Battus  établit  le  royaume  4e  Cyrène  en 
Lyble,  qui  dure  deux  cents  ans, 

6aj,    Fondation  d'Ostie  â  l'embouchure  du  Tibre. 

624.    Dracffn  dicte  ses  lois  à  Athènes. 

618.    Les  Corcyrécns  fondent  la  ville  d*£pidaure. 

606.  Les  Juifs  sont  réduits  en  captivité  par  Na-^ 
topohtssar  ;  elle  dur^  soixante  dix  ans.  Daniel  est  au  nombre 
des  captifs. 

696.    Solon  donne  des  lois  aux  Athéniens. 

69a.  Tyr  est  assiégée  par  Nàbuchodonosor,  Ce 
ilége  dure  treize  ans. 

687.  Les  jeux  pythiques  sont  établis  à  Delphes 
en  honneur  à*ÀpoHon, 

Ô77.  Conquête  ^q  TEgjrpte  par  les  Babyloniens 
conduits  par  Nàbuchodonosor, 

bf]2.    Esope  se  fait  connoître  par  ses  fables. 
Anaximène  invente  les  signes  du  zodiaque. 

666  Serviua  Tulliu»  sixième  roi  de  Rome  fait 
te  premier  dénombrement  du  peujple  Romain. 

66a.  On  élève  le  premier  théâtre  â  Athènes. 
Cette  ville  tombe  sous  la  tyrannie  de  Pisistrate. 

666.  Le  philosophe  scythe  Anacharm  voyage  e& 
Créée  et  en  étudie  les  lois. 

648.    CyruB  est  vainqueur  de  Crésua  ro>i  de  Lydie» 
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le  fait  prUoaaier  et  s'empare  de  la  ville  de  Sardes  •  capitale 
èàé  éUta  de  ce  dernier. 

Incendie  du  temple  de  Delphes. 

639.    Une  colonie  de  Phocéens  quitte  l'Asie  et' 
vient  s'établir  dans  les  Gaules. 

538.  Cyrus  assiège  et  prend  Bâbylone.  tl  permet 
eux  ivAb  conduits  par  Zorohahel  de  retourner  en  Judée ,  et 
d*j  rétablir  le  temple  de  Jérusalem. 

53a.  Samos  passe  sous  la  tyrannie  de  PoîieraU^ 

Ù26.  Conquête  de  r£gypte  par  Camhyse, 

522,  Darius  est  élu  roi  des  Perses. 

610.  Ce  prince  assiège  et  prend  Bahylone. 

607.  Tàrquîn  est  chassé  dé  Rome;  la  royauté  y 
est  éteinte  ;  elle  se  déclare  république  sous  le  gouvernement 
de  deux  consuls. 

Hippias  est  chassé  d'Athènes. 

Pythagore  arrive  en  Italie  >  et  fixe  son  sé)our  à 
Crotone  ;  Alilcn  général  de  cette  ville  défait  les  Sybarites. 

bo9.  Guerre  de  Parsenna  roi  d'Etrurie  >  contre 
les  Romains  ;  dévouement  de  Mutins  Scévola, 

607.  La  Thrace  et  la  Macédoine  sont  soumisee 
far  Mcgada^e. 

5o6.    Les  RofnâÎDS'  triomphent  des  Sabins. 

600.    La  ville  ris  Preneste  se  soumet  aux  RomaïAe* 

498.  L'Ionie  est  prise  par  les  Perses  qui  renver- 
fi»kt  Milet. 

Etablissement  â  Rome  des  Satùmalèâ. 

Le  poëte  Eschyles  fait  jôuer  seâ  pièces  à  Athèséàt 

49^.    Création  des  tribuns  du  peuple  i  Rome.   «.. 
On  bâtit  i  Athènes  le  port  du  Pirée» 
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490.    Combat  de  Marathon  i  où  Mihîade  géoéral 
•des  Athéniens  est  vainqueur  de  Alardonîus  général  des  Perses, 

4^8.  Coriolan\  banni  de  Rome»  met  le  sîége  de- 
vant cotte  viile  et  le  4ève ,  vaincu  par  les  prières  de  sa  mère. 

^  4^*    Lc^   Volsques  sont  soumis   par  le  consul 

Sicinius, 

Ifià.  Caesius  fait  publier  à  Rom« ,  pour  la  pre^ 
mlère  (ois  la  loi  agraire ,  pour  partager  entre  les  famiUea 
indigentes  de  Borne  les  terres  prises  su^  les  Herniciens.    . 

484-    Conquête  de  l'Egypte  par  Xerxès, 

480.  Combat  des  Thermopjles ,  où  3oo  Spartiatea 
^commandés  par  leur  roi  Ltonidas  ,  arrêtent  pendant  long-* 
liemps  l'armée  des  Perses. 

Combat  naval  de  Salamine  oà  Xtrxès  fut  vaincq 
le  â3  septembre. 

Gélon ,  tyran  de  Syracuse  ,  est  vainqueur  à'Àmilcar 
igénéral  des  Carthaginois  ,  prè$  du  fleuve  Himer  en  Sicile, 

479*  Bataille  de.  Platée  où  les  Grecs  sont  vûa^ 
ifueurs  »  et  Mardonius  y  est  tué  par  Pauaanias, 

47^«  Sophocle  fait  jouer  ses  tragédies  sur  le  théâtm 
d'Athènes. 

4^9.    Horrible  tremblement  de  terre  â  Sparte. 
Xeuxi»  offre   aux    Grecs    des   chefs-d'œuvre  d9 
peinture. 

4^8.  La  ville  à*Antium  est  prise  par  le^  Romains 
flur  les  Volsques. 

Les  Argiens  renversent  Mycènes. 

463.  Peste  â  Rome  dont  les  deux  consuls  meu^ 
cent.  . 

468.  Cinclnnatus  est  élu  dictateur;  il  triomphe 
des  Eques ,  et  retourna  à  sa  charrue  16  jours  après  l'avoir 
quittée. 
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^  4^>    Rome  pour  la  première  fois  célèbre  les  Jeux 

•éculaires, 

^Si,  EtablîtMment  des  décemvirs  a  Rome  pour 
y  former  ua  code  de  loU.  Oa  envoie  chercher  celles  de  Soh» 
à  Athènes. . 

449*  ÀppiuS'Clau&ua  décemvir,'  abuse  de  son  auto- 
rité et  force  Virgiaius  à  tuer  sa  fille . 

li'île  de  Chypre  est  prise  par  Cimon,  général 
Athénien  ,  qui  meurt  devant  la  ville  de  Citiome. 

448.  Périclèa  soumet  les  habitans  de  Mégare  et 
de  llle  d'Eubée  »  qui  s'étoient  révoltés  contre  Athènes. 

Charondas  donne  des  luis  â  la  ville  de  Thurium. 

44^*    Création  des  tribuns  militaires  à  Rome. 
Rétablissement  des  murs  de  Jérusalem  par  Né^ 


tiémîas. 


443.    Création  des  Censeurs  à  R6me« 


441  •    Conquête  de  Tile  de  Samos  par  PéricUf* 

Artimon  de  Clazomène  invente  la  tortue  et  le  bé* 
lier»  machines  de  guerre  propres  à  renverser  les  murs  des  villes, 

Pîndare  se  rend  célèbre  par  ses  odes ,  Hippocratè 
^ar  ses  écrits  sur  la  médecine  ,  Socrate  par  sa  sagesse ,  Zenon 
par  son  système  de  philosophie ,  Démocrite  et  Empédocle  par 
leurs  connoissances  en  physique. 

Les  tragédies  àîEuripide  sont  applaudies  sur  le 
théâtre  d'Athènes. 

433.  La  ville  d'Héradée  est  bâtie  parles  Tarentins. 
*  ••  • 

43 1.  La  guerre  du  Féioponèse  commence  et  durei 
37  ans. 

43o.    Peste  à  Athènes. 

4i4*  Les  habitans  de  Capoue  sont  égorgée  pcn-* 
dant  la  nuit  dans  une  invasion  des  Samnites. 

4^3.  incendie  dn  temple  d'Argos  >  par  la  négli^ 
gence  du  prêtre  Chryside, 
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419.    La  ville  d'Epidaure  e»t  tooqulM  ^ar  Icm 
Arglens.^ 

/|i  I .    Famine  à  Rome  ;  les  Siciliens  lai  fonrnisient 

du  blé.  .         , 

4o^.    Les  villes  de  Sèlinonte  et  d'Himer  en  Sicile  » 
sont  ruinées  par  Annihal ,  général  Carthaginois. 
Byzance  est  prise  par  Alclbiade, 

4^^*  Les  Mèdes  se  soumettent  â  DariuM  roi  àê 
Perse. 

4o6.    Incendie  du  temple  de  Minerve  1  Athcnet. 

4o5.  Denys ,  tyran  de  Sicile ,  surprend  les  Car* 
thaginois  et  remporte  sur  eux  une  victoire,  complète. 

4o4*  Après  un  siège  de  six  mois,  Athènes  est  prise 
par  Xysanire.  Cette  conquête  met  fin  âla  guerre  du  Péloponèse* 

401.  Cyrus  est  tué  dans  la  bataille  qu'il  livre  prè» 
4e  Babylène  •  à  son  frère  Artaxerxès  Mtiémon,  Xénophon  ei| 
ramène  cinq  mille  Grecs ,  et  célèbre  cette  retraite  dané  son' 
iListoire. 

396.  Camille ,  dictateur  Romain  »  prend  la  ville 
de  Veies  et  y  fiait  un  grand  butin. 

Agésilas  triomphe  des  Perses ,  et  fait  alliance  avec 
le  roi  d'Egypte. 

394.    Camille  se  rend  maître  de  Falisque. 

393.    Prise  de  Corinthe  par  les  Argiens. 

39a.  Denys  de  Syracuse  fait  la  paix  avec  JUagon, 
général  des  Carthaginois. 

390.  Après  avoir  vaincu  les  Romains  près  du 
fleuve  Allia ,  les  Gaulois  ,  conduits  par  Brennus ,  s'emparent 
de  Rome  et  assiègent  le  Capitole.  Ils  sont  vaincus  par 
CamilU  qui  soumet  aussi  les  Volsques. 

J?enys  de  Syracuse  descend  en  Italie  et  s'emparo 


■\ 
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êà  Ehégio.  y  orateur  J^éaien  t  l^sifu ,  parU  çpAtre  Itiit^ 
se  rend  célèbre  par  son  éloquence. 

379.  La  Lybie  et  U  S^rjaîffne  $onX  «pumises  par 
le«  Carthagiaois. 

^  373.    Plusieurs  vtUes  daiis  le  Félopo»^  i^érisseat 
dans  ua  tremblement  de  terre.  ' 

371.    Bataille  de  Leuctres  en  Béotie,  où  Epami^  . 
^nd(u  f  générai  des  Thébains ,  lut  vainqueur  des  Lacédé^ 
moniens  qui  y  perdirent  leur  général  CUomhrote,' 

Platon  règne  dans  recèle  d'Athènes  «  Aristote  si' 
iait  son  disciple. 

366.  On  élit  à  Aome  U  premier  consul  tiré  da 
la  daise  du  peuple. 

363.  Bataille  de  Mantinés  »  o4  EpaniAondas  rem«, 
porte  U  victoire  sur  les  Lacédémoniens  ;  mais  il  est  blesfé  «fi 
^f  rd  la  vie. 

36o.  Victoire  du  dictateur  StrpUiua  Mté^  #Ut 
les  Gaulois ,  près  de  la  porto  Colline. 

368.  Philippe  roi  de  Macédoine  s'empare  d*Aai<' 
phlpplil.  U  décoi|Vfe  dei  mines  d'or  dans  ses  états. 

Les  Brutiens  s'eipparei^t  de  I4  Luc^nie  ^  jii^  4oQ^ 
HM^^  (9  nom  d'AlpF4Z7Q. 

Incendie  du  temple  de  Diane  à  Ephèse  par  Erastra^u 

36^,  Ç<am|i9i^oeT|k^t  de  la  guprrei  sacrée  entr« 
les  Phocéens ,  les  Loçriens  et  les  l^accdémoniens. 

353.  Artemise  reine  de  Carie  élève  un  superbe 
Combeau  à  son  époux  Mausole» 

35 1.  Les  habitans  de  Sydon  mettent  le  feu  â  leur 
ville  et  périssent  dans  Cet  embrasement. 

^  *  * 

35o.    Défaite  4ef  Gaulois  pa^  PifpiUusu 

348.    Fin  de  la  guerre  sacrée  contre  les  Phocéens.  ' 
Phiiippe   de   Macédoine    s'empare   de    la    villa 

d*01ina>o^ 
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d'Oljutbe.  Il'  est  admis  dans  le  conMil  des  amphjctioas. 

343.  Timoléon  délivre  les  Spracusalos  de  la  tyran- 
nie» et  ceuK-ci  chassent  Deny»  II  leur  tyran. 

340.    Dé  dus  se  dévoue  pour  Tannée  Romaine. 
Philippe  de  Macédoine  assiège  Byzance. 
L'orateur  Grec  Démosthènê  se  rend  célèbre  par 
■on  éloquence. 

Les  Carthaginois  sont  défaits  en  Sicile  par  Timoléon, 

338.  Philippe  est  vainqueur  des  Athéniens  et  des 
Béoti^s  dans  la  fameuse  bataille  de  Chéronée. 

336.  Les  Grecs  assemblés  à  Corinthe  choisissent 
Alexandre  fiU  de  Philippe  pour  commander  leur  armée  contr9 
les  Perses.  Ils  commencent  à  soumettre  la  Thrace  et  les  habi- 
tans  de  Thèbes. 

334.  Combat  près  du  fleuve  Granîque  en  Phrygie  » 
où  les  Perses  furent  défaits  pour  la  première  fois  par  Alexandre 
qui  s'empare  des  villes  de  Sardes ,  de  Milet ,  d'Halycamasse 
et  des  côtes  de  l'Asie.  Aristote  publie  ses  ouvrages  et  illustre 
son  nom. 

333.  Alexandre  est  vainqueur  de  Darius  près  du 
fleuve  Issus  en  Cilicie.  La  mère ,  la  femme  et  les  enfans  de 
ce  dernier  sont  iEâits  prisonniers.  7 

Alexandre  assiège  Tyr  pendant  sept  mois  et  s*ea 
rend  maître,  ainsi  que  de  la  ville  de  Gaza.  Il  est  reçu  avec 
honneur  â  Jérusalem  par  le  grand  prêtre  Jaddus, 

33 1.  Alexandrie  est  fondée  par  le  vainqueur  des 
Perses  qui  sont  entièrement  défaits  dans  la  bataille  d'Arbelles^ 

33o.  Darius  fugitif  est  tué  par  Bessus.  Alexandre 
pille  et  brûle  Persépolis  ;  il  soumet  THyrcanie  et  étend  6e$ 
conquêtes  Jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

Z2Î,  Bessus  livré  à  Alexandre  est  mis  â  mort. 
Celui*€i  traverse  le  Caucase  et  passe  dans  les  Indes.  Il  y 
défait  Ponts  et  y  bâtit  plusieurs  villes. 

Tab.  Chr.  ->  I  i 
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3a6.  Alexandre  va  ea  Médie  ,  prend  £cl>aftiaj(l 
tt  aouoDuet  les  G)s«éen8. 

3a6.  Victoire  de  Fabius  général  Romain»  sur 
les  Samnites. 

Alexanàre  pleure  Ephestiên  et  lui  fait  faire  det 
funéraiUes  magnifiques.  Il  fait  une  entrée  triomphante  â  Ba- 
bylone  et  meurt  Tannée  suivante  «  après  un  règne  de  douze 
ans  et  sept  mets. 

3a4*  l'es  généraux  A'ÀUxanire  se  partagent  se» 
conquêtes  ;  Ptolomée  prend  l'Egypte  ;  Àntigone  la  Syrie  et  la 
Fhrygie  ;  Caasanâre  la  Carie  ;  Eumènes  la  Famphylie  ;  Afé" 
néagre  la  Lydie  ;  Lysimdque  la  Tlirace  ;  FhilotoB  la  Mysie  » 
«et  ^rttfp«t«r  la 'Macédoine.  ' 

3a3.  Les  haCitans  de  Cyrène  sont  soumis  par, 
ftoïomée  qui  fait  porter  le  corps  d'Alexandre  à  Alexandrie. 

3^1.  Les  Samnites  vainifueurs  des  Romains  font 
jpassei^'lenr  armée  sous  le  ^oug  aux  fourches  Caudines.  Papi^ 
rius  biei^tôt  après  en  triomphe  à  son  tour  et  les  fait  passer 
•ous  le  joug. 

^317.  Le  ^tler  ^  Agaihoclea  se  fait  tyran  de  U 
Sicile. 

3i6.    Bataille  entre  Antigone  ot  Euménes, 
■Caa^nàre  s?empare  -de  Pydaa  et  y  fait  mourir 
^     -Olimpias  mère  d'Alexandre» 

3iô^  Défaite  des  Samiités'par  le  dictateur  Qu/ntsa 
Wahiuê, 

'Esk  Asie  »  Èumènea  est  vaincu  par  Antigène  qui  le 
fait  mourir. 

•  3i4.  '  Frise  de  la  ville  de  Nôle  par  ks  Romains. 
Antigone  envoie  Téleephore  commander  dans  U 
Péloponèse  et  soumet  la*  Curie. 

3iat  Jppiuê  CUudiuê  fait  construire  U  ir<M 
AppienA9« 
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3ia.'  Séleucus  NicanorVvLnàes  génècsiUxà*Alexan' 
tre ,  s'empare  de  Babylone.  C'est  à  cette  couquête  que  com- 
mence  Vère  des  Séleuciàes» 

3ir.    Âgathocle»  est  défait  en  Sicile  par  les  Car- 
thaginois. Il  passe  en  Afrique ,  brûle  sa  flotte  pour  ne  laisser 
aucun  espoir  de  retour  â>  ses  soldats ,  et  va  combattre  se9  ^ 
€iimemis  sur  leur  propre  territoire. 

3o4.  ^aiz  des  Romains  avec  Tes  Samnites.  Les 
consuls  prennent  aux  Eques  quarante-une  villes  en  soixante 
Jours. 

Séleucua  fait  bâtir  les  viUes  d*Ântioche>  de  LaDdi-i 
cée  9  d'Edesse  et  d'Apamée. 

3o3.  Démétrius  rend  la  liberté  aux  villes  de  U 
Çrèce.  Il  fait  rebâtir  les  villes  de  Corinthe  et  de  Sicjone. 

3of.  Antigcme  et  Démétrm»  se  réunissent  pour 
combattre  Séleucua ,  LyMmaque  et  Cassandre,  La  bataille  se 
donne  près  d'Ipsus  en  Phrygie.  Séleucua  est  vainqueur  ;  An.'» 
tigone  est  tué  ;  Démétrius  veut  se  réfugier  â  Athènes  qui  lui 
refuse  un  asile.  % 

399.  Incursion  A*ÀgathocUs  en  Italie  où  il  assiège 
Crotone, 

^97.  Siège  d'Athènes  par  Démétrius  Potioreètes  ; 
i|ui  s'empare  de  cette  ville  et  en  traite  les  habitans  aveo 
humanité. 

.  ^96.    Dévouement  du  proconsul  Décius  dans  une 
bataille  contre  les  Samnites.  ' 

993.  On  place  â  Rome»  sur  le  temple  de.Qu/rJnir#; 
le  premier  cadran  solaire.  Epicure  se  distingue  par  ses  écrite 
philosophiques. 

293.  Démétrius  prend  la  ville  de  Thèbes  et  chassa 
Pyrrhus  rdi  d*£pire  de  la  Thessalie. 

âQO.  Pin  de  la  guerre  contre  les  Samnites  paf 
Jkf.  Curais  qui  en  triomphe.  £Ue  avoit  durèquarante^neujFaim 
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989.  Démétrîua  chassé  de  ses  états,  passe  en  Asie 
et  se  rend  à  Séleucus, 

â86.  Commencement  du  royaume  de  Pergame  par 
Phîîepère  eunuque  de  Lysimaquê ,  qui  soustrait  Cette  ville  ail 
pouvoir  de  ce  dernier.  ^ 

Commencement  de  la  république  des  Achéens» 
formée  de  douze  villes  Grecques. 

Les  Septante  interprètes  travaillent  i  la  versioa 
Grecque  de  l'écriture  sainte. 

Incursion  des  Gaulois  Sénonois  en  Italie  1  qui 
assiègent  la  ville  d'Arezzo.         '  v 

j8o.  Pyrrhus  roi  d'EjÂre  vient  en  Italie  au  secourt 
4es  Tarentins  attaqués  par  les  Romains.  Il  dé£iit  ces  dernière 
effrayés  par  les  éléphans. 

278.  Fahriciuê  marche  contre  Pyrrhus  qui  fait  la 
^iix  avec  Rome  »  et  va  combattre  les  Carthaginois  en  Sicile. 

277.  ^Les  Gaulois  s*emparent  de  la  Thrace. 

»J2.  Pyrrhus  fait  le  siège  d'Argos,  où  il  est  tuô 
far  UB^  tuile  qu'une  femme  fait  tomber  sur  lui. 

969.  Les  Romains  font  battre  pour  la  première 
(ois  de  la  monnoie  d'argent. 

a68.  Ils  soumettent  les  IKcentins»  les  Salentins» 
ies  Brundusiens.  ' 

264.  Commencement  de  la  première  guerre  Pu- 
nique entre  Carthage  et  Rome. 

• 

262.  Prise  de  la  ville  d'Agrigente  en  Sicile  pat 
les  Romains. 

260,  Première  victoire  navale  remportée  par 
Duillius  sur  les  Carthaginois. 

* 

2à6,  Atilius  passe  en  Afrique  ^  où  il  défait  les 
deux  Aêdruhal  et  Amilcw^  Vaincu  lui*niéme  par  Xandppe 


«^ 
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Hénéral  Lacédémoniea  •  il  est  fait  prisonnier  avec  i5  mill* 
hommes. 

a5i.  Métellus  est  vainqueur  à*Asdruhal  et  lut 
prend  cent  quatre  éléphans. 

Aratuê  réunit  Sicyone  à  la  ligue  Achéenne. 

^44*  La  ville  de  Brindes  est  fondée  par  une 
colonie  Romaine. 

a4i.  Rome  fait  la  paix  avec  Carthage»  sous  la 
condition  que  celle-ci  lui  cédera  toutes  les  îles  situéea  entre 
l'Afrique  et  l'Italie. 

Le  poète  Livhis  Andronîeua  est  le  premier  qui  fait 
représenter  des  pièces  de  théâtre  â  Rome. 

^36.  Qn  y  ferme  solennellement  le  temple  de 
Janus ,  les  Romains  se  trouvant  en  pafac  avec  tous  les  peuples. 
C'étoit  la  première  fois  depdis  Numa^ 

'  a33.    Guerre  de  Rome  contre  les  Liguriens  qut 
sont  défaits  par  Faftws. 

a3i.    Les  Sardiens  et  les  Corses  sont  aussi  vaincus. 

2^9.  Lès  Romains  soumettent  les  Dlyriens  et  dé^ 
l^osent  leur  reine  Teuta  qui  avoit  fait  égorger  leurs  ambas- 
fideurs. 

sa4*  Les  consuls  passent  pour  la  première  IqH 
le  Pô  pour  combattre  les  Gaulois  et  les  Insubriens. 

Le  colosse  de  Rhodes  est  renversé  par  un  tremble^ 
ment  de  terre. 

222.    Les  Romains  s'emparent  de  Milan i  et  Mat*» 
'     êdlu9  y  tue  de  sa  main  Viridomar  roi  des  Gésates. 

219.  ^nî^aJ  général  Carthaginois,  prend  Sala^ 
manque  et  soumet  l'Espagne.  Il  assiège  Sagonte  dont  it 
se  rend  maître  après  un  siège  de  sept  mois. 

Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  cette  ville  qui 
est  son  alliée.  Elle  demande  â  Carthage  qu'on  lui  livre  Jnni^ 
toi  «*  on  refuse  ;  ce  qui  déteuninela  seconde  guerrç  Puaiq)i8<». 

-  lia 
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» 

ai 8.  Les  Romains  envoient  Scipiûn  en  Es^tagatty 
CandU  q\i*Annthal  tr^iversant  les  Alpes ,  passe  en  Italie. 

^ij.  Ce  guerrier  remporte  la  victoiie  de  Trasi- 
fnène  »  où  le  consul  Ft^mniw  est  tué.  Le  dictateur  Q.  Fabius 
J^aximuê  en  temporisant  »  sauve  Home  de  l'irruption  des 
Cartha^nois» 

2i&:  Bataille  de  Cannes  où  Annihai  est  Taîn>* 
gueur;.  4o><>oo  Romains  périrent  dans, le  combat.. 

Antiochus-le- Grand  déclare  la.  guerre-  à  la  répu- 
blique Achéenne  '-,,  après  diverses  défaites  les.  Achéens  s% 
réfui^ient  dans  la  ville  de  Sardes,. 

I 

2n^^  Antîochuf  prend  cette  ville  ;  Âratus  cheF 
^s  Achéens  se  sauve  chez  Philippe  roi  de  Macédoine-,  qui 
le  fait  empoisonner. 

Le  préteur  VaUrUu  Ijgvinus  £ait  la  guerre  à  C9 
roi  et  brûîe  sa  flotte.. 

ai  a.  Tarente  est  conquise  par  Âmubal  ;  d'ui» 
autre  cétl,  Marcius  défait  deux  fois  les  Carthaginois»  qui 
perdent  l}7fOOo  -hommes; 

Syracuse  est  prise  par  Marceïïus  malgré  les  efforts 
i^Arckîmèàe ,  qui  invente  diverses  machines  pour  la  défendre» 
Ce  £uneua  géomètre  y  périt  sous  la  main  d'ua  soldat. 

2tt,  Armïhal  lève  le  sîége  de  Capoue  pour 
aTlef  &ire  celui  de  Rome,  maid  il  n*é'toît  plus  temps;  les 
Romains  étoient  revenus  de  leur  frayeur  :  le  même  four 
f^\x*Annihal  campa  sous  leurs  murs ,  ils  envoyèrent  un  secoura 
en  Espagne  »  et  le  fonds  où  l'armée  Carthaginoise  étoit  pUcéâ 
lut  vendu  â  Rome  son  juste  prix. 

Conquête  de  la  Judée  par  Antîochw» 

axa    Agrigente  eu  Sicile  est  prise  par  les  Bo- 


VLaixvt» 


Victoire  de  Scipîon  sur  Asirubah 

aoS,   AfidruHl  est  forcç  de  quitter  I*£spagne  et 
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£e  86  retirer  en.  Afrique  >;  le  consul  Marcellus  est  tué  dan» 
un  combat  contre  Annîhal» 

ao6\  Scipîon  expulse  les  Carthaginois  de  l'Es- 
|»agne  ».  vient  en  Afrique ,  et  y  fait  alliance  avec  le  roi  Syphax', 

âo4.  Les  Komains  font  venir  de  Phry^e  la  statue 
d^tdà  mère  ded  dieux.. 

V 

ao3.  Scipîon  est  vainqueur  à'Aed^mhal  et  dé 
Syphax  en  Afrique  ;  il  s*empare  de  plusieurs  villes ,  et  força 
Carthage  à  demander  la  paix. 

âoo.  La-  guerre  de  Macédoine  commence.  Lei 
Romains  la  déclarent  à  Philippe ,.  comme  ennemi  du  roi 
Attale  et  des  autres  alliés  de  Rome.  Philippe  assiège  Abydos» 
dont  les  habitana  se  tuent  mutuellement  et  mettent  le  feu 
à  leur  ville. 

^S.  Les  Romatns  s'emparent  de  l'île  d'Eubée^ 
et  font  alliance  avec  les  Achéens* 

197.  Division  de  l'Espagne  en  deux  province» 
Romaines ,  l'ultérieure  et  -la  citérieure. 

Victoire  de  Quinctius  sur  Philippe  eh  Thessalie« 

fça.    Rome  dé'dare  la  guerre  à  Antiocluis, 

tgu    Ce  dernier  est  vaincu  aux  Thecmopiles  par 
le  consul  Aciliua  et  s'enfuit  en  Asie  ;  Scipion  l'y  suit*  le 
combat  et  en*  est  vainqueur.  Ce  fut  la  première  fois  qu'oik 
~  vit  en  Asie^  use  armée  Romaine. 

188.    Paix  des  Romains  avec  Antiochus. 
Philopœmen,  chef  des   Achéens,  fait  abattre  les' 
murs  ie  Lacédémone  »  et  abroge  les  lois  de  Lycurgue, 

i83.  Philopœmen,  Scipion  l'Africain  et  Annîiat 
meurent  cette  année.  Ce  dernier  s'em'poisonna  ehe:&  Ppusias 
toi  de  Bythinic  »  près  duquel  il  s'étoit  réfugié. 

179.  Le  préteur  Sempranius  Graechus.  détruit 
2ho  vill«8  daas  l'Espagne  citérieure. 

I  i  4 
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179.  Le  poète  Térence  fait  iouer  ses  eom6âieâ 
à  Rome. , 

176.  Lea  Liguriens ,  les  Samiens  sont  soumis  à 
Rome. 

17a.  Àntiochm  Epiphanes  entre  en  Egypte  et  y 
défait  l'armée  de  Ptolomée-Evergèu,  Celui-ci  .se  retire  avec 
«a  sœur  CUopatre  k  Alexandrie. 

1 7^ .  Seconde  guerre  de  Macédoine  contre  Perse e , 
vaincu  par  Luinius, 

170.  Révolte  des  juifs  contre  Antiochua,  Celui-ci 
Irrité  de  ses  mauvais  succès  en  Egypte ,  fait  tomber  sa  colèrv 
6ur  les  juifs ,  qui  sont  massacrés  au  nombre  de  So,ooo  en 
trois  jours.  Il  pille  le  temple  de  Jérusalem  et  dévaste  toutd 
la  Judée. 

168.  Persée.e^X  défait  par  le  consul  Emilfms  PaU" 
lus ,  qui  réduit  la  Macédoine  en  province  Romaine.  Il  fait 
abattre  les  murs  de  toutes  les  villes  de  TEpire  ,  et  traîne 
captifs  ^ans  son  triomphe  Persét  détrôné  et  ses  ileux  fils. 

AntiochuB  fait  mourir  le  vieillard  Eléa{ar  et  lés 
frères  Machahées,  .  ^ 

.  166.  Judas  Machabée  marche  contre  Apollonius 
général  èi*Antioch.u8  ,  et  le  tue.  Il  rétablit  le  culte  dans  lé 
temple  do  Jérusalem  le  a3  novembre  do  l'année  suivante. 

i^i.  Judas  Machahée  est  tué  dans  un  combat 
par  Bacchide  général  de  Démétrius  Soter  roi  de  Syrie. 

163.  Guerre  des  Romains  en  Espagne  contre  les 
Celtibériens  et  les  Lusitaniens  ;  ils  envoient  des  députes  ea 
Afrique  pour  calmer^es  troubles  élevés  entre  les  Carthagtaoie 
et  Massinissa  roi  de  Numidie. 

149.  TroiHème  guerre  punique.  Les  Romaine 
assiègent  Carthage.  Ils  proposent  aux  habitans  de  quitter 
leur  ville  pour  aller,  s'établir  à  dix  milles  de  \la  mer.  Lee 
Carthaginois  désespérés  jurent  de  s'ensevelir  sous,  leurs  mu- 
uille?. 
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146.  Sçipion  détruit  Carthage  et  triompha  dans 
Rome. 

Le  consul  Mummius  brûle  CoHnthe ,  détruit  la 
république  des  Achéens ,  et  f^t  de  TAchaïe  une  province 
Romaine. 

Virîate  s'empare  de  la  Lusitanie ,  et  fait  prison- 
nier le  préteur  Romain  Vétilius, 

i44*  Le  proconsul  (^uifttîus  Tahim  défait  Viriate 
et  lui  accorde  la  paix. 

14 1.  La  guerre -de  Numance  est  déclarée,  parce 
que  cette  ville  avoit  donné  asile  aux  Ségidiens  ennemis  de 
Rome. 

i38.  Le  proconsul  Popilius  est  mis  en  fuite  par 
les  Numantins.  Bientôt  après ,  avec  4000  hommes  ils  sonft 
vainqueurs  de  3o,ooo  Romains.  Mancinus  fait  une  paix  hon- 
teuse avec  eux.  Il  est  livré  par  le  sénat  de  Rome  aux 
P^umantins  »  qui  refusent  de  le  recevoir. 

i36.  70,000  esclaves  en  Sicile  mettent  â  leur  tête 
le  Syrien  Xanus  et  se  révoltent  contre  Rome. 

i33.  Pison  combat  et  soumet  les  esclaves  de 
Sicile. 

Scîpion  va  en  Espagne  et  détruit  Numance. 

Le  roi  Attaîe  meurt  »  et  laisse  ses  états  et  la  ville 
de  Pergame  aux  Romains. 

ia4.    Le  coTi^xA'  Sextius  envoie  une  colonie  en 
'  Provence  ;  elle  y  fonde  la  ville  d'Aic. 

laa.  Fabius  soumet  les  Allobroges.  Les  Auver- 
gnats conduits  par  leur  roi  Bituitus  sont  défaits  près  de 
risère ,  et  perdent  lao.ooo  hommes  dans  cette  bataille. 

La  Gaule  jNarbonnpise  est  réduite  en  province 
Romaine. 

118.    Narbo^ne  est  fondée. 
MeLrciu9  est  vainqueur  des  Gaulois  à  l'entrée  des 
.  Alpes* 
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ii4*    Les  "nuraces  soat  vainqueurs  à»  Cktffi^ 

iiZ,  Carbon  chasse  de  l'Italie  les  Teutons  et  les 
Gunlires  qjii  y  avoient  pénétré; 

III.  Guerre  des  Romains  contre  JugurtKa,  Elle 
•st  décrite  par  Thistorien  StUluste. 

109.  Les  C&mbrès  chassés  des  Gaules  défont  1# 
CO)B0l^  Silanus, 

Métellus  défait  Juguttha  et  le  met  en  £uite. 

108..  Le  consul  Scaurua  va  dans  les  Gaules  >  et 
f  est  encore  battu  par  les  Cimbres. 

107.  Mariuê  combat  Jugurtiut  dont  il  est  vain* 
fueur»  ainsi  q^e  de  Bocclms  roi  de  Mauritanie  son  allié. 

106.  Toulouse  capitale  des  Tectosages»  est  prise 
par  le  consul  Romain  Cœpion  qui  y  fait  un  butin  immense. 

104.  Marins  remporte  une  dernière  victoire  sus 
Jugurtha  et  triomphe  dans  Rome. 

loa.  Il  taille  en  pièces  les  Ambrons  et  les  .Teu- 
tons près  de  la  ville  d*Aiz.  200  mille  hommes  restent  sur  ia 
champ  de  bataille ,  et  80,000  sont  faits  prisonniers. 

Saturnînus  demande  le  partage  des  terres  qu9 
Marins  avoît  prises  aux  Cimbres.  Celui-ci  te  fait  tuer. 

99.  Les  Lusitaniens  sont  soumis  par  le  proconsul 
Dolabdla, 

96.  Ptoîomée  Àppion  lègue  en  mourant  ses  état» 
et  la  ville  de  Cyrèoe  aux  Romains. 

La  ville  de  Gaza  est  rasée  par  ordre  à*AUxanârc 
xoi  de  Judée. 

94.  Le  sénat  ordonne  à  Syîla  préteur  de  Cilicie , 
de  mettre  Àriohar^ane  sur  le  trône  de  Cappadece  ;  Mithridate 
roi  de  Font  s'y  oppose. 

90.    B  rend  un  décret  pour  rétablir  Nicomède  dame 
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le  royaume  de  Bithynie  dont  il  avoit  été  chassé  par  Mîtliri" 
daté, 

88.  Syïïa  est  nommé  général  de  l'armée  cpil 
marche  contre  ce  monarque.  Marius  lui  fait  ôter  ce  comman- 
éemeat.  Sylla  furieux  chasse  MariuB  de  Ro^e.  Miihridata 
dévaste  la  Fhrygie ,  s'empare  de  la  Thrace  »  de  la  Macé« 
doîne ,  de  la  Grèce ,  et  fait  massacrer  tous  les  Romains  qui 
ee  tromvont  en  Asie. 

87.  Marins  assiège  Rome  oà  les  proscriptions 
tommencent. 

86.  Cinna  et  Sertorius  se  mettent  à  la  tête  dee 
bannis  et  s'emparent  du  mont  Janicuîe,  Marins  meurt  ds 
maladie. 

84.    Sylla  fait  la  paix  avec  Mithridate  »  qin  céda 
.  aux  Romains  l'Asie ,  la  Cappadoce  et  la  Bithyaie. 

83.  SylU  défait  Norhamis ,  et  force  Sertorius  à  so 
retirer  en  Espagne. 

> 

82.    Il  défait  Marins  fils ,   qui  se  réfugie  A  Pre« 

neste  où  il  est  assiégé.  Tous  les  patriciens  de  Rome  sont 

égorgés  par  ordre  du  préfet  Damasippns,   Sylla  survient  qut 

proscrit  ses  ennemis  et  fait  vendre  leurs  biens.   Marins  fils 

'  ae  tue»  et  Preneste  se  rend  â  Sylla  qui  est  élu  dictateur. 

Cicéron  commence  à  se  faire  coonoître  par  rélo<" 
queace  de  ses  discours. 

79.  Sylla  abdique  la  dictature ,  et  deux  années 
après  meurt  paisiblement  â  Cumes  en  Italie  ,  après  avoir 
inondé  Rome  du -sang  de  ses  compatriotes.  Son  corps  est 
apporté  et  inhumé  avec  la  plu»  grande  pompe  dans  le  champ 
ào  Mars, 

Cicéron  fait  un  voyage  â  Athènes. 

77.  Pompée  marche  contre  Sertorius ,  qui  s'étoit 
fendu  indépendant  du  sénat.     • 


5o&  C  H  R  O  N*0  L  O  G  I  E. 

73.  Spartaeua  simple  esclave ,  est  mis  à,  la  tét# 
d'une  armée  de  Révoltés  et  ravage  Tltalie. 

Pompée  £ait  la  conquête  de  rJËspagne,  et  la  soumet 
à»  nouveau  â  Rome. 

70.  Lttcullus  soumet  le  royaume  de  Pont.  Cicérom 
parle  contre  Verres, 

6g.  L'Ârmlnie  est  soumise  par  Lucuîlus,  IL  ea 
apporte  le  cerisier.  ^ 

67.  Mithridate  recouvré  son  royaume  tandis  q^% 
le  consul  Métellus  s*empare  Je  lllé  de  Crête. 

66,  Pompée  marche  contre  Mithridate ,  le  défait  • 
aoumet  Tigrane  roi  d^Arménie  t  et  lui  prend  la  Fhénicie  et  Ui 
Syrie.  Loin  de  se  rendre  maître  de  Rome ,  â  son  retour  il  a 
la  générosité  de  congédier  ses  troupes  et  de  rentrer  dans  sa 
patrie  comme  simple  citoyen. 

63.  Mithridéte  se  donne  la  mort.  La  conjuration 
de  CatUina  éclate ,  maii  Cîcéron  en  arrête  tous  les  effetef 
César  commence  à  paroître  et  fait  la  guerre  en  Lusitanie..* 

60.  Premier  triumvirat  entre  Pompée  ^  César  eX 
Crassus, 

58.  Clodius  tribun  du  peuple  fait  exiler  Cicéron. 
César  fait  la  guerre  des  Gaules  9  et  repousse  lerHelvétient 
dijes  Allemands. 

67.  Il  soumet  les  Belges  et  les  Nerviens. 

56.  Il  passe  dans  la  Grande  -  Bretagne  »  qu'il 
réduit  sous  le  pouvoir  de  Rome. 

63.    Crassus  combat  les  Parthea  et  périt  dans  1# 
,  combat.  César  défait  Vercingentorix ,  et  s'empare  des  ville» 
d'Alezie  et  de  Gergovie. 

49.  La  guerre  civile  commence  entre  César  et 
Pompée.  Le  premier  passe  en  Espagne  >  où  il  défait  l'an&é» 

ê 


\ 
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de  ik)n  rival.  A  son  retour,  il  s'empare  de  Marseille.  H  entn» 
à  Rome  où  il  exerce  pendant  onze  jours  la  dictature. 

45.  Bataille  de  Pharsale  en  Macédoine  >  oâ  César 
est  vainqueur  .de  Pompée,  Ce  dernier ,  réfugié  en  Egypte  » 
y  est  lâchement  assassiné. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  année  commence  Tèré 
d'Antioche. 

47.  César  combat  en  Egypte.  Il  assiège  Alexan- 
drie. La  belle  bibliothèque  de  Pïolomée  y  est  brûlée.  C/i^a- 
pàxre  obtient  du  vainqueur  le  royaume  d'Egypte. 

46.  Le  dictateur  passe  en  Afrique  ,  où  il  combat 
Coton  et  Scipion ,  qui  se  donnent  la  mort  »  indignés,  de  •  la 
perte  de  la  liberté  Romaine. 

\  4^*  César  réforme  le  calendrier.  On  donne  son 
nom  au  mois  de  juillet.  La  première  année  julienne  date  do 
premier  janvier  de  cette  année. 

César  défait  en  Espagne  les  enfans  de  Pompée  ; 
il  rentre  â  Rome  où  il  est  élu  dictateur  pour  la  vie. 

44*  Il  est  tué  dans  le  sénat  le  16  de  mars  9  par 
Brutus ,  Cassius  et  autres  conjurés.  Marc-Antoine  assemble  le 
sénat  qui  abolit  la  dictature  et  poussuit  les  meurtriers  qui 
sortent  de  Rome.  Ottave ,  neveu  de  César ,  y  vient  pour  y 
recueillir  la  succession  de  son  oncle. 

43.  Ce  dernier  devient  consul.  Second  triumr 
virât  entre  Marc-Antoine ,  Lépidus  et  lui.  Les  triumvirs  pros- 
^iyent  leurs  ennemis ,  et  Cicéron  est  égorgé. 

Fondation  de  Lyon  par  le  consul.  Imcîus  Muna^ 
tius  Plancus, 

4a.  Octapjs  et  Antoine  livrent  bataille  près  de 
la  ville  de  Philippes ,  â  Brutus  et  Cassius  ;  ces  derniers  se 
donnent  la  mort  après  leur  défaite. 

'  4o*  Les  Parthes  s -emparent  de  la  Syjrie»  et  cou- 
jpent les  oreilles  à  Hircan  grand  prêtre  des  Juifs.  Hérode,  veutl 
â  Rome  »  y  obtient  du  sénat  le  royaume  de  Judée» 


/ 
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39.  Les  Parthes  sont  défaits  par  Ventidiuê  »  qui 
reprend  sur  eux  la  Palestine  et  la  Syrie. 

3S«    Commencement  de  Tère  d'Espagne» 

36.    Troubles  entre  les  triumviri. 

36.  Le  fils  de  Pompée  se  rend  â  Antoine  qui  to 
£ût  tuer. 

33.  Agrippa  donne  de  magnifiques  jeux  aux  Ro« 
mains  ;  il  £ait  ouvrir  dans  les  Gaules  plusieurs  grandes  routes* 

3aC  Auguste  fait  déclarer  par  le  sénat  la  guerre 
àL  Antoine  et  CUopàtre  qui  se  retirent  â  Ephèse. 

3o.  Célèbre  bataille  d'Actium  en  Epire ,  le  deuic 
•eptembre.  Auguste  y  fut  vainqueur  d'Antoine.  Celui-ci  fuit 
à^ec  CUopàtre  en  Egy^pte,  C'est  de  cette  époque  que  commen- 
cent les  années  Âctiaques. 

Auguste  suit  son  ennemi  en  Egypte  ;  il  prend  lee 
villes  de  Peluse  et  d'Alexandrie  i  Antoine  et  CUopàtre  tm 
.  donnent^  la  mort, 

a6.     Varron  triomphe  des  Salentins. 
Agrippa,  fait  construire  à  Rome  le  portique  do 
Neptune  et  le  Panthéon. 

20,  Les  Indiens  envoyent  des  ambassadeurs  â  Au-^ 
guete  qui  se  trouvoit  à  Samos. 

17.  Il  fonde  les  jeux  séculaires  pour  être  célébrée 
tous  les  cent  ans.  Horace  à  cette  occasion  fait  un  poém« 
plein  de  verve  et  d'élégance. 

^       14.    Incendie  du  temple  de  Vesta  à  Rome. 

la.  Tibère  est  adopté  par  Auguste  qui  lui  donna 
sa  fille  Julie  en  mariage.  Les  Lyonnois  élèvent  un  temple  en 
l'honneur  de  Rome  et  à* Auguste ,  au  confluent  du  Rhône  et 
de  la  Saône. 

10.  Celui  de  Janus  est  ferme»  Rome  se  trouvant 
en  paix  avec  toutes  les  nations. 


8.  Auguste  réfonne  le  calendrier;  il  ordonna 
«pî'ooi  laissera  écouler  douze  aimées  sans  a^uter  le  jour  bit* 
«extile  au  mois  de  février  ;  il  donne  son  nom  an  sixième  oKiit 
4e  l'année  romaine  ,  d'où  est  venu  celui  d'Août. 

r 

7.  Tihère  passe  le  Rhin ,  et  soumet  les  Gee^ 
mains  qui  s'étoient  révoUé«. 

f.  JtfMfs-C/irîst  naît  â  Bethléem  «a  Judée.  Lot 
•chronologistes  n'ont  pas  fixé  incontestablement  l'an  du  monda 
-de  cette  naissance.  CaUisiua  la  place  en  3947,  Cornélius  â  Lo- 
^de  en  3961 ,  Sixte  de  Sienne  en  3962 ,  Pétau  eu  3^83  ,  Capel 
«n  3999  ,  Usserius  et  beaucoup  d'autres  en  4<^4  «  Boronius  eC 
JPerérius  en  4^^^  »  Salian  et  Torniel  en  4®^^  >  et  Généhrarâ 
«n  4089.'  C'est  â  cette  époque  que  commencent  l'ère  chré- 
■tienne  et  Thistoire  moderne. 


HISTOIRE     MODERNE^ 

DEPUIS    l'ère    CHRETIENNE. 


^  Premier  siècle, 

T.  L'ère  commune  ou  chrétienne  commence  an 
premier  Janvier  de  l'an  764  de  la  fondation  de  Rome. 

a.    Caïus  César  fait  la  paix  avec  les  Parthes. 

4-  Cinna  petit-£ls  de  Pompée ,  conspire  contre 
Auguste  qui  lui  pardonne  et  le  désigne  pour  consul. 

5.  Auguste  accorde  des  pensions  aux  soldats 
prétoriens  qui  ont  16  ans  de  service.  U  établit  une  caisse 
militaire  en  leur  faveur. 

6.  Le  sénat  exile  Archelaûs  roi  de  Judée ,  et 

ffidiût  des  états  en  province  Romaine. 

», 

7.  Germanicus  va  c(Hnbattre  dans  la  Pannonie. 

!•   Auguste  fait  décréter  des  peines  pécuniaires 
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contre  le»  célibataires ,  et  favorise  les  mariages  ;  la  Dalmatle 
est  soumise;  Varus  est  défait  par  ArminîuSf  géaéral  def 
Cermains» 

i4*    Auguste  meurt  à  Nôle  eu  Campauie ,  à  l'âgo 
4o  76  ans. 

Son  siècle  est  l'un  des  plus  brillans  pour  la  cul- 
ture des  sciences  et  des  lettres  ;  et  Rome  s*^norgueiJlit  des 
hommes   célèbres  qu'elle  renferme  alors.  Àsclépiaie  pénètre 
dans  les  secrets  de  U  médecine  ;  Phèàre  fait  passer  dans  la 
laague  latine  le  charme  et  la  naïveté  de  Tapologue  ;  Àpollodore 
cultive  avec  sutcès  les  langues  et  la  Rhétorique  ;  Aquilms  et 
Horteuaiua  éclairassent  l'obscurité  des  lois  ;  Vairon  mérite 
le  nom  du  plus  savant  des  Romains  ;  Lucrèce  décrit  dans  de 
beaux  vers  la  philosophie  de  Démocr\te  et  à*EpicMre;  Virgile  ^ 
le  prince  des  poètes ,  chante  les  bergers  >  les  travaux  champêtret 
et  les  héros  ;  Horace ,  le   peintre  des  grâces  et  de  la  bonne 
philosophie ,  acquiert  par  ses  poésies  une  réputation  immor- 
telle ';  Ovide  ,  poète  délicat,  facile  et  sensible ,  célèbre  l'amour       ' 
qui  le  fit  exiler  ;  Catulle  ,  Tihulle  et  Properce ,  suivent  ses 
traces  9  ainsi  c^Aulua  Sabinue  dont  les  épi  très  ont  mérité 
seuvent  d'être  confondues  avec  celles  à* Ovide  ;   Dioscoride 
d^ient  un  maître  habile  dans  la  connoissanc^  des  plantes  ; 
i*éloquent  Cicéron  sauve  sa  patrie  du  pillage ,  ses  amis  de   la 
mort  et  son  nom  de  l'oubli  par  ses  discours  et  ses  écrits  phi« 
losophiques.  Trogue  Pompée  j  Cornélius  Népos  ,  Diodore  de 
Sicile»  Denys  à* Halicamasse ^   Nicolas  de  Damas,  écrivent 
l'histoire  avec  autant  d'élégance  que  de  profondeur;  ils  sont 
surpassés   par  Salhiste  ,   qui  peint  avec  énergie  et  intérêt 
l'attentat  de  Catilina  et  la  guerre  de  Numidie  ;  Cornélius 
Gfdlus  publie  des  élégies  estimées  ;  ManiVms  chante  l'astro- 
nomie ,  et  a  le  talent  d'en  faire  passer  les  principes  dans  sea 
vers  ;  Puhlius  Syrus  charme  son  esclavage  en  cultivant  la 
morale  et  en  la  réduisant  en  maximes.   Les  peintres  et  les 
sculpteurs    quittent    la    Grèce  pour    s'établir  â  Rome;  et 
Vitruve  ,  l'un  des  plus  grands  architectes  connus ,  développe 
à  la  même  époque  $  avec  autant  de  précision  que  de  goût  » 
les  préceptes  et  les  règles  de  soa  artt 

i6.    Les 
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.     .  16.    Les  Germains  et  particulièrement  les  Ché'- 

hisques»  les  Chattes  et  les  Angtivariens ,  sont  soumis  pas 

17.  La  Cappadoce  est  réduite  en  province 
Romaine  après  la  mort  du  roi  Archélaûs, 

Un  tremblement  de  terra  renverse  douze  ville! 
en  Asie. 

'     19*    Caïphe  est  nommé  grànd-prêtre  des  Jui£t. 

a3.  Séjan  ,  favori  de  Tibère ,  espérant  parv6nît 
A  l'empire  »  empoisonne  Dnisuà  £ls  de  l'empereur. 

2j,    L'amphithéâtre  dé  Fidènes  *,   tiouvellement 
construit  9  s'écroule  et  écrase  cinquante  mille  Spectateurs, 
Pilate  est  nommé  gouverneur  de  la  Judée. 

2%,  Jean-BaptUte  se  retire  dans  le  désert  et  f 
f  réche  la  pénitence. 

3i.    Séjan  est  condamné  à  mûrt  pat  le  sénat. 

33.  Un  vendredi ,  que  l'on  croit  être  le  3  avril 
•t  lé  quinzième  dé  la  lune ,  Jesvs  est  crucifié  à  l'i^ge  de  3^  ani 
et  trois  mois. 

35.  Àrtaiah  est  thassé  du  trône  des  Parthes; 
JTihêre  donne  ses  états  à  Tiridate. 

36.  Caïphe  est  déposé  par  le  gouverneur  de  S7rîtf4 
Tiridate  est  dépouillé  par  Artahan, 

46.  Pilate ,  exilé  par  Calîgula ,  se  donne  la  mort» 
Le  nom  de  Chrétien  commence  à  être  donné  aux 

disciples  de  Jésus  à  Antioche. 

4i.    St.  Pierre  établit  son  siège  â  Rome. 

43.  L'empereur  Claude  passe  dans  la  grande 
Bretagne  qu'il  soumet  ;  il  bit  construire  un  port  magnifique 
â  l'embouchure  du  Tibre. 

47.  Une  île  jusqu'alors  inconnue  »  s^élève  to« 
In  mer  Egée  au  mois  de  Janvier, 

Tab.  Chr. .  K  k 
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47.    Claude  fait  célébrer  les  jeux  séeulairet.' 

4S.  Il  fait  accorder  le  droit  de  citoyen  Romaia 
tux  Lyonnois  et  aux  habitans  d*Autun. 

5o.  S»  Paul  parle  daoa  Taréopag»  »  et  coavertit 
S.  Dénia  qui  eb  étoit  juge. 

65.  Corhulon  combat  les  Parthes  «  et  force  VoU" 
gète  leur  roi  â  demander  la  paix. 

Britahnicus  est  empoisonné  par  l'ordre  de  Néron» 
Cet  empereur  se  livre  à  toutes  sortes  d'excès. 

69.  Il  fait  mourir  sa  mère  Àgrippine ,  et  le  sénat 
a  U  lâcheté  d*applaudir  à,  ce  crime. 

^  •  60.  Corhulon  s'empare  de  la  ville  de  Tigranocerto 
et  aoumet  l'Arménie  »  dont  U  donne  le  gouvernement  â 
Tigrane. 

6a.  Néron  .chasse  sa  femme  Octavie ,  pour  épou- 
•er  Foppée  qu'il  fait  mourir  bientôt  après.  Il  s'empare  des 
biens  de  l'affranchi  Pallas  qui  est  tué  par  ses  ordres. 

€4.  Il  fait  mettre  le  feu  X  Rome  pour  «e  procu- 
rer le  spectacle  d'un  vaste  incendie. 

Première  persécution  contre  Las  chrétiens  accusés 
de  cet  attentat. 

65.  L'empereur  fait  mourir  Lucain ,  Sénêque  , 
Soranus  et  Thraséas  Petu»  ;  il  exile  Corhulon  et  le  force  à 
se  damner  la  mort. 

68.  Galha  se  révolte  en  Espagne  ;  Néron  se  tue  ; 
Vetptuien  assiège  Jérusalem. 

69.  Othon  s^empare  de  l'empire  ;  il  fait  mourir 
Galha  son  prédécesseur  ;  il  est  vaincu  lui-même  par  VitelUu» 
nui  lui  succède  et  qui  meurt  percé  de  coups  de  couteau. 

70.  Vespaaien  est  empereur  ;  •  Tite  son  fils  prend 
Jérusalem  après  un  siège  remarquable  ;  le  temple  de  cette 
Tille  est  brûlé  le  6  août. 
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71.    Le  temple  de  Janus  est  fermé  à  Home. 

74.  L'Achaie  ,  la  Lycie  ,  La  Cilicie  ,  la  Coma- 
%ène  f  Samos  >  Khodes  et  Byzauce ,  devienneilC  proviaced 
Romaines. 

75.  Vespasien  consacre  un  temple  superbe  à  U 
paix  9  il  y  place  les  dépouilles  de  celui  de  Jérusalem. 

78.  Horrible  peste  à  Home  qui  la  dépeuple. 

79.  Junius  Agricola  ,  gouverneur  de  la  grandâ 
Bretagne ,  en  soumet  les  peuples  révoltés. 

Une  éruption  du  Vésuve  engloutit  les  villes  de 
Pompeïa  et  d'Herculanum» 

So.  Titus  fait  construire'uu  amphithéâtre  et  den 
thermes.  Un  incendie  consume  à  Rome  le  Panthéon  et  le 
tBmple  de  Sérapîs. 

$4-  Les  )cuit  câpîtolins  sont  institués  par 
Vomîtién ,  et  se  célèbrent  tous  les  cinq  ans. 

93.  Seconde  persécution  contre  les  chrétiens  ; 
ttous  cet  empereur.  .S*  ./can  revangéliste  est  exilé  à  Pathmot 
<TÛ  il  écrit  Tapocalypse.  On  met  à  mort  tous  ceux  qui  pa- 
jFQÎsseat  appartenir  à  la  famille  de  David, 

97.    Nerva.  adopte  Trajan^ 

\ 

\ 

Deuxième  Siècle, 

T02.  Décehaley  roi  des  Daces,  se  donne  la  moH 
après  avoir  été  vaincu  par  Trajan, 

io3.  Cet  empereur  fait  élever  la. colo&ne  qui  port» 
ton  nom  ;  il  bâtit  des  bibliothèques  ;  il  reçoit  les  ambassedeurs 
4es  nations  des  Indes. 

• 

106.  Il  se  rend  maître  de  Séleucio,  de  Ctésiphonte 
tX  de  Babylone  ;  TArménie  est  soumise  ;  les  Ibériens ,  lea 
^armâtes ,  les  Arabes  sont  vaincus, 
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107.  Troisième  persécution  contre  les  chrétiell^ 
Martyre  de  St,  Siaiéon  évéque  do  Jérusalem ,  et  de  St,  Ignace^ 

lib.  Un  tremblement  de  terre  renverse  Antioche» 
l'empereur  qui  ê*y  trouvoit  descend  par  une  fenêtre  et  a  pein» 
à  se  sauver. 

1 16.  Injl:ursion  des  Juifs  de  Cyrene  en  Egypte ,  oïlr 
ils  mettent  tout  â  feu  et  à,  sang  ;  ils  pénètrent  jusqu'en  Chypre^ 
renversent  la,r\'ille  de  Salamine  et  y  massacrent  deux  cent 
cinquante  mille  personnes. 

117.  Adrien  f  élu  empereur  •  fait  la  paix  avec  le» 
Partîtes. 

120.  Nicomédie  et  plusieurs  "^Ue»  voisines  sont 
englouties  par  im  tremblement  de  terre  ;  l'empereur  voyager 
d^ns  la  grande  Bretagne  où  il  fait  construire  un  mur  de  trente 
Meues  pour  séparer  les  Bretons  des  Pietés. 

122,  Adrien  revient  dans  les  Gaules  et  s'arrêtv 
â  Nîmes,  où  il  fait  élever  un  palais  en  honneur  de  Plotinc 
veuve  de  Trajan„ 

i3b.  Il  envoie  use  colonie  à  Jérusalem  »  et  faif 
élever  à  Peluse  un  magnifique  tombeau  à  Pompée. 

i3i.  Antinous,  favori  de  l'empereur  »  est  jeté  dan» 
le  Nil  et  placé  au  rang  des  dieux. 

i38.  ^ntOfuWe-Pîfnx  parvient  â  l'empire,  «f./iis^ 
tin  publie  son  apologie  en  faveur  des  chrétiens  ;  le  médecin 
Galien,  l'historien  Justin  9  Maxime  de  Tyr  se  rendent  célèbres» 

16».  Troisième  persécution  contre  les  chrétien» 
sous  MarÇ'Aurèle»  S,  Justin  est  martyrisé  ainsi  que  S,  Po^ 
lycarpe» 

ijL  L'empereur  fait  la  guerre  aux  Quades  dan» 
U  C^nojuiief 

.177.    if  •  Pêthin  évoque  de  Lyo»,  Attale ,  le  medeeiw 
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ijilexandre ,  et  Ste,  BUnâine  souf&ent^  le  martyre  dans  cette 
ville  qui  choisit  pour  évêque  S,  Irénée, 

i88.  Incendie  du  capltole  par  le  tonnerre,  sout 
i'elnpire  de  Commode  ;  une  peste  affreuse  ravage  l'Italie. 

191.  Un  autre  incendie  détruit  la  moitié  de  Ilome« 
consume  le  palais  impérial  et  le  temple  de  Vesta» 

1 93.  Pertinax  successeur  de  Commode  est  assassiné^ 
Julien  qui  est  nommé  empereur  par  les  soldats ,  est  mis  i  mort 
au  lK>ut  de  deux  mois.  Séwère ,  Niger  et  Alhin  se  disputent 
l'empire. 

194.  iVig'er  vaincu  se  retire  à  Antioche.H  s(enfuit 
de  cette  ville  et  est  tué  près  de  l'Ëuphrate.         ^ 

196.    Sévère  fait  raser  Byzance. 

198.  Il  revient  dans  les  Gaules  et  livre  bataille 
près  de  Lyon  à  jilhîn  qui  y  est  tué.  Les  Lyonnois  qui 
•voient  soutenu  le  parti  de  ce  dernier  sont  proscrits. 

Troisième  siècle, 

.  3oa.  Cinquième  persécution  contre  les  chrétiensi 
Ceux  d'Alexandrie  et  d'Egypte  sont  immolés.  S,  Irénée  évêque 
de  Lyon  et  dix-sept  mille  habitans  de  cette  ville  ont  la  tête 
tranchée.  Leur  sang  rougit  les  eaux  de  la  Saône  qui  en 
prend  sdn  nom.  Elle  s'appelle  dès-lors  Sangona  au  lieu 
éCArar, 

aioi.  Célébration  dos  Jeux  séculaires  A  Rome» 
Tertulliejtj  Ùrigène  ,  Clément  d'Alexandrie  et  Minucius  Félix 
fleurissent  à  cette  époque. 

212,  Caracalla  succède  à.  Sévère.  Il  tue  son  frère 
Géta  dans  les  bras  de  sa  mère  et  fait  mourir  le  jurisconsulte 
papinien  qui  n'avoit  pas  voulu  excuser  ce  meurtre. 

a  16.  Il  I surprend  Artahane  roi  des  Farthes/^  et 
t*4)iQpa]:6  de  99$  états. 

K  k  a 
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ai 8.  Âiacrin  et  son  fils  Diaiumène  lui  succèdent 
et  sont  assassinés  par  les  soldats.  Héliogàbale  parvient  à 
Tempire. 

222,  Ce  dernier  est  tué  dans  un  tumulte  et  jet» 
dans  le  Tibre.  Son  successeur  Alexandre  Sévère  permet  aux 
eihrétieas  Tezercice  do  leur  culte. 

226.  n  fait  bâtir  des  thermes  â  Rome.  Ammonius 
enseigne  â  Alexandrie  la  philosophie  de  Platon. 

^34.  Alexandre  marche  contre  les  Perses  et  dé£aH; 
leur  roi  Artaxerxès, 

«36,  Il  est  tué  dans  les  Gaules  et  Maximin  règne 
après  luL  ^ 

Sixième  persécution  contre  les  chrétiens. 

a36.  Gordien  et  son  fils ,  Balbinue  et  Pupienum 
'3iilaxîmu8  se  font  déclarer  empereurs.  'Les  premiers  sool: 
assassinés  â  Carthage.  Afaximus  de  son  côté  est  tué  par  sea 
soldats  comme  il  assicgeoit  Aquilée.  ÉalUn  et  Pupîenvs  haia 
des  troupes  sont  massacrés  par  elles.  Gordien  le  jeune  parvient 
â  l'empire. 

2^2,  Celui-ci  part  pour  la  Perse  et  prend  Los  viUoa 
de  Carras  et  de  Nisibe, 

a44-     Il  est  assassiné  par  Philippe  préfet  du  pré» 
toire  qui  lui  succède.   Ce   dernier  fait  la  paix  avec  Sapor 
'   roi  de  Perse. 

a48.  On  célèbre  â  Rome  les  jeux  séculaires  et  le 
théâtre  de  Pompée  est  réduit  en  cendres. 

249.     L'empire  de  Dèce  commence. 

Septième  persécution  contre  les  chrétiens.  Le  pape 
Fabien  est  martyrisé.  Paul  se  réfugie  dans  la  Thébaîde  et  y 
devient  le  premier  hermite, 

267.  Huitième  persécution  contre  les  chrétiens 
par  Tempercur  VaUrien.  Le  pape  S,  Etientie  souffre  le  martyro. 
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mrnsi  que  le  pape  Sixte,  S.  Hyppoliu,   S,  Laurent  diacre 
et  S.  CyprUn  évêque  de  Carthage. 

a6o.  Incursion  des  Scythes  dans  l'empire.  Ils 
«'emparent  des  ailles  de  Trébizonde  et  de  Chalcédoine»  et 
mettent  le  feu  â  Nicée. 

^63.    Le  tyran  Posthume  est  défait  dans  les  Gaules. 

267.  jZénohie  ,  reine  de  Palmyre ,  est  victorieuse 
des  Romains. 

269.  L'empereur  Claude  II  remporte  une  grande 
victoire  sur  les  Goths  qui  laissent  3ao,ooo  hommes  sur  la 
place» 

2yi,  Neuvième  persécution  contre  les  chrétiens 
sous  Aurélien, 

373.  Celui-ci  défait  Zénohie  et  s'empare  de  ses 
états. 

277.  L'empereur  Probus  vient  dans  les  Gaulef 
et  fait  planter  la  vigne  dans  les  environs  de  Lyon. 

^79.    Il  soumet  les  Gètes  et  ensuite  les  Thraces. 

284.  DiocUtien  parvient  à  l'empire ,  et  c'est  k 
cette  époque  que  commence  l'ère  historique  qui  porte  son 
|iom. 

â86. .  Le  Persan  Narsès  fait  la  guerre  aux  Romains. 
Carausius  s'empare  de  la  Bretagne  et  Achilleus  se  révolte  eu 
Egypte. 

396.  Après  un  siégé  de  buit  mois,  DiocUtien 
prend  la  ville  d'Alexandrie. 

m 

Quatrième  siècle, 

3o2,  Dixième  persécution  contre  les  chrétiens. 
L'empereur  ordonne  de  démolir  leurs  églises  et  de  brûler  leurs 
Uvres. 

Kk  4 
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3o4.  Diocîétîen  abdique  'l'empire  et  lui'préfSxH 
les  douceurs  de  la  vie  champêtre.  Il  persiste  e&suite  à  refuser 
)e  gouveruemeut. 

3o6.  Schisme  célèbre  à'Jrius  ezccmimunié  pai^ 
Pierre  évêque  d'Alexandrie, 

3 12.  Constantin  £aît  la  guerre  à  Maxence ,  I9 
défait  et  embrasse  le  christianisme. 

331.  Il  rend  plusieurs  lois  favorables  aux  savans^ 
aux  grammairiens  et  aux  médecins. 

3^4.  Il  défait  deux  fois  Liciniu$,  s'empare  de  lui 
et  l'exile  a  Thessalonique.  Ce  dernier  cherchant  à  y  exciter 
de  nouveaux  troubles ,  fut  tué  par  ordre  de  l'empereur. 

3a5.    Premier  concile  général  de  Nicée  (*). 

Constantin  défend  les  spectacles  de  gladiateurs  et 
(ait  bâtir  une  église  â  Jérusalem.  Il  fait  mourir  son  épouse 
Fausta  et  Crispus  son  fils  ,  et  ordonne  de  magnifiques  fimé- 
railles  pour  sa  mère  Hélène,  ^' 

328.  Le  siège  de  l'empire  est  t^nsporté  par  l'em-f 
pereur  dans  la  ville  de  Byzance  qui  prend  le  nom  de  Cons-^ 
tantinople.  , 

336.    Exil  de  «f.  Àthanase,  Mort  à'Arius. 

Constantin  fait  élever  à  Constantinople  une  égliso 
superbe  en  l'honneur  des  apôtres  »  et  meurt  près  de  Nico-? 
médie  le  22  mai  de  l'année  suivante. 

340.  Constantin  le  jeune  fait  la  guerre  à  Constant 
$on  frère  >  et  est  tué  près  de  la  ville  d'Aquilée. 

3oo.     Constant  est  tué  par  le  tyran  Magnence, 

.362.    Constantius  Gallus  poursuit  les  Juifs  et  leur    ' 
brûle  les  villes  de  Diocésarée  et  de  Tibériade. 


C^)  Nous  ne  ferons  point  mention  des  autXÇS  QQVfii^^i  Ç[\ii  SQ  Uo^yen^  À  lj| 
fl^i^f  dç  If  cbxonologie  de»  papes,* 
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363.    Magnence  se  tue  â  Lyon. 

355.  Donat,  auteur  d'une  hérésie  très-répandue  • 
jBst  chassé  de  Carthage. 

a 

356.  Julien  déclaré  César. t  fait  la  paix  avec  le» 
Francs.  U  réside  à  Sens  et  vient  passer  l'hiver  à  Paris. 

357.  Elévation  de  l'obélisque  du  grand  cirquo 
à  llome. 

Un  tremblement  de  terre  s'étend  en  Macédoîna 
et  en  Asie  >  et  y  renverse  cent  cinc|uante  villes ,  parmi  les- 
quelles on  regrette  celle  de  Nicomédie. 

L'hermite  S,  Antoine  meurt  dans  le  désert  à  l'âgo 
fie  i£)5  ans. 

36o.  Victoire  de  Julien  sur  les  Francs;  il  fait  re* 
présenter  des  ^eux  publics  â  Vienne ,  et  y  perd  sa  femmo 
Hélène,  Il  part  pour  Constantinople  oi.  il  est  salué  empereur, 

362.  Il  persécute  les  chrétiens  qu'il  veut  forcer  de 
sacrifier  aux  idoles,  et  il  publie  son  Misopogon  contre  le» 
habitans  d'Antioche. 

363.  Après  la  mort  de  Julien ,  frappé  cette  année 
d'un  coup  de  âèche  dans  la  guerre  qu'il  faisoit  aux  Perse» , 
Jovien  est  élu  empereur  et  accorde  la  paix  à  Sapor,  Il  protège 
le  christianisme  et  abolit  le  culte  des  faux  dieux.  Bientôt 
après  il  meurt  étouffé  par  la  vapeur  du  charbon,.  S.  Basile 
et  S,  Grégoire  de  Nazîanze  défendent  dans  leurs  écrits  la  re- 
ligion catholique  et  combattent  les  opinions  d'^ri'u^.  De  soa 
côté ,  Optât  réfute  Parménien, 

369.  Athanaric ,  roi  des  Goths  >  est  vaincu  par 
Valens  qui  lui  accorde  la  paix. 

374.  S,  Amhroise  est  élu  évêque  de  Milan  9  et 
S»  Martin  ,  évêque  de  Tours. 

378.  Les  Goths  s'établissent  dans  la  Thrace  et  la 
Ççythie  et  parviennent  jusqu'aux  environs  de  GonstantinoplQ* 
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379.  Ils  sont  défaits  par  Théodose,  Les  Vaadalef 
•ont  Taincus  par  les  Lombards. 

388.  S.  Augustin  commence  à  paroître ,  et  en-? 
seîgne  la  rhétorique  â  Milan.  S,  Jérôme  ,  secrétaire  du  pape 
Damase ,  'se  rend  â  Jérusalem  et  visite  ensuite  les  monastère» 
de  l'Egypte.  S.  Jean  Chrysostôme  prépare  les  écrits  qui  Tont 
•endu  célèbre. 

390.  Théodose ,  irrité  du  meurtre  de  Botérîcus 
préfet  d'Illyrie ,  fait  massacrer  les  habitans  de  Thessalonique. 

393.  Le  jeune  Valentinien  empereur,  blessé  par 
Arhogast ,  meurt  â  Vienne  en  Dauphiné  ;  Quelque  temps 
après,  ce  dernier  se  tue  lui-même,  après  avoir  été  vaincu  par 
Théodose. 

3p7.  Le  général  Sdlicon  se  distingue  en  Italie» 
et  donne  sa  fille  en  mariage  â  l'empereur. 

400.  Alaric ,  roi  des  Goths ,  entre  en  Italie  et 
pénètre  jusqu'aux  portes  de  Ravenne. 

Honorius  cède  à  ces  peuples  les  Gaules  et  l'Espagne» 

Cinquième  siècle, 

403.  Alaric  marche  vers  Rome  ;  il  est  défait  par 
StîUcon, 

404.  Grêle  d'une  grosseur  extraordinaire  à  Cons- 
lantinople. 

Pelage  commence  A  répandre  ses  hérésies. 

405.  Les  Vandales  et  les  Aloins  pénètrent  dans 
les  Gaules ,  â  la  sollicitation  de  Stilicon, 

408.  Celui-ci,  convaincu  de  trahison,  est  mis  â 
mort  4  Ravenne. 

*  ^ 

4xo.  Alaric  s'empare  de  Rome  après  deux  ans  da 
iiége  ,  et  en  enlève  tous  les  trésors. 

41 3.  Les  Bourguignons,  peuple  de  la  Germanie^ 
«'établissent  sur  les  bords  du  Rhin, 


i 


CnnoNOLOGiE.        523 

^4i4*  Les  G.oths,  vaincus  par  le  consul  Constantin 
fTeê  de  la  \ille  d'Arles  ,  sont  chassés  de  Narbonnc  et  forcés 
de  se  retirer  en  £spagn^. 

4ao.  Commencement  de  la  monarchie  Françoise 
tous  Pharamond  ,  chef  des  Francs. 

4a4*  L*armée  des  Perses ,  poursuivie  par  celle  des 
Romains  ,  se  jette  dans  TËuphrate ,  et  cent  mille  soldats  y 
sont  noyés. 

On  croit  qu'à  cette  époque  les  Francs  rédigèrent 
la  loi  salique. 

437.  Genséric  roi  des  Vandales  ,  ravage  la  Lusi- 
tanie  ;  poursuivi  par  le  roi  des  Suèves ,  il  prend  la  fuite  et  se 
Jette  dans  un  fleuve. 

4^9.  S»  Germain  t  évêque  d*Auxerre,  va  en  Ir- 
lande ;  S  te.  Geneviève  vit  dans  une  solitude  près  de  Paris  ; 
Xfestorius  ,  évêque  de  Constantinople ,  propage  ses  opinions» 
et  est  réfuté  par  S,  Cyrille, 

/i25.  Le  code  Théodosien  est  publié.  ïl  n*a  jamais 
été  adopté  en  France. 

4^^*  Théodoric ,  roi  des'Goths ,'  combat  les  Fraa-< 
çois  et  assiégé  Narbonne. 

439.  Genséric,  à  la  tête  des  Vandales ,  soumet 
r Afrique  et  prend  Girthage. 

.  44^*  Attila  9  roi  des  Huns ,  dévaste  la  Thrace  et 
rillyrie.  Théodose  ne  pouvant  le  repousser  lui  envoie  six 
mille  livres  pesant  d'or  pour  déterminer  sa  retraite.  Attila  re- 
tournant sur  ses  pas  ravage  l'Europe.  Les  habitans  d'Aquilée 
fuyent  devant  lui ,  se  réfugient  dans  les  lagunes  du  golfe 
Adriatique  et  fondent  Venise. 

44s •    L'hérésie  à*F,utychè8  se  répand. 
JUiérouée  parvient  au  trône  des  François. 

46o«    JEîîus  «  général  Romain  >  défait  Attila  prèf 
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Aa  Danube ,  tandis  qu'une  famine  horrible  en  Italie  7  forcd/ 
les  habitans  à  se  nourrir  de  chair  humaine. 

461.  Attila  ravage  la  France.  Les  prières  de  Ste, 
Geneviève  l'empêchent  de  piller  Paris.  Il  est  vaincu  dans  la 
plaine  de  Cliâlons  par  Aëtius,  et  laisse  180  mille  hommes  sur 
le  champ  de  bataille. 

462.  Milan  est  pillé  par  Attila.  Le  pape  Léon  vst 
au  devant  de  lui  et  l'empêche  de  s'emparer  de  Rome.  Ca 
conquérant  abandonne  Tltalie. 

4^*  La  Sicile  passe  sous  la  domination  des  Vairi 
dales» 

4^5.  A  la  sollicitation  de  l'impératrice  Eudoxie, 
Genséric  vient  d'Afrique  en  Italie  ,  s'empare  de  Rome»  eà 
démolit  les  monumens  et  en  emporte  les  richesses. 

466.    Les  Vandales  sont  défaits  par  Ricimer, 

468.  Dans  la  nuit  du  i4  septembre»  un  tremblement 
de  terre  renyerse  entièrement  Antîoche  >  plusiei^-s  villes  daoa 
rionie  et  les  îles  Cyclades. 

461.  Ricimer  fait  tuer  en  Espagne  l'empereur 
JUaJorien, 

ifii,  Cologne  est  prise  sur  les  Romains  pat 
Childéric  roi  de  France. 

Vîctorin  d'Aquitaine  dresse  un  cycle  paschal  qui 
s'étpnd  jusqu'à  l'année  63^. 

4^4*  Le  comte  MArcelin  chasse  les  Vandales  de 
la  Sicile. 

466.  Clermont  en  Auvergne  est  assiégé  par  Evartc^ 
roi  des  Goths ,  mais  il  est  repoussé  par  le  fils  de  Tempereul' 
Avitus» 

4^9*  Dîn^ine  ,  roi  des  Huns  >  fils  à* Attila ,  est 
gs^assiné  «  et  les  Qstrog;ûths  envoient  âa  tête  à  CoQstaatiaopl^^ 
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47i.  Eruption  extraordinaire  du  Vésuve  ;  les  cen-* 
Bres  volirent  jusqu'à  Constantinople  et  obscurcirent  Le  soleilb 

47^*  L'empire  d'Occident  finit  dans  la  personne. 
à*Àugimtule, 

47^.  Un  incendie  détruit  une  partie  de  Constant 
lÎDople  ;  la  grande  bibiiotiièque  est  brûlée  ;  elle  renfermdifT 
un  exemplaire  des  œuvres  à'Homère  écrites  en  lettres  d'or. 

Odoacre  roi  des  Hérules  s'empare  de  Rome  >  prend 
le  titre  de  roi  d'Italie  ,  et  établit  le  siège  de  son  empire,  à 
Ravenne. 

485.  Clopis ,  roi  des  François  »  est  vainqueur  dei 
Sjagrius  générai  Romain ,  et  s'empare  de  toutes  les  Gaules. 

490.    Il  soumet  les  Thuringiens. 

49  t.  Le  règne  à*Anaata8e  empereur  d'Orient  est 
heureux  pour  les  peuples.  Il  diminue  les  impôts  et  supprime 
la  vénalité  des  charges. 

493.  Oioacre ,  roi  des  Hérules»  invité  i  un  festin 
l^ar  Théodaric ,  y  est  assassiné.. 

49^.  Chvh  combat  les  Allemands  près  de  Tolbiac 
M  en  est  vainqueur  ;  il  embrasse  la  religion  Chrétienne  »  et 
•st  baptisé  par  S,  Rémi  évêque  de  Reims. 

49<S.  Les  Sclavons  subjuguent  la  Bohême  tt  la 
Pologne. 

499.  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace  »  et  les 
Sarrasins  la  Phénicie  et  la  Syrie. 

S,  Benoît  assemble  près  de  lui  àQs  solitairei 
•t  les  assujettit  â  une  règle. 

Sixième  siècle^ 

fyiU  L'empereur  Àtiûstase  devient  cruel.  Il  fait 
ig^rger  dans  le  cirque  trois  mille  spectateurs  qu'il  croyoit  êirf 
4es  ennemis^ 


Chronologie*        627 

534.  Gillmer,  fait  prisonnier,  ect  condmtà  Cons^ 
ta&tiaople. 

635.    BéUsAÎre  descend  en  Sicile  et  s'en  empare. 
Deux  moines  arrivés  des  Indes  a  Constanlinople 
y  apportent  la  soie  et  l'art  de  U  fabriquer. 

537.  Bétisaire  entre  en  Italie ,  en  chaMe  les  Gothf 
•t  prend  Rome, 

639.  Lés  Goths  rasent  Milan  et  en  ég;orgent  M 
habitans. 

640.  Justînîen  demande  la  paix  à  Cosroè*  roi  do 
Perse ,  et  s'engage  à  lui  payer  un  tribut. 

b-\2,  Totiîa  se  rend  maître  de  Florence  9  de  It 
Fouille  et  de  Naples. 

5434  Bélisaire  s'avance  contre  CosroèSf  mais  U 
peste  se  met  dans  son  armée. 

646.  TotiU  assiège  Rome. 

647.  Il  s'empare  de  cette  ville  le  17  janvier ,  et  y 
fait  passer  80,000  habitans  au  fil  de  l'épée.  Bélisaire  reprend 
Rome  sur  TotiU, 

65o«    Ce  dernier  s'en  rend  encore  le  maître^  et 

Tembellit. 

'■  '    '      ' 
663.    Narsès  vient  en  Italie ,  tue  TotiU  et  détruit 

la  domination  des  Goths  en  Italie. 

667.  Justinien  fait  rebâtir  l'église  de  Ste,  Sophie 
k  Constantinople. 

668.  Childehert  roi  de  France  est  inhumé  dans 
celle  de  St.  Germai n>des-Prés  qu'il  avoit  fait  construire. 

^61.  Bélisaire  est  dépouillé  de  sqs  biens  par  Jus-* 
tinlen  ;  on  lui  crève  les  yeux ,  et  U  est  forcé  â  mendier  pour 
vivre. 


•oite  Im 
1er    .od 


600.    Li  \iile  de  Ferrue  est  Mtt». 

Oa  introduit  l'usage  dea  clochea  Aisu  I«  églisVft 

Septième    siècle. 

CoH.    Hiver  rignuraux  ;  toute*  lei  -tignei  gèlent.' 
L'BmpOreur   Phacaa   attire   le   géoéial   Nanès    i 

ConitânliaoplB  ,  et  le  fait  brAler  vif  comme  coupable  d'io- 

telligence  avec  Cearoi*  roi  d«  Pane. 

607.  Le  pipe  Boniface  obtient  de  l'empereirf 
l'édifice  du  Panthéon  ,  et  en  £ât  l'édite  de  Ste.  Marie  da 
U  Rotonde. 

608.  CotToèa  le  rend  maître  de  l'Ajnténie  ■  de  ta 
Cappadoce  ■  et  £ait  tout  égorger  devant  lui. 

61a.    II. prend  Apamée  ,  Edease  et  Céiarée. 

£i3.  Mahoitttt  prêche  m  doctrine  et  établit  tX 
religion. 

6i3.  Let  Perse*  dévattent  U  Palatine iprenaenC 
M  pillent  Jénualem  tt  Oamu> 
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6t4.  La  reÎQ&  Brunehaut  est  livrée  â  Clotaire, 
Accusée  du  meurtre  de  dix  rois,  elle  est  attachée  par  lei 
fûaias  et  les  cheveux  à  un  eheval^indompté  qui  la  fait  périr. 

618.  Constantinople  est  prise  et  pillée  par  les 
Avares. 

622,  Hérj^clius  entre  en  Perse,  y  défait  Cosroès 
ot  le  met  en  fuite. 

,  Commencement  de  Thégire  ou  ère  des  Yur^i .  EU» 
date  du  jour  où  Mahomet  se  sauva  de  la  Mecque  â  Médîne* 
C'étoit  UQ  vendredi ,  qui  est  devenu  pour  les  Musulmans  leur 
four  de  fête. 

6aB.  Héraeliuêy  de  retoar  à  Constânlinople  ,  £aîC 
par  dévotion  le  voyagé  de  Jérusalem.  Il  y  établit  la  fôte  àm 
Texaltation  de  la  croix* 

632.  Abuheher  calife  Arabe,  s'etttpare  de  la  Pers« 
après  avoir  tué  le  roi  jTe:(degird>,  Commencement  de  Vèrtà 
Persanne^»  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  rot. 

« 

«     634.    Omof  prend  Dama«  et  s'empare  de  la  Phé'* 
aicie. 

Dagohert  fait,  bâtir  Tabbaye  de  St  Denis. 

636»  Il  se  rend  maître  de  Jérusalem ,  qui  restô 
au  pouvoir  des  Sarrasins  jusqu'au  temps  des  ciV)isad2s. 

643.  Il  fait  rebâtir  le  temple  pour  servir  de  mos- 
quée aux  Mahométans ,  et  y  est  tué  par  un  esclave  Persan 
quelque  temps  après. 

647,    Les  Sarrasins  se  rendent  nfiaîtres  dç  l'Afrique^ 

653.  Incursion  des  Danois  en  Angleterre;  ils  f 
massacrent  tous  les  religieux. 

Moavioâ  général  Sarrasin ,  s'empare  de  la  ville  dd 
Rhodes ,  et  y  fait  mettre  en  pièces  le  colosse.  Il  en  vend  \% 
métal  à  un  Juif  dTmesse,  qui  le  transporte  â  Alexandrie  sva 
c^euf  cents  cbajneMiUjc^ 

Tab.  Chr.  L  I 
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667.  Clovis  H  roi  de  France  ,  fait  découvrir 
l'abbaye  ide  St.  Denis  que  son  père  avoit  fait  revêtir  de  lames 
d'ar^nt,  et  il  fiiit  battre  sûtonnoîe  de  la  couverture  pour  U 
distribuer  aux  pauvres  pendant  une  grande  famine. 

669.  Les  Sarrasin^ravagent  la  Sicile  et  renversent 
Syracuse. 

673.  Ils  assiègent  Constantinople  »  mais  leur  flotte 
est  brûlée  par  le  feu  grégeois,  inventé  par  le  célèbre  archi^ 
tocte  Callinique, 

I674.  Wantha  roi  d'Espagne  subjugue  les  habitans 
de  la  Gaule  Narbonnoise.  Quelque  temps  riprès ,  il  repousse 
les  Sarrasins  et  abdique  le  souverain  pouvoir  pour  se  retirer 
àains  un  monastère^ 

67S.  Childénc  roi  de  France  est  assassine  par 
Bodilîon  qu'il  avoît  fdt  battre  de  verges. 

'698.  Les  Romains  reprennent  la  Syrie  sur  le» 
Sarrasins.    . 

Lès  PicCes  ou  Ecossois  embrassent  la  ^religion 
chrétienne. 

700.  Fondation  de  la  ville  de  Cracovie  par 
Cracoiv  xox  de  Pologne. 

Huitième   sièch, 

706.  Les  Bulgares  sont  vainqueurs  de  l'empereur 
Justinien  II ,  et  le  forcent  i  prendre  la  fuite. 

711.  Les  Sarrasins  arrivent  d'Afrique  en  Espagne» 
Jls  défont  le  roi  Roderic ,  qui  est  tué  dans  une  bataille. 

713.  Ce  dernier  est  dépouillé  de  tous  ses  étata 
par  ses  ennemis. 

714.  Charles  Martel  est  élu  maire  du  palab  après 
la  mort  de  Pépin  son  père, 

716.   Les  SarrasiA»  coutiAueQt  hw  conquêtes  egl 
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Espagne  ;  ils  preonent  Tolède  ;  ils  yiennent  ravager  lo  Poitou 
et  la  Bourgogne. 

718.  Pelage,  Goth  de  nation,  élu  roi  des  Àstu* 
rîes  en  Espagne  »  se  défend  courageusement  contre  les  Sar* 
rasins. 

y 20.  Ceux-ci  prennent .  Narboime  et  assiégeât 
Toulouse. 

726.  Eudes  duc  d'Aquitaine ,  leur  livre  une  san- 
glante bataille  »  dans  laquelle  près  de  quatre  cent  mille  hommes 
restèrent  >  dit-on ,  sur  la  place.' 

731.  Charles  Martel  vient  chaàser  les  Sarrasins 
de  la  Gaule  Narbonnuise.  L'empire  de  Ccinstantinople  est 
troublé  par  les  disputes  scholastiques  relatives  au  culte  dea 
images. 

740.    Ina  roi  des  Saxons  d' Angleterre ,  répudie  sa 
femme ,  se  fait  moine  »  et  établit  sur  ses  états  un  tribut  eu 
'faveur  du  pape ,  qui  fut  nommé  le' denier  de  St,  Pierre. . 

744*    L'abbaye  de  Fuldes  est  fondée. 

749*.  Pépin  défait  les  Saxons  et  les  Westptialiens* 

» 

762.  Fin  de  la  première  race  des  rois'  de  France. 
Pepîn  est  déclaré  roi  dans  une  assemblée  des  états  tenue  à 
Boissons.  Childéric  est  dégradé  et  se  fait  moine  danâ  un  mo- 
nastère de  la  ville  de  St.  Orner.  Le  pape  JZacharie  approuve 
l'élection  de  Pepîn, 

763.  Celui-*ci  marche  en'Italie  au  secours  du  pape 
et  fait  lever  le  siège  de  Rome  à  Astolphe  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Etienne  vient  en  France. 
Abdula ,  roi  des  Sarrasins ,  fait  relever  la  ville  dt 
Séleucie ,  â  laquelle  il  donne  le  nom  de  Bagdad. 

767.    Les  Saxons  se  soumettent  â  Pépin, 
Froïîa    roi  d'Espagne ,  repousse  les  Sarfâ$las  el 
prend  sur  eux  la  Galice  «t  h  Kavarre. 

Ll  a 
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L'empereur  d'Orient  fait  présent  au  roi  de  Franc» 
dec  premières  orgues  qu'on  y  ait  Tues. 

760.  Naibonne  est  prise  par  Pepùi  sur  les.Sarra- 
dus.  Ceux-ci  s'emparent  de  Valence  en  Espagne.  • 

7^3.  Hiver  extrême  ,  qui  commence  au  moi* 
éVsetobr»  et  ne  fiut  qu'a  la  fin  de  fiéyrier  s  le^  neiges  s'accu- 
mulèrent en  plusieurs  lieux  de  la  France  à  4û  pieds  de  hauteur; 
les  arbres  périrent  ;  le  Pont-Euxin  gela  â  3o  coudées  de  pro^ 
(pndeur. 

Etablissement  du  parlement  en  France. 

767.    L'Asie  est  ravagée  par  les  Turcs. 

799.  CharUmagne  et  Carlaman  partagent  l^ 
fciy2!amm  de  France ,  et  s'emparent  des  états  de  Hunaud  duc 
d'Aquitaine. 

770)  'L'empereur  Constantin  Copronyme  ordonne 
Jttx  moines  et  aux  religieux  de  se  marier  ;  il  fait  vendre  le» 
mouastèyes-et  en  £ait  verser  le  prix  dans  sou  trésor. 

771.  Charhmagne  resté  seul  roi  après  la  mort  de 
son  frère  »  s'empare  des  possessions  des  Lombards  en  Italie  » 
et  répudie  sa  femme  Berthe, 

77a.  Il  défait  les  Saxons  et  détruit  le  temple  da 
leur  dieu  Irmensul.  , 

773.  n  vole  à  la  défense  du  pape  Adrien  assiégé 
dans  Rome  par  Didier  roi  des  Lombards ,  et  prend  Vérone. 

774.  Il  force'  Didier  â  se  réfugier  dans  Pavie  »  le 
fait  priscMinier  dans  cette  ville  avec  sa  femme  et  ses  enfans  « 
et  le  contraint  d'entrer  dans  un  monastère  ou  il  meurt.  £a 
lui  finit  le  royaume  de  Lombaidie. 

77$.  Les  Saxons  subjugués  par  Charlemagne» 
embrassent  la  religion  chrétienne. 

777.  Téléric  roi  des  Bulgares  >  vient  à  Ceastan- 
tinople  et  s*y  fait  baptiser. 


-N 
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Assemblée  générale  de  la  nation  Française  i  tenuo 
par  Charlemagne  ,  â  Padarborn. 

778.  Celui-ci  s'empare  de  la  Navarre  et  de  la 
Sardaigne  sur  les  Sarrasins.  11  fait  raser  Fampelune;  les  Gas- 
cons lui  dressent  une  embuscade  à  Roncevaux  »  où  périt  le 
paladin  Roland  si  célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie. 

779.  Charlemagne  combat  les  Saxons  révoltés  qui  ^ 
«e  retirent. sur  les  terres  des  Vandales. 

780.  Rétablissement  du  culte  deç  images  à  Cons- 
tantinople ,  sous  la  régence  à*Irène, 

Les  évêchés  d'Osnabruck  et  de  Minden  «a  Alle- 
magne sont  fondés. 

783.  L'évèque  de  Tolède  Elipanâ ,  ne  donne  i 
JesÊS'Chrîst  que  la  qualité  de  fils  adoptif  de  Dieu ,  et  est 
combattu  dans  son  opinion. 

787.  Charlemagne  introduit  dans  l'église  des 
chantres  >  des  organistes  et  le  chant  grégorien. 

788.  Il  combat  et  soumet  Tassillon  duc  d& 
Bavière. 

790.  Un  incendie  consume  à  Constantinople  1^ 
palais  du  patriarche  ;  on  j  conservoit  les  œuvres  de  S,  Jean 
Chrysostàme  écrites  de  sa  propre  main. 

793.  Alphonse  le  chaste  roi  de  Castille  ,  refuse 
aux  Sarrasins  le  tribut  de  cent  filles  qu*on  leur  livroit  chaque 
année  9  les  combat ,  et  remporte  sur  eux  une  victoire  signalée^ 

796.  Charlemagne  fait  bâtir  la  ville  d*Aix-la-» 
Chapelle. 

«  * 

797.  L'împérat)rî<ee  Irène  fait  crever  les  yeux  h 
Uon  son  fils ,  dans  la  même  chambre  oii  elle  étoit  ^ccouché^ 
4e  lui.  {Le  jetJ&Q  prince  en  mourut  trois  jours  après.. 
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9bo.  Charlemagne  venu  à  Rome  y  est  couronne 
empereur .  d'Occident  par  le  pape  Léon  le  jour  de  NoëK 

Vers  ce  même  temps  l'univeEsitc  de  Paris  est 
établie* 

Nemième  siècle, 

8oi.  Le  pape  Léon  établit  les  processions  des 
Rotations  >  après  uu  tremblement  de  terre  qui  renverse  à 
Rome  l'église  de  S,  Paul. 

m  • 

802.  Cliarlemaf^ne  envoie  des  ambassadeurs  à 
l'impératrice  Jrlne  ;  celle-ci  est  mise  en  prison  ,  décime  de 
l'empire  i  j^s  reléguée  dans  l'île  de  liCsbos  ,  par  Nicéphore, 

Egherd ,  prince  illustre  d'Angleterre  ,  réunit  le» 
sept  royaumes  de  Kent.,  de  Northumberlaud  ,  de  Susscx  » 
d'Essex' ,  de  Mercië  ,  de  Westsex  et  d'Eastangle  ,-  et  n'eu  fait 
qu'un  seul  qui  prendje  nom  de  ce  dernier. 

806.  Assemblée  générale  des  principaux  seigneurs 
François  à  Thionville  ;  Charlemagne  leur  lit  son  testament 
dans  lequel  il  partage  ses  états  entre  ses  trois  fils. 

807.  Ce  monarque  reçoit  une  ambassade  et  de 
magnifiques  présens  du  calife  Aaron  Ahaschildf, 

809.  AJbdérame  fait  périr  six  cents  habltans  de 
Tolède.  ^ 

811..  L'empereur  Nuéphore  et  son  (ils  S  tour  acte 
sont  tués  par  Cramme  prince  des  Bulgares  9  dans  une  bataille. 

8i4*  Charlemagne  meurt  d'une'  pleurésie  A  Aii^- 
ia-Chapelle ,  et  est  enterré  dans  Téglise  qu'il  y  avoit  fait  bâtir. 

8 1 7.  Assemblée  nationale  tenue  à  Aix-la-Chapelle» 
par  Louis  le  débonnaire.  Il  y  associe  son  &ls.  Loihaire  au 
gouvernement. 

8ao.  Michel  conspire  ccmtre  l'^empereur  Léon 
risàurien.  Celui-ci  le  condamné  à  être  brûlé. vif  le^lendemaia 
de  la  fête  de  Noël.  Fendant  la  nuit  Léon  est  poignardé  daas 
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féglise  »    et   Michel  surnommé  le  Bègue  ,   proclamé  em- 
pereur. 

8^3.  Les  Sarrasins  s'emparent  de  Tile  de'  Crète  » 
et  y  bâtissent  la  ville  de  Candie. 

Ehhon ,  évêque  de  Reims ,  va  prêcher  le  chris- 
tianisme aux  Danois. 

8?4*  Ambassade  de  Temporeur  Michel  au  roi  do 
France  ;  les  envoyés  apportent  ea  présent  les  écrits  de 
S.  Denis  l'aréopagîte» 

827.  Les  Sarrasins  établissent  leur  domtnatîoa 
daOB  la  Sicile ,  la  Fouille  et  la  Calabre. 

829.  Le  pape  fait  relever  la  ville  d'Ostie.. 

830.  Les  fils  de  Louis  le  débonnaire  se  révoltent 
contre  leur  père ,  et  Je  font  enfermer  â  Soissons  dans  Tabbayo 
de  S,.  Médard,  Quelq^ue  temps  après,  il  est  rétabli  sur  lo 
trône.  • 

« 

835.  La  fête  de  Toussaint  est  célébrée  pour  la 
première  fois. 

844*  Soixante- dix  mille  Sarrasins  sont  tués  psui, 
Ramire  roi  d'Espagne ,  dans  une  bataille, 

845.  Les  Normands  ravagent  le  nord  de  la  France 
et  pénètrent  jusques  aux  portes  de  Paris.  Le  roi  Charles  la 
chauve  les  fait  retirer  en  leur  donnant  une  grosse  sommo 
d'argent.  ' 

849.  Rome  est  fortifiée  par  le  pape  Léon  contra 
les  irruptions  des  Sarrasins. 

85i.  Ceux-ci  ravagent  la  Sardalgne  et  lllc  àe 
Corse. 

869.  La  mer  Adriatique  est  glacée  par  la  rigueur 
de  l'hiver. 

861,  La  ville  de  Brunswick  est  fondée  par  Brunoi» 
duc  de  SaxCi 

1LI4 
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^Â.  Les  Henffreis ,  vaincus  par  l'empereur  Othon , 
sont  coutrainto  de  se  retirer  de  la  Bavière. 

969.    Hugues  Capet  est  élu  duc  des  Français. 

964.  Cthon  s'empare,  de  la  ville  de  Rome ,  et  en 
chasse  It  pape  qui  avoit  pris  le  parti  de  Hérenger  soa  ennemi. 

971.  Les  Bulgares  et  les  Turcs,  au  nombre  de 
plus  de  trois  cent  mille  hommes ,  ravagent  la  Thrace  ;  ils  sont 
défaits  par  B^râaa ,  général  de  JZimiecès ,.  avec  une  armée  de 

douze  mille  hommes.  .     ^ 

.■  • 

981.  L'empereur  Othon  II  fait  assassiner  dans  un 
repas  les  principaux  seigneurs  de  sa  cour.  Cette  action  lui 
mérite  l'odieux  titre  de  sanguinaire.  Il  meurt  quelque  temps 
après  d'un  coup  de  âèche  empoisonnée. 

987.    Fin  de  la  race  de  Charlemagne  ou  des  Carloi> 
vingiens ,  par  la  mort  de  lÀ>uis  le  fainéant ,  roi  de  Franco. 
Hugues  Capet  est  proclamé  roi. 

993.  Le  duc  de  Lorraine  ,  Charles  ,  est  fait  pri- 
sonnier ,  conduit  à  Orléans  •  et  fermé  dans  une  tour  où  il 
meurt. 

999.  Incendie  de  la  ville  de  Paderbom. 

1000.  Les  Bulgares  sont  chassés  de  la  Thessalie 
par  l'armée  de  l'empereur  Basile. 

,  On{ième  siècle, 

toc6,    La  peste  ravage  l'Europe  pendant  trois  ans. 
La  ville  deCracovie  est  prise  par  Boleslas  roi  de 
Pologne. 

1007.  EruptioQ  du  Vésuve  ;  les  pierres  volent 
jusqu'à  Naples. 

1009^    Jérusalem  est  prise  par  les  Sarrasins. 

ioia.    Le  temple  de  cette  ville  est  pillé  par  !• 

Calife  d'Egyptp. 
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iq86.    Les  chartreux  sont  établis  par  S,  JBnrno^ 

1088.  Guillaume  le  conquérant ,  roi  d'Angleterre  • 
fait  la  guerre  à  la  France ,  ravage  le  Vexin ,  et  brûle  la  villo 
de  Mantes. 

1091.  Fondation  de  l'ordre  des  hospitaliers  da 
S,  Jean  de  Jérusalem ,  appelés  depuis  chevalîe?^  de  Malte. 

1096.  L'hermîte  Pierre  paroit  au  concile .  de 
Qermont  en  A,uvergne  ,  et  y  fait  résoudre  une  croisade  pour 
conquérir  Jérusalem. 

1096.  Gauthier  ,  capitaine  François ,  conduit  la 
croisade  en  Orient ,  et  est  joint  a  Constantinople  par  l'her- 
mite  Pierre  ;  il  est  tué  dans  une  bataille  par  Soliman,  sultan 
des  Turcs. 

Une  armée  de  quinze  mille  croisés  Allemands  est 
défaite  par  les  Hongrois. 

1097.  Godefroy  de  Bouillon ,  à  la  tête  des  Fran- 
çais 9  arrive  à  Nicomédie ,  s'empare  de  Nicée  et  d'Antioche. 

1098.  Victoire  de  Godefroy  sur  Corhagat ,  géné- 
ral de  l'armée  du  sultan  de  Perse. 

Réformation  de  l'ordre  monastique  de  S,  Benott^ 
par  l'établissement  de  celui  de  Citeaux. 

1099.  Godefroy  prend  Jérusalem  le  cinq  juillet  » 
et  en  est  élu  roi.  Il  défait  le  sultan  d'£gypte ,  et  se  rend 
maître  de  la  Palestine. 

Vou^ième  siècle. 

iio3.  Croisade  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
à  la  tête  d'une 'nombreuse  armée;  l'empereur  d'Orient» 
Alexis ,  lui  dresse  à^  embûches  et  le  fait  massacrer  par  les 
Turcs. 

1 104.  Baudouin  roi  de  Jérusalem  >  se  rend  maître 
de  Ptolomaïde. 
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1 1 13.    S.  Bernard  embrasse  k  vie  monastique. 
II 18.    L'ordre  des  Templiers  est  institué. 


iia4<  Louis  le  gros  roi  de  France,  force  Fem- 
pereur  Ifenry  de  se  retirer. 

1 1^5,    La  pesf e  ravage  TAllçmagne. 

1127.    I^e  pape  déclare  la  guerre  au  duc  de  Sicile 
Hoger ,  fils  de  Guiscard ,  et  l'excommunie. 

iiaS.    Les  puits  et  les  foq^ines  sont  empoisonné» 
en  France  par  les  Juifs ,  qui  sont  brûlés  en  grand  nombre, 
S,  Bernard  publie  ses  œuvres. 

II 36.  Roger  se  rend  maître  de  Capoue  et  d« 
Bénévent. 

Il 35.    Le  pnnt  de  Ratisbonne  est  élevé. 

II 39.  Roger  s*empare  de  la  Fouille  et  de  la  per- 
sonne du  pape  Innocent  II,  qu'il  force  à  le  reëonnoitre  poui 
foi  de  Sicile 

Aheilard  ,  accusé  d'hérésie  ,  publie  son  apologi»» 
et  est  attaqué  par  «T.  Bernard;  il  a  pour  contemporains 
Gilbert  de  la  Porée ,  Pierre  Lombard  surnommé  le  maître 
des  sentences ,  Comestor ,  Pierre  le  vénérable  ,*Ie  poète  Faydit 
Tun  des  plus  anciens  troubadours  ,  l'historien  Zonare ,  Robert 
^'Auxerre  auteur  d'une  benne  chronique,  et  l'annaliste  Anglais. 
Durrham, 

it/ff.  Louis  le  Jeune  roi  de  France,  déclare  la 
guerre  â  Thibaud  comté  de  Champagne. 

11 46.  S»  Bernard  prêche  de  nouveau  la  croisade 
dans  rassemblée  de  Vezelai'.  Louis  se  croise ,  et  emni^n» 
F.léonore   ào,  Guyenne  son  épouse  dans  la  Terre-Sainte.    Il 

'  laisse  la  régence  du  royaume  â  Suger  abbé  de  S.  Denis. 

1147.  L'empereur  Conrad  part  pour  la  même 
expédition  avec  une  armée  de  cent  mille  hoxiune»^  qui 
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cfétruite  par  les  iatrigue»  de  Manuel  empereur  d'Orient ,  et 
les  attaques  des  Musulmans. 

1148.    Louis  est  vainqueur  de  oê»  derniers    au 
pMsage  du  Méandre  ,  et  leur  fait  un  grand-  nombre  di»  pri^ 
.  sonniers.  Il  vient  â  Jérusalem ,  fait  le  siège  de  Damu,  qu'il 
est  obligé  de  lever  pour  revenir  en  France . 

ii5o.    II  répudie  Eléonore  de  Guyenne, 

iiôi.  I^  moine  Gratian  fait  la  collection  des 
canons  des  conciles;  Campanus ,  mathématicien  de  Milan» 
corrige  les  erreurs- de  Ptolomée  sur  l'astronomie;  le  médecin 
Arabe  Àverroe^  commente  ArUkote ,  et  devient  célèbre  par 
se»  éccitl^ 

ïi5j.  'Eléonore  épouse  Henri  à^ Anjou ,  héritier  de 
la  couronne  d'Angleterre ,  et  lui  apporte  en  dot  la  Guyenn* 
et  le  Poitou.  Ce  mariage  cause  toutes  les  guerres  qui  ont 
désolé  U  France  pendant  trois  siècles. 

II 56.  On  brûle  à  Rome  Arnaud  de  Bresse  héré- 
tique» et  on  jette  ses  cendres  dans  le  Tibre. 

ii6S«  Assemblée  de  Ratisbonne  qui  donne  !• 
titre  de  roi  à  Ladislas  duc  de  Bohême. 

il 6a.    Prise  de  Milan  par  l'empereur  Frédéric 
qui  en  chasse  les  habitans  et  eu  fait  abattre  les  murs. 

II 63.    Il  fait  raser  les  fortifieations  de  Mayence 
et  révoque  les  privilèges  des  habitans  de  cette  ville. 

1 166.  L'île  de  Chio  passe  sous  là  domination  des 
Vénitien^. 

1170.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ont  uno 
entrevue  â  St-Germain  en  Laje ,  et  font  la  paix. 

1 173.  Un  tremblement  àe  terre  détruit  la  ville  do 
Catane  en  Sicile ,  et  y  engloutit  quinze  mille  personfies. 

1174.  J*.  ^ernarii  est  canonisé.. 
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de  limoges ,  et  7  périt  d'un  coup  de  ôèche  qui  lui  bxt  dé- 
.coché  par  Gourion»  , 

laoo.    La  ville  de  Riga  dans  la  Lironie  est  fo&dée. 
Treizième  siècle, 

iâo3.  Cqnstantinople  est  prîse  par  lès  François,  et 
les  Vénitiens  qui  en  chassent  l'empereur  Alexis  Lange, 

iâb4.  '  Baudoin,  comte  de  Flandres  est  éla 
empereur  d'Orient  «  Théodore  Lascaiis  /établit  un  empire  à 
Nicée  ;  Alexis  Comnène  fonde  celui  de  Trébisonde. 

iao5.  Baudoin  est  fait  prisonnier  par  le«  Scythes 
dans  une  bataille. 

1209.  Le  comte  de  Montfort  s^empare  de  Bé2ief« 
et  de  Carcassone  ,  et  eu  extermine  les  habitans  regardés 
comme  hérétiques. 

1210.  Persécution  des  Juifs  en  Angleterre;  oa 
leur  arrache  les  d^its  jusqu'à  ce  qu'ils  découvrent  leurs 
trésors. 

isi3.  Le  roi  d'Aragon  vient  assiég;er  la  ville  de 
Muret  défendue  par  le  comte  de  Montfort;  celui-ci  tue  le -roi 
dans  une  sortie  et  défait  son  armée. 

* 

'  13 14.  Philippe  roi  de  France  chasse  les  Anglais 
de  ses  états  ,  et  remporte  sur  l'empereur  Othon  une  célèbre 
victoire,  près  de  Bouvines  en  Flan4res. 

I  a  1 8.  Simon  de  Montfort  continue  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ;  il  est  tué  devant  Toulouse  de  cinq  coups  do 
flèche. 

i22\.  L^unîversité  de  Padoue  est  fondée  par 
'l'empereur  Frédéric, 

122^,  Prise  de  la  Rochelle  sur  les  Anglais  par 
louis  Vm  roi  dç  France» 
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1281.  La  ville  de  Marieubourg  en  Prusse  est 
touâée. 

laSa.  Vêpres  Siciliennes ,  peudAnt  le<;qiiellës  \ek 
Sicilien))  égorgeiot  tuus  4ei6  Français,  sau^  distincticii  d'âge  ni 
^  «exe.  Jean  de  ProchUe  fut  l'ordonnateur  de  ce  massacre. 

1^86.  Tous  les  banquier»  et  Italiens  qui  pil-loient 
la  peuple  par.  leurs  usures ,  sont  chassés  de  France. 

1J87.    La  Pologne  e»t  ravaj^iée  paries  Tartares. 

1299.  Un  tremblement  de  terre  renverse  plusieurs 
ViUes  ea  Allemagne. 

Quatorzième  siècle. 

l3oi.  Philippe  le  Bel  ^  roi  de  Fraace  »  rend  le 
parlement  sédentaire  â  Paris.  Il  se- brouille  avec  le  j^iapa 
Bonifuce  VIII  qui  l'excommunie. 

l3o3.  Premiers  étàts-généraux  sous  Pliilippe  le 
Bel  ;  ils  eurent  pour  objets  la  p;uerre  de  Flandres ,  des-ièg;le«« 
mens  sur  les  monnoies ,  et  le  droit  de  régale. 

i3o4.  L*£cos8e  est  soumise  par  Edouard  I  roi 
«L'Angleterre.  i 

t3o5.  Les  templiers  sont  arrêtés  en  France.  Oâ 
nomme  des  inquisiteurs  pour  instruire  leur  procès. 

Batailles  de  Mons-eu-Pueile  ,  de  St-Omer  et  ^ 
Tournai ,  gagaées  par  Philippe  le  Bel  sur  les  Flamands 
révoltés.  , 

i3o8.  L'île  de  Rhodes  est  conquise  par  les  ch»*. 
valiers  de  St-Jean  do  Jérusalem.  .     . 

i3iâ.  Les  templiers  sont  condamnés ,  leur  ordre 
éteint,  {Plusieurs  sotit  téxécutéÂ -à  mort.  •  -^ 

i3f3.  Jacques  de  JMffUy  grand-maître  de  Tordro 
£St  brûlé  vi£., 

Tab.  Chr,  M  ix\ 
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i36o.    L'université    de    Prague  est   établie   par  . 
Tempereur  Charles  IV» 

Paix  de  Brétigny  qui  rendit  le  roi  Jean  à  la 
Franco  afirès  quatre  ans  de  captivité, 

1369.  Duguescîîn  remporte  la  victoire  de  Montiel 
«UT  Pierre  le  sruel  qlii  y  fut  tué  ,  et  assure  la  couronne  de 
Castille  i  Henri  de  Tranatamare, 

Le  sectaire  Jean  Wiclef  fait  des  prosélytes  en 
Angleterre  ;  la  secte  des  Turlupias  «^établit  en  IVovence. 

i383.  Jeanne  reine  de  Naples  est  étranglée  par 
ordre  de  Charles  de  Duras. 

r 

i385.  Les  Turcs  chassent  de  l'Arménie  le  roi 
Uon  qui  se  réfugie  en  France. 

i388.    EtablîssenienT  d'une  université  à  G)logne. 

139a.  Cluirles  VI  devient  insensé  par  un  coup  do 
8oleiL 

ïSgô.  Le  sultan  Baja^et  est  vainqueur  des  Fraïf^ 
çois  près  de  Nicopolis.  ^ 

1397.  Il  est 'défait  par  Tamerlan,  chef  des  Tar« 
tares  »  et  mis  dans  une  cage  de  fer. 

1399.  Richard  II  roi  d'Angleterre  est  dépouilla 
de  ses  états,  et  oa  élit  pour  roi  à  sa  fUce  Henri  de  Lan-* 
castre. 

Quin{!ème  siècle 

i4q6.    On  découvre  les  îles  Canaries. 

1407.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  assastînfir  la 
duc  d'Orléans. 

1409.'  La  vill«  de  Kome  est  pi-î«e  «ur  LadisUf^ 
xoi  de  Naples   par  Baltha^ar  Cassa, 

i4>^*    «^AA  ^««  est  brûlé  i  Constance» 

Mm  :^ 
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Henri   V  roi  d'Angleterre  gagae  «ur  le<  .  Ftw- 
çois  U  bataille  d*Aziucourt. 

1416.    Jérème  de  Prague,  disciple  de  Jean  Hus, 
t$t  brûlé  comme  ce  dernier  à  G^ustance. 

i4t8.    Massacre  a  Paris  de  la  faction  des  Arma- 
gnacs par  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  ^    ^ 

14:1a.    Le  duc  de  Bedford,  Anglois»  est  déclare 
régent  du  royaume  de  France. 

1437.    Les  Hussites  ravagent  l'Autriche,  la  Mol- 
davie et  la  Siiésie. 

1409.    Jeanne    à* Arc   dite    la  pucelle  à' Orléans  9 
fait  lever  le  siège  de  cette  ville  aux  Auglois. 

i43i.    Elle  est  prise  par  ces  derniers,  qui  la  fout 
br&Ier  comme  sorcière. 

1436.  Les  François  reprennent  Paris  sur  lès 
Anglais ,  qui  av oient  joui  de  cette  ville  pendant  long- temps. 

i44^*    Invention  de  Timprimerie  i  lyiayence. 

i444-  Les  Turcs  remportent  une  victoire  sut 
IaHsIos  roi  de  Hongrie  qui  est  tué  dans  la  mêlée. 

1453.  Ils  s'emparent  de  la  ville  de  Constantin 
nople  le  29  mai  ,  tuent  Constantin  Paîéologue  dernier  eia- 
pereur  Grec ,  et  y  établissent  le  siège  de  Tempire  Ottoman. 

1466.  '  Mahomet  II,  sultan  des  Turcs  »  fait  I9 
siège  de  Belgrade  ,  défendue  vaillamment  par  Huniade  qui 
y  est  blessé;   1    * 

1460.  Commencement  des  guerres  civiles  en 
Angleterre  entre  la  maison  de  Lancastra  et  celle  d'Yorck. 

146S.  Charles  duc  de  Bourgogne  prend  la  vilfâ 
de  Liège  qu'il  fait  brûler;  il  fait  jeter  les  femmes  et  les  enflas 
dans  la  I^l^u&e. 
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1463.  Il  assiège  Beauvais  ;  maïs  les  femmes  » 
iBommandées  par  Jeanne  Hœchette,  lui  foBt  Icver^le  iiége. 

1474.  Ferdinand  V  réunit  les  royaumes  de 
Castille  et  d'Aragon  par  son  mariage  avec  Isabelle.  Il  chasse 
les  Juifs  de  ses  états. 

1475.  Les  postes  sont  établies  en  France. 

Les  Suisses  commencent  A  y  servir  dans  les  armées. 

\lfii»    Famine  horrible  en  France. 

j  1484.    Etats-généraux  convoqués  à  Tours  sous  la 

minorité  de  Charles  VIII,  On  y  décide  que  les  offices  de 
Judicatures  seront  donnés  par  élection ,  les  coutumes  rédi- 
gées par  écrit ,  et  qu'on  ne  pourra  saisir  ni  les  bêtes'  de  labour 
ni  les  outils  d'agriculture. 

1492.  La  domination  des  Maures  ou  Sarrasins  ; 
finit  en  Espagne  par  la  conquête  de  Grenade  sur  Boàbdila  » 
par  Ferdinand  et  Isabelle, 

L'Amérique  est  découverte  par  Christophe  Colambt 

1495.  Charles  VIII  roi  de  France  gagne  sur 
les  princes  d'Italie  la  bataille  de  Fornouè. 

1497.  Le  Florentin  Améric  Vespuce  aborde  dalis 
le  nouveau  monde  et  lui  donne  son  nom. 

1498.  Invasion  des  Valaques  dans  la  Pologne  ;  ils 
en  enlèvent  cent  mille  cultivateurs  qu'ils  vendent  aux  Turcs. 

Seizième  siècle»  ^ 

i5oi.  ïéOuis  S  force  se  rend  maître  du  duché  do 
Milan. 

)  i5o3.   ^Bataille  de  Cérisoles  ,  entre  Louis  XII  roî 

de  France  et  les  Espagnols  qui  s'étoient  emparés  du  royaume 
de  Naples. 

1608.  Ligue  de  Cambrai  entre  le  pape  ,  lem^ 
pcreur  et  le  roi  de  France  contre  les  Véiiitieus. 

Mm  3 
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i53o»  Diète  convoquce  â  Augsbourg;  les  Luthé- 
tkiM  y  préeeatfioit  une  confession  «le  ibt  dressée  par  Mélûnchton;^ 
c'est  ce  qu'oB  appeHe  la  confession  d*ÀMgêhourg, 

xôS-i»    Zuingle  est  tué  dans  une  bataille  en  Suisse. 

i53a.  Christiem  qui  avolt  été  chassé  de  se5  états 
par  Gustave  ,•  y  ^rentre  ;  mais  il  est  arrêté  et  fait  prisonnier 
par  ce  dernier. 

Calvin  commence  k  paroltre  à  Paris. 

i638.  Anne  de  Boulen  et  Thomas  Morus  sont 
décapités  en  Angleterre  ;  l'église  de  ce  royaume  se  sépare  d* 
celle  de  Rome. 

EtaUissement  des  Jésuites  par  Ignace  de  Loyola. 

i54o.  Venue  de  Charles^Quint  en  France  où, 
Fionçoîs  I  le  reçoit  magnifiquement. 

1Ô46.    Le  concile  do  Trente  s'ouvre. 

i553.  La  ^eine  Marie  rétablit  la  religion  Catho- 
lique en  Angleterre. 

Michel  Servet  est  brûlé  â  Genève  ,  et  Fauste 
Socin  répand  ses  opinions  en  Pologne.. 

ibbS.  Charles-Quint  abdique  la  couronne  d'Es-* 
pagne ,  et  se  retire  dans  le  monastère  de  St>Just ,  situé  ea 
Estramadùre. 

1667.  L^  <^uc  de  Savoie  â  la  tête  des  Espagnols» 
gagne  sur  les  François  la  bataille  de  St<Quentin. 

i5ô8.    Calais -est  repris  sur  les  An^iois. 

1669.  Paix  de  Château-Cambresis ,  nommée  la 
paix  malheureuse  ,  parce  que  la  France  rendit  198  places 
aux  Espagnols. 

Tournois  oâ  Mentgomméry  blesse  moFtellemem 
d'un  éclat  de  lance  Henri  II  roi  de  France. 

ih6o.  Conspiration  d*Amboise  pour  se  saisir  de 
la  personne  du  jeune  roi  François  IL 
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/  1681.    Les  provinces  de  Hollande  s'unissent  pour 

résister  à  sa  tyrannie: 

168:1.    Le  pape  Çrégoîre  réforme  le  calendrier. 

1686.  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse  est  décapitée 
i  Londres. 

i588.  Journée  des  barricades  à  Paris  ;  le  roi  esif 
contraint  d'en  sortir. 

Il  assemble  les  seconds  états  de  Blois ,  on  7  signtf 
la  sainte  union  ou  la  ligue  pour  abolir  le  calvinisme  ;  lo 
cluc  et  le  cardinal  de  Gui$e  sont  assassinés  dans  l'anticharobra 
du  monarque. 

La  flotte  du  roi  d'Espagne ,  surnommée  Vinvindhle^ 
est  submergée  â  l'embouchure  de  la  Tamise  »  par  la  tempête 
9t  détruite  par  François  Drack, 

1689,  Jâc^es  Clément  poignarde  Henri  JII. 
Henri  IF  est  vainqueur  à  la  bataille  d'Arqués. 

1690.  Il  Test  de  même  â  Ivri.  Siège  de  Paris  i 
OÙ  les  assiégés  reçoivent  des  vivres  des  assiégeans. 

1696.  Henri  IV  sù  réconcilie  avec  le  St-siége  et 
règne  en  paix. 

1698.  L'édît  de  Nantes  permet  aux  Calvinistes 
l'exercice  de  leur  religion. 

1699.  L'empereur  Maximilien  *  s'empare  de  la 
Transylvanie. 

Dix-septième  siècle, 

1601.  Le  duc  de  Savoie  échange  avec  la  France 
la  Bresse  contre  le  marquisat  de  Saluées. 

i6o3.  On  établit  pour  la  première  fois  des  manu-* 
factures  de  cristal  en  France, 

1606.  Conspiration  des  poudres  en  Angleterre; 
la  conspiration  échoue. 


La  grêle  tombe  en  aboncUncs  en  France  ,  il  f  cA 
t  eo  certûot  endroita  jutqu'à  douze  pisds  d'épabwur. 

1614.  Elatt-généiiuz  à  Pirît ,  oa  n'y  décida  riea 
d'iiDportaDt-  Savaron  en  a  domié  tes  déiaib  ;  ce  tirent  tes 
pcemien  od  t'on  ne  demanda  aucune  imposition, 

i6i6.  Le  piince  de  Conii  est  airêlé  et  mi»  à  la 
BaatiUe, 

1617.  Le  maréchal  A'Ancie  est  assasrinê  ,  et  tOB 
torp*  Mt  traîné  daa*  lei  tuei  de  Paris.  Sou  épouse ,  EUonoïc 
Gatigaï ,  eit  brUlée  vive  en  place  de  Giève ,  par  arrft  (ht 
parlem«Lt. 

'  1613.    Victoire  des  Pùlonois  sur  les  Turei. 

163b,     I.,ea  ville*  da  Salamanque  et  de  Séville  es 

Espagne  sont  submergées  par  le  débordement  de*  eaux. 

Siège  de  Bagdad  par  les  Tiu-C'- 

1636.  Après  un  loogelége,  le  cardinal  de  SicAfJin) 
('empare  de  la  Rochelle. 

La  peste  ravage  Lyon. 

i63].  Bataille  de  Luticn  ,  os  Gustave  Adolphe 
roi  de  Suède  est  vainqueur  de<  Impériaux  ;  mais  il  y  per<l 
la  via. 

Combat  de  Castelnaudvi ,  tA  t«  marèclial  d* 
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Schontherg  défait  le  due  de  Montmorenci  ;  celui-ci  »  £ait  pri« 
•onnier  »  est  décapité. 

Doria  perd  U  Sardaî^e. 

i633.  L'empereur  fait  tuer  JFiaUtein  comnifl 
eon^irateur. 

1640.  Révolution  de  Portugal  «  qui  chasse  du  trône 
la  maison  d'Espagne  ,  et  y  établit  celle  de  Bragance  dans  U 
personne  de  Jean  IF. 

La  ville  de  Turin ,  après  vingt-neuf  sorties  se 
tend  au  comte  à'Harcourt, 

164^.  Cinqmarê  et  de  Thou  sont  décapités  à 
Lyon. 

Troubles  civils  en  Angleterre  où  le  parlement 
lève  des  troupes  contre  Chartea  L 

1643.  Bataille  de  Rocroy  où  le  prince  de  Condi 
est  Tiinqueur  des  Espagnols. 

Invasion  de  la  Chine  par  les  Tartares. 

1647.  Majçanitllo  se  révolte  et  commande  quelque» 
jours  à  Naples  où  il  périt  bientôt. 

1648.  La  paix  de  Munster  est  signée  entre  U 
France  ,  la  Suède  et  l'Allemagne.  Par  ce  traité  »  l'Alsaco 
est  cédée  à  la  France. 

Commencement  des  troubles  de  la  Fronde. 

1649.  Le  roi  d'Angleterre  Charles  I  pérît  si|r 
l'échafaud  ,  et  Olivier  Croïïwell  est  déclaré  protecteur  du 
royaume. 

t65a.  Louîe  XIV  revient  â  Paris  d'où  il  avoit  été 
contraint  de  êoariïr  par  les  troubles  civils ,  et  y  fait  arrêter 
le  cardinal  deiletf.  * 

1654.  Christine  reine  de  Suède  abdique  la  cou- 
ronne et  se  rend  à  Rome. 

1659.  L  a  paix  des  Pyrénées  finit  la  guerre  entre 
la  France  et  l'Espagne. 
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1684*  Le  doge  de  Gênes  y  vient  faire  des  soumis* 
•ions»  ainsi  que  les  envoyés  d'Alger. 

i685.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  de  Texer* 
cice  du  calvinisme  en  France. 

L'Espagnol  Molinos ,  auteur  de  la  secte  des  Quîé- 
tistes ,  est  condamné  à  une  prison  perpétuelle  par  un  décret 
de  l'inquisition. 

1686.  Ligue  d'Augsboui'g  contre  la  France. 

1687.  L®^  Turcs  sont  vaincus  à  Mohars  pax 
Charles  de  Lorraine. 

1689.  Le  roi  d'Angleterre  Jacques  II  vient  cher'* 
cher  un  asile  en  France. 

1690.  Victoire  de  Fleurus  remportée  par  lemaré^* 
chai  de  Jjuxembourg  sur  les  Impériaux. 

Autre  de  Stafarde  remportée  par  Catinat  sur  la 
duc  de  Savoie. 

L'empereur  de  la  Chine  et  le  czar  de  Moscovid 
règlent  les  limites  de  leurs  états  par  le  traité  de  Nipchou. 

1692.  Bataille  navale  de  la  Hogue  perdue  par  les 
François  contre  les  Anglois. 

Luxembourg  est  vainqueur  du  prince  &*  Orange  i 
Stexnkerque. 

1693.  Il  l'est  encore  à  Nerwinde. 

Catinat.  défait  le  duc  de  Savoie  k  la  bataille  de 
la  Marsaille. 

1696.  Conquête  d'Azoph  sur  les  Tu£cs  par  le 
czar  Pierre-le^Grand, 

1697.  La  paix  de  Riswick  est  signée. 

1699.  Celle  de  Carlowitz  fu£  les  bQ/:ne<  des  em*, 
pires  d'Allemagne  et  de  Turquie, 
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171 3.  Paix  d'Utrecht  qui  pacifie  la  plus  gra&da 
partîd  des  puissances  de  l'Europe. 

Les  Anglois  se  metteat  en  possession  do  rAcadît» 
€t  de  rUe  de  Terre-Neuve. 

171 4.  Traité  de  Rastadt  entre  Eu^ijie  et  Vilîars; 
ÎL  assure  la  paix  entre  l'Autriche  et  la  France. 

0  • 

1716.  Le  sophi  de  Perse  envoie  un  ambassadeur 
â  la  cour  de  France  oà  il  est  .reçu  avec  une  magnifiçenco 
extrême. 

Lovia  XIV  meurt  après  un  règne  célèbre  ,  maxi 
plus  éclatant  qu'heureux. 

Son  siècle  fut  »  comme  celiû  à^ÀugusUf  une  époque 
glorieuse  pour  les  sciexu:es,  les  lettres  et  les  arts;  U  produit 
Descanes  ,  Netvton  ,  Corneîile  ,  Racine  ,  Molière ,  Boileau  % 
Ténélon  ,  l'inimif  able  La  Fontaine ,  Quiriauk'y  J.  B.  Rousseau, 
La  Mothe  Houdard,\e  philosophe  Leibiiits^f  l'astronome  Kepler, 
i'£spagpatot  Cervc^nte»  »  B^urdaleue  ,  Bûssuet ,  MasHillon ,  la 
savant  Huet ,  les  Pupujf  et  Dufihesne  si  profonds  dans  U 
^  connoissance  de  notre  histoire  ;  le  jurisconsulte  Henrys  « 
Moréri  ^  Goàeau ,  ïe  médecin  Gui -Patin  ,  Pét'au  ,  Arnaud 
d'Àndilly ,  le  docte  Saumaise  ,  Vaugelas ,  les  mathématiciens 
Mersenné,  Rûltcrval  et  Ca$mi  »  La  fiir^M  Paseai  ;  les  poètes 
latins  Santeuil  et  Manière  ,  Gassendi ,  la  Mothe  le  Vayer  ;  I9 
sculpteur  Girardon ,  les  peintres  Le  Brun  et  Mignard ,  les 
architectes  Perrault  /  Mansard  et  le  Notre. 

1717.  Le  czar  Pierre-le-Grand  vient  à  Paris. 

Le  prince  Eugène  est  vainqueur  des  Turcs  à  U 
bataille  de  Salaukençeu  et  prend  Belgrade. 

Le  bauqiiier  Laiv  établit  les  billets  de  banque  en 
'^France. 

171 8.  Le  cardinal  Alhéroni  trame  une  conspiration 
contre  le  régent ,  mais  elle  est  découverte. 

■ 

1719.  On  défend  en  France  de  fairç  des  payemcn 
en  argent  au-dessus  de  dix  livres. 


/ 
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1746.    Lei  Âûglois  8ont  complètement  défaits  â 
Pontenoi  par  Maurice  de  Saxe, 

Le  prince  Edouard  débarque  en  Ecosse. 

1746.  n  est  battu  â   CuUoden  par  le  duc  df 
4!utfjiMând, 

Maurice  est  vainqueur  des  Ânglois  i  Haucouz.. 
Premier  essai  de  Téleclficité. 

1747.  Maurice  gagne  la   bataille   de .  Lawfeld  | 
Lowendal  prend  d'assaut  la  Tille  de  Bèrg-op-^oom« 

r 

174&.    Paix  d*Aiic-la^ChâpelIe* 

1749.    Les  mines  CHercuIanura  sont  dé^ouvôrteit' 

'  1761*    Fondation  de  l'école  militaire.  * 

.  ,       Troubles  en  France  relatifs  au  jansé/iisme  et  au 

refus  des  sacrcmens* 

f7S3.    Etablissement  ds  tnàséum  de  Londres; 

^  1756.    Un  tremMèmenft  déterre  détruit  Lisbonne! 

Il  jrcnvet^e  Setubal  en  £s)pagiie,  1^2>«t  Méquinec  en'  Afri^fuei 
une  peuplade  entière  d'Arabes  prés  de  Maroc  est  engloutie. 

1756.    Fort-Mahon  est  i^s  sur  les  Anglois  pat 
le  maréchal  de  RicheUtu,      > 

Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Dresdét.  * 

L'amiral  Syng  est  îuMé  co|nme  conspirateur; 

1767*    PranJdiH  invente  tes  paratonnerres, 
Les  savans  de  l'acaèéiaie  des  sciences  de  J'aris 
dressent  la  carte  de  France. 

Richelieu  fait  la  oampà^nd  de  HaooTre  et  ravage 


-  >  *  * 


dichérl. 


1760.    Etablissement  de  là  petite  poste  à  Paris.    ': 
ijét.    Les  Anglois  enlèvent  aux  François  Fon««^ 


1763.    Abolition  de  l'ordre  des  Jésuites,  çn  France 

Tab.  Chr.  N  â 


Hir  >T(^ 


nOn  I» 


-Amid- 

Rtèl. 

P*iz  conclue  entra  taSiuiie  et  rempirsOttomui, , 
177&    CoAeriae  II  impératrice  de  RuMÏe,  publi» 
•on  fiodt  da  (m*. 

Eb  Amérique  WtthUigtM  «rt  nommé  dief  de» 

■T?^. .  Lm  Anglott  «ont:  vtinqueura  iat  Amai^ 
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^       1777.    Ceux-ci  défont  à  leur  tour  le  général  Bur-*, 
gdyne  «  et  le  ifont  prisonnier. 

L'empereur  Joseph  tiéUt  en  FraUce. 

1778.  FraHhliii  arrive  à  Paris  en  qualité  de  dé<«  ^ 
^tldcs  Etats-Unis;  la  France  reconnoît  leur  indépeadancd. 

Washington  chasse  les  Ânglois  de  Philadelphie  i 
«t  retilporte  sur- eux  une  victoire  à  Mutitnoiith. 

Mort  de  Linné ,  dé  Voltaire  et  de  J.  j.  Roitssedii»  ' 
Combat  d*Ouessaat  entire  lés  flottea  Françoiai 
at  Aiigloise. 

1779.  Les  Ângiois  s'emjfarent  ia  Bengale  ;  Cook 
Aft  tùé  par  les  sauvages  dans  l'île  d'Owihée. 

1780.  Etablissement  de  l'éfeolë  vétérinaire  à  Alfoft; 
L'amiral  Anglois  Roâney  combat  la  flotte  Es^a- 

gtioie ,  commandée  par  don  Juan  de  Langara ,  près  du  esp 

St-Vinccnti 

« 

1781.  tierschel  découvre  la  planète  qui  porèe  son 
nom. 

En  Amérique  €omi¥allU  est  Ûiit  prisonnier  atee 

la  famisoA  d'York-rThown; 

178a.    Lé  pape  va  à  Vîeiinë. 
'    L'inquisition  est  abolie  â  Napleti 
Siège  de  Gibraltat. 

1783.  /Un  tremblement  de  terre  dévaste  la  Sidlg 
lit  la  Calabre. 

L'Aâi^leterre  reooanoît  l'indépendance  de  aes  eo\o^ 
•pies  d'Amérique. 

Première  expérience  aérostatique  par  Montgoljier» 

Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France^ 

}  vj^Sé    Blanchard  traverse  de  France  en  Angleterre 
«ttbaÛon. 

Xa  Ptfyrou^e.a'embarque  pour  faire  des  décomvertef 

i^UDLS  les  niers  du  nord. 

» 

'  :> -' .>7^.    Première  MtiittbUe.de^  notables  en  j^râictti 
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Le  parlemeot  relase  d'enregistrer  ies  édîts  sur  lo 
timbre  et  l'impôt  territorial.  Pluneors  de  ses  membres  soift 
exilés., 

1788.  Seconde  assemblée  des  notable^  pour  réç;ler 
la  iornudon  des  états-géaéraux. 

,  1789.    Les  états  s'assemblent  A  Versailles  •   oc 

preaneat  le  titre  d'aseem^l^  eonêtituante  ;  la  bastille  est  prise  ; 
ies  ;gardes  natioiuiles  ee  formeot  ;  Bailhf  est  nommé  premier 
maire  de  Paris  ;  les  dîmes  et  les  droits  féodaux  sont  abolie  « 
on  décrète  la  liberté  des  cultes  »  la  loi  fnartial^  contre  les 
làttmupemens ,  la  division  du  territoire  François  en  départe* 
mens  »  et  la  création  d'un  papler-monnoie. 

La  Cûr«e  est  déclwée  «partie  de  l'esApire  François. 

Les  Ruftses  sous  te  commacndfiitieatde  Potem^îa» 
|)renjienl;  Ismailow  et  Bender.  '    .  > 

Les  Bel^s  se  soulèvent  contre  l'empereur  cS 
battent  le  comte  à'Avaux  et  les  généraux  Acton  et  Strauta-» 
maniôrff. 

1790.  L'as^mMée  ^mrtioDale  décrète  l'aliénatioa 
des  biens  du  clergé  et  du  domaine ,  l'dbolition  de  la  ucMessp», 
l'élection  de  nouveaux  tribunaux  et  la  suppression  des  ordre* 
religieux. 

Les  Belges  se  rendent  maîtres  d'Anvers;  battue 
ensuite  par  les  Autrichiens  à  Locan ,  ils  perdent  Bruxelles  « 
(ifiïôns ,  Airvers ,  Oftende  >  et  ^ont  de  nouveau  soumis  â  la 
maison  d'Autriche.  ^ 

'   '   Les  Russes 'VrAient  la  ^otte  Turque  dans  rAi« 
chipel  et  s'emparent  de  la  forteresse  de  Kilia.  ^ 

Diète  en  Pologne. 

1791.  L'assemblée  constituante  organise  le  minis- 
tère et  4e'  partage  en  six  départemens  ;  elle  abolit  les  jurandes 
et  maîtrises  ;  réunit  Avignon  et  le  comtat  Venaissin  aa  tenrf« 
^dire  François;  proclame  ik  nouvelle  constitution  et  termiiie 
se*  séances.  .  •  -  ^ 

L^asiembiée  légUkitivt  coBuneace  lee*  siennes  ;  elle 
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^ead^ne  les  émigrés  qui  ne  rentrerout  pu  eu  France  et  met 
leurs  biens  sous  la  main  de  la  nation.  Avignon  est  inondé 
de  sang  par  les  massacres  de  la  glacière. 

Les  Turcs  continuent  à  être  défaits  par  les  Russes. 
Ils  signent  bientôt  la  paix. 

179a.  L'assemblée  déclare  la  guerre  à  TAutrichAc 
Cuitines  s'en^pare  alors  de  Porentru  et  Luckner  de  Cour- 
tray. 

Les  prêtres  insermentés  sont  déportés;  le  ministère 
est  changé.  Lauh  XVI  et  sa  £a mille  se  retirent  au  sein  de 
rassemblée  et  sont  enfermés  au  temple. 

Les  Prussiens  prennent  Longwy  et  Verdnn. 

Les  détenus  dans  les  différentes  prisons  de  Paris^ 
et  ceux  veliant  d'Orléans  à  Versailles  sont  massacrés  au  mois 
dé  septembre. 

La  convention  s'assemble  et  succède  à  l'assemblée 
législative.  Elle  décrète  l'abolition  de  la  royauté  et  rétablis- 
sement de  la  république  Françoise.  C'est  à  cette  époaue  et  le 
21  septembre  que  commence  la  nouvelle  ère. 

An  i.er  de  la  rép.  (  179a  et  179^.  )  Le  roi  de  Prusse 
entre  en  Champagne  et  effectue  bientôt  après  sa  retraite. 

Les  François  remportent  a  Jemmapes  la  victoim 
sur  les  Autrichiens;  ils  s'emparent  de  Moas,  Bruxelles', 
Anvers ,  Namur ,  Liège  et  de  la  Savoie^ 

hffuis  est  >iigé  et  périt  sur  l'eckafaud.  Le  comté 
de  Nice  et  le  pays  de  Liège  sont  réunis  â  la  France.  On 
établit  la  loi  du  maximum,  qiu  ftxe  Le  prix  des  denrées.  Les 
comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  s'organisent  ^ 
s'emparent  de' la  direction  de  toutes  les  affaires,  font  empri'- 
ftonner  comme  suspects  un  grand  nombre  de  citoyens  et  Ies> 
livrent  dan&  tous  les  département  aux  commrssîOBs  révoiu>- 
tionnaires.  La  Vendée  se  révolte;  Lyon  fr>rme  un  congrès- 
départemental  qui  déclare  ne  plus  reconnoitre  la  convention. 
Cette  ville  est  assiégée.  La  constitution  de-  i793Hest  proclamée», 
adnsî  que  l'abolition  du  calendrier  grégorien..  ir«'^ 

Lai  Russie  ek  l'Angleterre^  s'unissent  ccmlx^  £t. 
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France.  La  première  partage  définitivemeifit  la  Pologne  avef 
la  Privse  et  l'Autriche. 

^n  ?.  (  11793.  et  1794.  )  La  Tille  de  Lyon  se  dé-f 
fend  avec  courage ,  mai§  elle  est  forcée  de  succomber.  Se| 
citoyens  sont  proscrits  et  périssent  en  ^rand  nombre  sur  récli»« 
Êiud.  La  France  est  inondée  du  «ang  qui  cr>ule  dans  tous  len  dç« 
partewens  sous  la  hache  des  tribunaux  révolutionnaires.  AParls, 
Us  condamnent  à  mort  Ba'îly ,  Mane-:Àntoinette  d'Autriche  • 
mai,  Elisabeth,  le  duc  ^'Orléans,  les  D^inistres  ^^phtij^,  le 
Brun  ,  Ihiport  ^  âu'  Tertre ,  Malesherhes ,  Latour  -  du  -  Pin  ^ 
BrUnhe  ,  les  généraux  d*Esta.ingy  Brun  et ,  Houchardj  Luckher, 
lel  députés  Vergniaud ,  Genspnné ,  Brîssot ,  Gphel ,  Bar^», 
nave,  Rahaud-St-Ettenne ,  Gouttes,  Danton  ,  Fahr^f.Eglaii^_ 
tîne  ,  Camille  Desmoulins  ,  Hérduh  -  Séchelies  ,  Lacroix  • 
Thouret ,  Chapelier  »  Despréménil  »  Frétau ,  tous,  les  anciens, 
^membres  des  parlemensi  tous  les  fbrmiers-généraux ,  le  sa* 
vaut  Lavoisier  ,  Chaumette  et  Hébert ,  membres  de  la  ^oiqj- 
muoe»  etc.  Les  listes  de  proscription  présentent  des  homme* 
4e  tous  les  partis  ,  de  toutes  les  opinions,  de  tous  les  rangs ,  el( 
çbn£on4exit  la  foiblessa  a.yec  Terreur ,  Vinnocencaavec  le  crime. 

Au  milieu  de  ces  massacres ,  la  valeur  Fcançoùt 
triomi^e  par-tout»  parrtou^  elle  re^pusse  toutes  )es  attaques  ; 
jsUe  es(  \ictorieu'ie  ^e»  Vçudéens.à  Qrandville ,  à  Avranche%» 
à  Angers  ,  au  Mans ,  à  Mj^cheçou4  ;  des  Açglois  à  Toulom» 
p^  Bonaparte  çomm{Mit]lj&  l'artillerie  9  et  4  U  Guadeloupe  dont 
iU  sont  chassés  ;  des  Espagnpls  à  Port^  Vendre»  k  Bagn.ple«^ 
à  Fontàrabie,  à  St-S^^tièn;  de»  Autrichiei^s  au  Fort-r 
V^ubaa  «  à  Bruxelles ,  à^  Neustadt  »  à  Lsmdrecie  et  sur-tout 
à  Fieurus;  des  Piémonto;^  luit  Mont-Cenis.  •  9U  Mont-Str 
£^rnard  ^t  ^àm  les  vallées  ;  àfi^  UoUandoia  dont  tout  lo 
fays  e^t  conquis» des  Prussiens  â  Trips^dt  et  à  Platzberg»  etc« 

^Qbé9pi^rre  qui  faisoit  tout  tremblj^r  sous  sa  ty-r 
rannîe*  marche  9^  dernîor  supplice  le  9  thermidor»  av9Q  9^9 
ppmpUces  et  soixant^rdix  ççiçonbTes  de  la  commune  de  Paris. 

Pendant  ce  temps ,  Kosiçiuskê  combat  pour  l'iadé* 
|tf|ivA;imçQ  diQ  li^  Pologne  ',  il  chassa  lo«  Kusses  de' Warsoyie  et 
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'4e  la  Lifihuanie.  Le  roi  Stanislas  Auguste  est  suspendu  de  sov 
fonctions ,  et  celui  de  Sardaigne  est  forcé  d'abandonner  Tvahk 
itt  de  se  réfugier  à  Alexandrie. 

^  AfkZ.(  1794  et  1796).  Les  François  se  rendent  maî- 
tres d'Âiz-la-Cbapelle  ,  Cologne,  Mont-Belliard,  Manheim, 
Juliers  ,  Bois-le-Duc  ,  Coblentz  ,  Maestricht ,  Rheinsfeld  j 
Tflmèt;ue  t  Figuieres ,  Rose ,  Utrecht  ,  Amsterdam ,  Luxem- 
bourg »  Quibéron»  Bilbao  ,  Vittotia,  et  bientôt  ils  font  la 
paix  avec  la  Toacanç  ,  la  Prussie ,  la  Hollande  et  TEspagne. 

La  lo^  du  maximum  est  si^pprimée  ^  et  une  uou- 
ye^e  coij^stitu^ion  ,  dite  de  Tan  3 ,  est  décrétée. 

Les  Anglois  se  rendent  maîtres  de  111e  de  Cejlan» 
jde  la  Guadeloupe  et  du  cap  de  Bonne- R^pérance. 

Leç  Russes  reprennent  "^Varsovip  ,  et  le  mînishB 
4e  Catherine  y  proclame  Tabolition  du  royaume  et  de  la  repu- 
l)lîque  de  Pologne  ;  ils  s'emparent  encore  de  la  Courlaode. 

£^  Asie ,  le  roi  de  Perse  est  détrôné  par  Aga 
filahmeâ  qui  est  bientôt  assassiné. 

An  4>  (  179^  .et  1796  ).  La  Belgique  >  le  pa7s  de 
mé|;e  f  la  principauté  de  Bouillon  sont  réunis  à  la  France. 

L'institut  national  est  fondé. 

La  convention  nationale  termine  ses  séances  ;  le 
corps  législatif  se  divise  en  deux  conseils ,  et  on  installe  ua 
^irectpire  exécutif  cpmposo  de  cinq  membres. 

Cfn  bîîse  l0s  planches  c^ui  ont  seni  ^  l'émission 
de  4o  milliards  d'assignats.  / 

Bonaparte  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie»  est  vainqueur  du  général  Beaulieu  à  MontenoUe  et 
à  Lodi,  de  Provèr^  â  Mi|lesimo,  de  ,CoHi  à  Mondovi.  11 
s'empare  des  villes  de  Tortone  ,  Crémone  ,  Fizzighitone  * 
Pavie ,  Milan ,  du  duché  d'Urbin  ,  4e  la  Lombardie  et  àes 
états  4u  Pape  ;  il  remporte  les  victoires  de  Lonadp ,  de  Casti* 
^ioxie  et  de  Roveredo.  Massena  prend  Vérone  ;  Augereau 
Bologne;  Kléher  Bamberg;  Bemadotte  Altorf.  Les  François 
triomphent  ençpre  i  Altenkirch,,  à  Rastadt;  ils  font  la  paix 
«vec  i«  duc  de  Wurtemberg  ^t  le  margcavQ  dç  Baden. 


C  «  n  O  N  O  L  O  <5  I  E.  5^9 

Hastadt  sont  assassinés  en  chemin  ;  le  pape  Pie  VI  est  amené 
prisonnier  en  France. 

Les  Grisons  sont  conquis  ;  les  Autrichiens  batttit 
i  £hrenbreit9tein  par  Jovrdan  ,  à  Lueisteig  par  Mtusénà  ,  i 
fiprster-Muudej  par  Lecourhe  ,  et  près  de  PI  aisance  par 
Victor  ;  Duhesme  reprend  Saluces  ,  et  Lesuire  Pignerol. 

L'armée  d'Egypte  s'empare  de  Gaza  et  de  Jaffa 
dflns  la  Palestine;  elle  défait  les  MaméloulES  et  les  Turcs  i 
Nazareth  ,  a^  Mont^Tabor  et  à  .Aboukir. 

L'armée- Napolitaine  est  battue  à  Terni  par  Le» 
moine  ;  a  Monterosi  et  à  Civita-Castellana  par  Macdonalà  / 
â  Civita-Ducale  par  Championnet  qui  pénètre  jusque  dans 
la  ville  de  Naples ,  abandonnée  par  le  roi  qui  se  retire  ea 
Sicile.  Cette  ville  est  aussitôt  reprise  par  le  cardinal  Mujfo. 

•Les  Angf ois  -«emparent  de  Minorque  dans  la  Mé- 
diterranée et  de  Surinam  en- Asie. 

Le  Piémont  est  féuni  â  la  France.  .. 

Los  Russes  prennent  l'île  de  Zante  et  Corfou  sous 
les  ordres  de  Squvaroi^  ;  ils  s'avancent  en  Italie  et  menacent 
les  frontières  de  France,  «f^mvaron^  est  repoussé  par  Macdonalà 
{»rès  de  la  Trebia  ;  mais  il  est  vainqueur  â  Novi ,  et  le  général 

François  Joubert  y  est  tué. 

'1, 

An  8.  (  1799  et  1800  )  Les  Russes  sont  repoussés  ; 
Masséna  en  est  vainqueur  près  de  Zurich,  Lecourhe  â  Glari«» 
Mrune  à  Ka^trikum.  Souvarow  se  retire  et  va  ïnourir  dans  sa 
patrie.  Les  Autrichiens  battus  i  Balsarcino  et  à  la  BocchetU 
en  Italie  p;^r  1^  général  St-Cyr^  le  sont  encore  près  de  Gênes» 
à  Philisbourg ,  a  Voltry ,  â  Engen ,  â  IVÏoeskircli ,  â  Bibe- 
rack ,  à  Memmingen  »  à  Hochstet  par  Massina  ,  Moreau 
et  Lecourhe,  Le«-dépatteméns  lie  r-énèst  «ont  pacifiés  par 
Brune, 

Bonaparte  revient  d'Egypte ,  échappe  à  tous  les  dans*, 
gers  de  la  traversée ,  et  arrive  à  Paris  le  18  brumaire.  Il  abolit 
le  directoire,  exclut  66  députés,  et. proclame  la  constitution 
de  l'an.  VIII ,   qui    établit  en  France  trois   consuls ,  un 
^énat  coxit^ervateur ,  un  conseil  d'état  »  un  tribunat^  un  corps 
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législatif  t  et  elle  obtient  l'assentiafent  générafl.  L'admlaii» 
tratioa  intérieure  est  confiiée  L  un  préfet  dans  cha((ue  dépàr-^ 
tement.  Bonaparte  ih,  tkce  da^l'armée^de  réserva,  passe  le  mont 
St-^Bcrnard ,  prend  Ivraie ,  Suze ,  et  entre ^^  »JEdilan ,  tandis 
que  Murât  reprend  Novare,  Sucket  Nice  et  Flaisaoce,  Lanneê 
Pavie,^  Loisctn  Brescia  .  Duheême  Crémone.  'Le  premier 
consul  livre  bataille  au  général  Ou ,  qui  est  vaincu  i*  Monter 
Bello , .  et  rempone  le  a6  pratriai ,  la  célèbre  victoire  de  Ma^ 
rengo.  Elle  décide  du  sort  de  Tltalie  qui  rest^  aux  FfshiçoIs^ 

Ceux-ci  preimcntMalte.  Cette  TiUe  assiégée  bientôt 
par  ks  Anglais  est  forcée  de  capituler. 

Les  Turcs  s'emparent  en  Afrique  d*£l-Arisch} 
Uf  sont  vaincus  par  .Belliard  et  Kléber ,  qui  est  assassiné 
ail  Gaîre. 

Mort  de  JFdskingten ,  de  Dauhenton ,  de  ilTar* 
montât. 

An  9.  (  fin  dé  1800)  La  France  fait  la  paix  atec 
Al^er  >  et  un  traité  dé  commerce  avec  les  Etats-Unis.  L'ar- 
mée d'Italie  occupe  la  Toscane  ;  elle  passe  le  Mii(icio  «  prend 
Véi'one  ,  et  bat  les  Autrichiens  sur  to\ïs  lés  points. 

Le  3  nivôse  l'explosion  d'une  machine  infernafè 
met  en  dangef  les  jours  du  premier  <^obsu1  qui  est  heu-«. 
reusement  sauvé. 

Sous  ce  c^ef  tiablle,  tout  présage  à  la  France^ 
dans  le  siècle  qui  vient  de  s'ouvrir ,  un  goUvercremént  stable» 
la  pius  puissante  influence  dans  la  politique  de  r!Eûil)pi9  ,  U 
plus  grande  splendeur  dans  lé  commercé ,  là  culture  dea 
lettres  et  dei  arts  »  et  les  destinées  lès  plus  gloHéusQAi 
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